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360. - ALSTRŒUEaiA SALSIIXA. Fi&. 1. 

ALSTECCMBBie A PETITKS FLEUB!^- 


iin4fpu> HoiMtatt. 
r*ailt.K BBS AMAlTt-LIBSIS. 

cabactSas cSvSoqcb i /’anoMiAMua mptriM, A-|AniMa; Aiffar- 

■tbiM : S inUtMribM, fMnn B kui lutxloM «u< eteoiJflUu 
^amM«S, lOK^BtTu . JteliMU, but UtivMnw ràMtu. Û»4* 
nuM •Jbntu, AfoMn. %-fot i«*tûus drthH' 

m.Sbffma a, nplMM , T«p<llaM. Ca^èmU Alonitrii. p«!]r«* 
ptrM : «a)<w ■#4m ivftifnù. J«mu« fkb*M, (mm. 
CA* 4 CT«*> t»éurtvn n n»«»iiuA : C«k . Miti prti^* , lU 

MactMitlitii , sUbfit } f wliMB a m . ««lAtlorM, 
a«b«UBià ; ftnuüui wsa«ni» «iwmim , kcmù luhi^n*- 
l*fc«u. 

A> MiJtUA. Ibm. jft. 4SI. — • 1». ÀiH€t»- amd. S. 

p. IM. — Uook a Aakftt. i« B*nk. t'e^. app. p. 47 - -> 

Anna. v«f. B. U. 

A. ocvutA? Lft»». Bot. QntiAutn Bol. Mêg. 

(.B344. 

Celle belle espèce , «jue quelques botBDWIes rcgardenl 
mmmc idcnliqtie avec celle que nous aTons figurée cl 
décrite n» S.‘U4 Ju Butanicat Magaiitie , scha la dénooni- 
nation de ./iUtrtpmeria ocutata, a été connue el roenlioa- 
née par Linné \ tout porte même à croire tpi'nnlérieuro* 
ment encore le père FcuilWe I arail oh»er»éc au Pérou, el 
qu elle ne dilTCn: pas de la plante dont Ü bit la deccrip 
bon à la page 7U du tome 0 de son journal d'obser- 
vation , sous le DURi d Hémèrocallc gnm|>ant<! à fleurs 
purpurines. Sweet dans son énuuiérntion S 3 )stématique 
des plantes cullirécs tUns les jardins de l'An^derre , 1a 
comprend coturae introduite en 1806, c'esl*à-dire vingt 
quatre ans avant la date qu il lui donne dans sa flore de* 
jardins de la Grande Bretagne. £Ue fleurit en juin cl 
juillet. 

La plante est CDlièremeut glabre -, scs t^es sont grêles, 
fiUIbrmes et grimpantes. Les kuilles sont oldongucs. li- 
nèaircsdancéoléai , recourbées, Il bords flesueua, carti- 


Isgtneuses, marquées de nerrurcs longitudinale*, d'un 
vert luisant en dessus, tirant un peu sur le glatsqur en 
dessous, longues de deux pouces, Isrgea dednq lignes} 
le pétiole a quatre ou cinq lignes : ses bonis qui ne sont 
que le prolongement de ceux de la feuille présentent 
des dcnls émoussées ou srrondies en msnière de festons. 
Les fleurs ont dix lignes de longueur , el sont portées oha- 
eu ne sur un pédiccUe & peu prés de même étendue; 
leur réunion , au nombre de quinse ou vingt, forme une 
magnifique ombelle «u sommet de la tige. Les bractées , 
trois fois plus courtes que les pédscalks, sont disposées 
en rosace involucraie k la base de* pédicelles et l’on en 
observe d'autres plus petites é leurs bilVircBtioDS; elles 
sont arrondieB et d'un brun verdélre. Les divisions du 
périantlie sont spatbulées , onguiculées, rétuses et même 
un peu échsiKrées tu sommet, d'un pnur]>rcSMr«pà]e k 
la base el sur 1rs bords, d un pourpre bleuâtre au cou- 
ronnement de l'onglet et enfin d'un pourpre vif et foncé 
au centre du limbe , surtout extérieurement où l'on ob- 
serve cinq ou six lignes longitudinales bien prononcées 
de cette nuance. I<es élamines ont leurs filamens en quel- 
que sorte fssdculés, d'un |H>urprc noirâtre, lerminé* |>ar 
de* anthère* d'un noir bleuâtre , oblongues et dressées. 
L’ovaire est â trois loges , à trois valves, triangulaire, sur- 
monté d un st)k égnlemenl triangulaire , plus long que 
les étamines, couronné par un aiigmale fc trois lobe* 
obtus et recourbés. La capsule est arrondie, lurbinée, 
terminée , par un disque saillant, à trois valves et à trois 
loges renfermant chacune plusieurs graines. 

L'Alslrminérie à petites fleur* est une plante de serra 
cbaucle et de tannée , k laquelle il faut le terreau de 
bruvere pur, Créquemmentarrosé. On la mulli plie de bou- 
tures ou par le semis, lorsque l'on parvieot iCairc mûrir 
les gnsioes 

CXSLICSTin^ tlB t.* FfCCSB 1. 

«.Une éumine- â. Le pisül. c. Losaire ru dans lesena 
de sa coupe transi ersale. 


370. - UNUM MONOGYNUH Fie. 1. 

UN A STT1.C5 aÉDNlj. 

PVT*«m>. 

rAMlLLB BM (.lUff». 

AABAcrlM ; Céfyi C-fàjUM : falM» iai«çni. f. Su- 

«WM I, U« MOAdciplM. S^U S, nr* S f)«*wa , 

iriMiiiili , lO-iofuttn», IIK-Mhu : WuIm wi— iij»niii. 
c&BàCTiat w4ar»9rt «i >ra<;«Tan : Pmaac, crwiM , gbknai j feUt 
bacaolMU. *e«lJ, A^arvÎM; florika* «oryi»W«fci ; fiJiifa ca^- 
Ml owo*luM«lià«, te«iU, Miiauii; icjki* r«iKm». 

L. KuoMnua. ram. Frodr. ^ M. ^ üaasBa, .1^. vtgm, 
Mt. ~ Pm, II. 441. 

Le lin 4 alvlet réuni* ou soudé* est originstre de 1* 
NouTcUe-Zélande où il a été décourert par Forster, qui 
t a compris dans sou prodrome. On ne le connaiasait jus> 
qu'ioi que par les édiantillons d'herbier qu'avait rap* 
portés Forsier; mais en 1833, M. Kni^bt.qui était par- 
venu à s'en procurer des graines , les a fait æmer dans 
le Jardin de Chelaea, etks plantes qu'il en a obtenues, ont 
donné des fleurs au mots de juin. 

Cest une plante vivace entiérrroent glabre et d'un vert 
glsuque. Le* tiges sont droites, raides, sillonnées, ra- 
meuMs h rexirémité, chargée* k leur base de feuilles 
nombreuses, serrées, presque opposées, lancéolées, 
trca-aigucs, étalées et souvent réfléchie*, atténuées 
planes, ertiiéres, marquées de trois lignes ou nervures 
longitudinales, longues d'un|»oace, larges de trois lignes, 
presque sessiles. Les fleurs sont étalées, caœpanulées, 
pédooculées, réunies en un beau corjmbe terminal; les 
pédoncules sont anguleux , médiocrement grêles, droits 
et longs d'un k deux pouces. Le calice est monophvlle 
avec son limbe divisé en cinq segmensovaies-laocéolés, 
aigus, caréné*, connivents, cartilagineux , k bords en- 
tier* et d un vert glauque. Les pétales sont au nombre de 
cinq, étendus en roue, présentant un diamètre de dix- 
huit à vingt lignes, enlieri, ovalaires, pointus, Icgére- 
meot ondulés cl veinés , d un blanc tréa-éclataut. Les 
cinq étamines sont monadelphes , de la longueur du ca- 
lice, avec les filamcnssubulés, blanc*, unis par leur b ftie 
en uoe sorte de cupule membraneuse où ils donnent 
naissance à autant d'appendices filiformes qui semblent 
être des filamcos stériles : les anthères sont linéaires , ob- 
tuses, jaunétres et dressées. Les cinq styles sont réunis 
en une sorte de rolonne de la longueur de lovaiie, sur- 
montés de cinq sUgraales filiformes, étendiM, 4 sommet 
obtus. L'ovaire c«l globuleux, pointu, presque conique, 
uni, 4 dix loges renfermant rhacune un ovule ellipti- 


que , comprimé , échaocré. Cet ovaire *e tiaosforme en 
capsule et le* ovules en greines. 

Il est douteux que cette espèce puisse supporter la ri- 
gueur de no* hivers; du moins esl-il prudent, jun}u*4 ce 
qu'elle ait fourni de* greines en aboodenve , de l'abriter 
dans l'orangerie pendant la mauvaife saison. On la 
sème au printemps, sur couche et dans le terreau de 
bruyère. 

KxrucsTio* DI LA rtotrsi 2. 

a. Le calice, h. Les élamioes unies par leur bose avec 
les filamena stériles; le tout représenté dam un parfait 
déveIop|>emcDt. c. Les étamines et le pistil. 


271.— GARDOQUIA UOOKERI. F». S. 
CAnooQDie DE Hootca 


srvTiAKit «Tinotmws. 
rAKLlt ots LABlâaS. 

CASACnM : Cgfjtt ivlivlom , lAMmu* , HikKarrn»; an 

fd céi;fua; SnAitoB knrihw, rmù, tik*fitlitiM *d 
•vbliüibtKii. CupUu fti 4 f laifK cxiMtoi , mtoi ni iHBnst. 
•«tùi i linhu btbktaliu t UbMB ■! ti cnetooi , lakÿl»- 

son, iofciia» wb pMtM, tain pUaii «m4m It- 

lion Sumina 4. luTcvMnbn loofionbM, bac 

•éncaéMrtU. BpK* •«UiaUnOa, nr*tinr« Mbt»ta«)(filia Fita- 
AMiUA céeMiSt. jfnthtrm bilai^m : beafe duÜiKtù panHa- 
)w ni •ab-4tnrsrntibw. Stjrli lobt nbn|M»l»i. Sthmi» mou , 
iatik. 

«asAcràu wicmgva n «TBaaaaia : FralieM*. eUbmùna ; Mmi obt**- 
lii , nAtaUçvmaH , bail la p«i»>ltai bttTai aqpHUili wrla^ut 
«iràiiba*; pt4«ac«!ua.S.(|ami ralyc* xUbri MbbUtlûiii Uba 
Mpenne bnm bticauia «mla; ban iniM «i1lù claMi. 

C. R«wavHi. Bamta. Gtm. tt tfut.lah^. 4*1. ~Da* m 
jaaotjq Cnn/. MW. a. «. *71. 

Cnitu «McattA. New Ex. Homu. En$. Fl. S. t. 

Ibui'A MiguvtA. SsuJia. SiyU. vrgM. B aS4 . 

I..C nom imposé k ce genre par se* auteurs, qui sont 
ceux de la flore péruvienne, n'est nullement scientifi- 
que; il est un hommage particulier de rcoonnaiennOR 
de U part de Ruis et Pavon, envers Don Diego Car- 
doqui, ministre des finances espagnoles, qui apuisssm- 
ment dètermiDé- le roi Charles IV 4 envoyer les deux 
botanistes explorer le Pérou. !..« nombre des espece* de 
ce genre , qui n'élait d'abord que six, a été bientôt ptus 
que doublé par Kuoth, qui s'est spécialement occupé de 
leur délerminalioD et de leur nomenclature ; toutea ap- 
partiennent au sol de la Colombie ; ce sunl en générel 
des arbrwscaux tréi-ramcux, répandant de toutes leur* 
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ptrtie» une odeur fcrrt pénélrenle, L* Gtnloquie de 
Hookerie trouve èfalemeat cUni la Floride et daoa U 
partie Méridionale de la Caroline, où elle a été ob*r>èe 
par M- Nuttaly qui l'a coniiDuniquéc h MM- Hooker cl 
Don- Elle a fleuri au mok eToelobrc 18M, chet M. Lang- 
ley il [>iUon. 

Sa tige est ligneuae , Irca-glabre , garnie de même que 
MW rameaux , de feuillea aaaea petites , entières, o\aIea , 
rèlrèctM ren leur hase , en une sorte de pétiole peu 
aloDgé , d'un vert obscur en deantt, un peu plus vkir en 
deMotiS. Les fleura sont ordinairement solitaires, rare> 
ment au nombre de deux ou trois, sur un pédoncule très- 
court cl cylindrique Le calkre est tubuleux, divisé en 
deux lèvres dont la supérieure è trois dents et 1 inférieure, 
plus longue , à deux dents seulement : on remarque sur 
le tube treixe nervures qui en strient la lungucur. I,a 
corolle est d'une belle couleur d orange foncée ; elle est 
beaucoup plus grsndc que le calice, tubuleuse, velue à 
I intérieur de la gorge, avec son limbe parlagé en deux 
lèvres dont la supérieure échancréc , I inférieure à trok 
lobes presque égaux. Les quatre étamines Bonldidm«mes 
écartées, tes deux inlerracdtsires plus courtes ; toutes 
ont kurifilamcos unis, terminés par de» anthères k deux 
loges divergente* k leur base. Le style ext filifurme , plus 
long que les éUminca. k stigmate divisé en deux lobes 
égaux- Les achènes sont secs et bssrs. 

Ce végétal u exigQ d’autre soin particulier que d'étre 
abrité pendant Thiver dans la serre tempérée. On le 
plante dans une terre légère mais subslanliclle, et on l'ar* 
rose atsea fréquemment dans sa forte végétation. On le 
propage de graines et de buulures. 

EXPLKSTtO» DK LS FICCSX 3. 
a. Une étamine grandie. 

272. — BRUGMANSIA SANGUINE.!- F»o. 4, 
ati'ûu.tnsiE A FLEtms couleur de sang. 

»MT4S0MI BOBOtirM. 

rAXiLva Bsa soLAists. 

r.AXâCTÎaa sisésiQn : Ci»oÜBiwfasAhilir»iiiiii, pb(»u ; 

l»iW 4»»UU. Stigma S-loSuis. Cagiuia , 4* 

% nt*l«; fUtcMi* éwcmi*. 

(tiAcràu ieiari9«« vr MWFtaiR - FaKâ* oU«apt, •cMrioui* , *cmma> 
, f(iS«BrMliku ; fcrit wt fwi rt ibM^M fliSrii, ptnékiii; 
cstjeia Siae 6ttm-, eaulc «rlisrM. 

1. MCOMS. fasMOf. 1. tia. — Roau. it Sshcxt. 

fyH. 9êgH. 4. Wf. 


D^reu uacmxKk a«>i tr r*v, n. t. 
tt Kcutb. gaa. IT <1^ fU- A»mi\ Mar. S. A. •Svso*. 
u*g. I- W- 

A l'ége de dix-huit ans, Sébatd Jusiinus flrugmaDs . né 
kFranckrr en Frise, dans l'année 1768, fut reçu docteur 
en philosophie à rUnivertilé de Lcjde. Déjà savant lors- 
que d'autre» songent seulement à flxer leurs idées sur les 
sciences, le jeune Rrugmans stjt roesurrr d'un premier 
coup d'œil l'importance de la carrière scientifique qu'il 
était destiné k parcourir. Appelé k remplir simultané- 
ment les chaires de botanique, d’histoire naturelle et 
de cliimie A Lev'de, le triple profesaeur, au milieu de 
tant doorupationa , trouvait encore le temju de faire 
dautm applications de la prodigieuse variété de ses 
connaissantTi, et de mériter les couronnes que lui ont 
décernées lesacadétnics de Dijon, de Bnrdraux, de Berlin, 
et autres corps savans qui avaient pro|>osé des c-oncours 
où Brugmans sortit vuinqueur. G est à la mémoire de cet 
homme célébré, é tant de litres, que Persoon dédia , dans 
son vV|rMo^sia p/oRtoritsi , un genre particiiUer, furroè 
aux dépena du 0. l>atura , et dont le caractère différen- 
tiel consistD surtout dans le cslioc feudu laiéraleraenl et 
dans la capHile btluculalre. Ce genre, duol létahlissement 
éprouva d aburd quelques critiques, a pour tjpe le Pâ- 
tura drAorca auquel est venu se joindre le P. Btçttlor ou 
Sanguinta , originaire du Mexique et de la Nouvelle- 
Grenade , où il a été découvert par MM. De Humboldlet 
Bonplaiid. Introduite en Europe il y a environ deux ans, 
par M. Ch. Crewtey » la Brugmansic bicolore a été cul- 
tivée dans le jardin de miav Traiil , aux euvirooa de 
Bromicy , et a fleuri dans sa serre au mois de juin der- 
niei. 

Cesl un arbrisieau dont U tige ligneuse parait devoir 
acquérir, dans nos serres, une hauteur de sept k huit 
pieds; elle est cylindrique , puliescenlc et d un grâ ver- 
diire; ses rnmeanx prennent une étendue avantageuse 
au développement de la plante . et se garnissent de 
grandes feuilles ovales, élobes sinueux, et chacune de ees 
nervures ic ramifient en une multitude de veinules réti- 
cules et velues: elles sont en drsaus d'un vert agréable , 
un peu plus iiâlcs et pobcscenlcs en dc-rsous, avec les 
bords légèrement ciliés; le pétiole est assex long, et im 
peu déciirrenl. Les fleurs sont grandes, élégamment co- 
lorées, terminales, pendantes et presque toujours aoU- 
tairei. Le catiix est long de trois ponces, d'un vert jau- 
nilre , monoplnlle , tubuleux, renflé, anguleux, veiné , 
k cinq lobes aigus , inégaux et peu profonds. La corolle 
est monopètale, longuement tubuleuse, relevée exté- 
rieuremenl de quinxc cotes saillantes , d'un jaune verdé- 
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Ire , maculée de roufc or«ngé« , le limbe eal d'un rouge 
orangé Uè»-Tif| diTisé en cinq lobca acuminés . réBéchia 
«i marqué*» dana leur longueur, de deux gros plia inter- 
médiairea, d'une nuance beaucoup plut pile el qui t*t 
«U 0 Î Mlle de rinlèrteur de la gorge. Les étaminea, au 
nombre de cinq, ont leurs filameiucylindriquea, terzni- 
nés par des anlbèrcs oblongiiea , à deux loge*, a ouvrant 
longitudinalement, et d'un jaune verdâtre. L'oraire cat 
libre, acaaik‘,li quatre logea, surmonté d'un itylealongé, 
«:ouronné |uir un stigmate capilé, un peu lobé et dépaa- 
aant raibiement lea étamines. La capaule est globuleuse , 
uvoide et poljrapertnc- 


Catle plante magnifique n est peint d'une culture dif- 
ficile ijusqu'id le ertinle de 1a perdre l'a feit cowerrer 
eu serre tempérée , meta U eal à croire que , comme le 
Dùtara arborta^ elle pourra pâmer la belle saison en 
plein air. Apres sa période de végétation , on aupprime 
par la taille scs rameaux herbacée, ne lui laiaaeot que le 
tronc ligneux absolument nu, msis qui se gsrnit bien' 
tét d'une nouvelle conroone. On lui donne une terre 
tout k le fois légère et aubatantieUe et on Is reproduit de 
graines on de boutures preliquéea sur couche ou dans la 
laonée. 
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27» — FÜNKIA LANCIFOLIA Fie. I. 

FUKILIS A FCOaLES LAKC£0L£EA. 


«vaucTaiK- 

fAattxi t>M anniouujMxa. 

L« lATTtu «LviaiQta ; PtritM^tua lo/uuAiiKilifce**, 6, 

v*4h bMtrt (iibi iuKrlt , kKwbrbiM : W* 

eiAii pMtllalif, «maalik Sèjrha lUdiMlai. Stigm* ilmtan, 
t«dlT«iMai, IrifMtt». Cs^mU UirèéMila*aklMif«, t-Wniâra, 
A-vahu, yo>y»pft— i aaWii MTttulknhH, AuctnMiit, cm^i» 
•tpiifirri* /-'fcctnU’3 , éralatv- ffMÙM av- 

llM iifpMiu , dit p üe» «U**gt , ciimii , n«ttt , •pie« iku ; 
anètlM* tèliiM , j«frwii , kuibn : UiU kat , «Bafwtl , f i 
br«BM«i. «a|»>w , wblifiiiM , hyiliniM £m« 

bryvAW S-iO, UMu , kv««u, ■■v^iuk» , (il Mibilira«i atls*| 
«IkMMM «iiW «4«iuu ioekM*. et a Um t«a«ual «rimiM. 
citacTÉn ttéomvn it anomal t f»ltu ka(«*U)u , »c«BÜ»uk, T aer- 
*iH, Uii ilInMMtifi w tf wi ptvciCar*i fttiialkii tailu tïak* 
Mis lub» kagiM ; koaii* «bluntii, palcaubai. 

F iticoMu. S»«u«. vrgtt. S. 41. 
llBiM»oc4t.ui u*o»«W4. Tm>- m Lia*. Pmae. S. Ul 
CibboM) lllvri, Mi» tafoMiofif Ben aalwutli. fccsrr. 
JmvJt. M. 

La découveiie de cette plante eat due k Thunberg.qui 
la cooeidèra dabord comne un AUtriê^ et U {»ublia ea< 
euite.danisa Flore du Japon, sous le nom d Ufmcroeai~ 
iüjaponica. Plut tard Willdenow cliangea le nom spé- 
cifique et de pays , en celui plus caractéHslique de 
Ltneifoiia qu'adopta Thunberg, lorsqu'il décrivit la 
même planle dans k second toIubo dea transactioDs de 
la société Linnéenne, sous la dénomination da Hemtro- 
caUit lancifoUa. Knfin Sprengel ne trouranl pas compa- 
tibles les caractères qu'offraient noa HèroérocaUes euro- 
péennes et ceux qu'il obserrait dans les Hémérocailes 
exotiques, en a sè|»aré ces dernières pour instituer le 
genre Funkia qu'il a dédié k son ami Henry , Christian 
Funck, de Gefrat , dans ta priacipaulé da Bayreulh, 
auteur de plusieurs mémoires et dissertalions sur diffe- 


rentes cryptogames et autres plantes de l Allenuigne, et 
qui nous a fait connaître une infinité de mouKcs nou- 
velles observées |>ar lui, dans celle vaste partie de l'Eu- 
rope. Le genre FunLia ne se compose encore que de 
Irob es|>éces YOvata, ( //. Cttruùa)^ la Subrordata 
( U. al&tt ) et celle que nous décrivons, dont l'introduc- 
tion en Europe, ne date que de l'an passé. Quant aux 
autres esjtéces plus rècemincot admises dans le genre 
ilrmeroedlit et auxquelles on devra ajouter celles rap- 
portées du Japon, en 1828, par M. Vansiebotd, nous 
avons tout lieu de croire que l'on trouvera parmi elles 
les élétneiis d'un genre bien distinct dont nous propose- 
rons l'érection sous le nom de 5ieAoh/i<i, en reconnais- 
sance dei services rendus à la science par un savant mo- 
deste qui, mainte-fois. pour en étendre le domaine, a 
bravé In daogeni les plus imminens. 

Les racines de la Funkie à feuillet lancéolées sont vi- 
vaces , filHTuses et blanches \ il t'en éléve une tige droite, 
cylindrique, simple, articulée, glabre, haute de dix k 
douxe pouces, verte, ornée vers 1a base de taches oblon- 
gucB,dun brun noirétre. Les feuilles radicales aonlpétio- 
lécs , ovairs-lancéotées , acuminées , entières, i sept ner- 
vures, dressées, un peu ondulées sur les bords, d'un 
vert glauque, longues de quatre pouces, sur dix àdouaa 
lignes de litrge ; les feuilles caulinaires partent isolément 
de chaque arlioulalioo et diminuent insenstbleiMnt de 
longueur k mesure qu elles se rapprochent du sommet. 
Les fleurs sont disposées en une grappe lèche ; chacune 
délies, longue dun pouce et demi, est portée sur un 
pédoncule court, cylindrique, peoebé et verli muni k 
sa baae d'une bractée ou foliole lancéolée , pointue, ner- 
vurée, longue de sept à huit lignes. Le périantbe est d'un 
bleu pourpré pftle, infondibuUforrae , k tube cyliodh- 
que , süionné , élargi vers la gorge , k limbe étalé , pro- 
fondément divisé en six aegmens oblongs , réfléchis , 
marqués de nervures longitudinales , ramifiées, d’un 
pourpre noirâtre intérieurement, presque blencbes k 
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l'cxtirkur. Ln rîx èlamin«a «oui dtelioècs, prexquc 
oo peu moinâ longues que la corolle el iniérèea 
à Id base du tube ; les filamcns «oui gr^ks . glabres et 
biBDchitres i ils Bup|»ortetit des anütères incombantes. 
Jaunes et biioculairee. L'orsire est ubiong , à trois 
faces et Tcrl, surmonté d'un style CUfornie, blanc, dé- 
cliné, plus long que les éumines, recourbé vers i'citré- 
mité et couronné ]ur un stigmate émoussé. 

On tient cette espece en serre tempérée , dans un mé- 
lange de terre substantielle et de terreau de bruyère. On 
la propage par la séparation des racines. Les fleurs pa- 
rafent au mois d'aoùl. 

excLtcATioir DE Li riouRx I . 

a. Le pistil. 

274. — VICIA POLTSPERM.l. Fiu- 2- 

T£5CE A PLCSIEXrnS SEMENCES 


biitwLws ••ctsnuK. 

rsKixLK «rs Lccvaisxossi. 

ctstcTlai ci*éaief« : E-a«oiMrt : OesUSo* t M^rianhM 

nlna. tUtruUê SUmi/M Stjlàu (Uifcr- 

■U. Sligmë ibI> tpic* batbatitHi. Le^nmtn ablMifrsn, 

14w«Ura, fo]<r>}aSMa. 4 cm'm Inio «nti ««I Inwari, Irttnfi, 
tara umlsâtl. 

etuertsa wSciri^rr tr iTSossau : FoUaW 

namaaiia; flipalU UftàUl, U$«ié AtMUUi |t*l«iK«to awh«< 
lorU, laçaUtitt Ki|ms>‘^ f^sscallilai IrcKsiatOw fioMnhtio- 
e(*b4î« , e«»y««ui* . sUWi»; «»n«É«tni 
V. MLTtMAïu. Tukmb/7- P’fvàt, •pptnti. t. p as- 
— n. Stp. 1. 17». — S/U. fU. ft. p. Ml . 

Le nom Vicia , emprunté é ridiomo celtique et poiaé 
dansla plupart dca langues, avec les raudificalions qui 
sont propres k chacune d'elles, a été employé par Pline , 
pour désigner une aorte de graine que la voUilIc et sur- 
tout ks colombes recherchent de préférence é toute autre 
nourriture. Ce nom conservé génériquement par Linné et 
par tous les boianisles modernes, donne l'idée de plantes 
légumineuses, herbacées, grimpantes, s’altacbani à tout 
ce , qui les entoure au moyen de vrilles rameuses qui 
terminent le pétiole commun de leurs feuilles . On connail 
mainlcnaot une centaine d'espèces dans le genre Vicia; 
quelques unes seulement sont propres k l'Amérique, 
les autres sont nslurellernent répandues dans l'ancien 
continent. C'est sur le sol de la péninsule italique , dans 
les chnmpf napolitains , que le professeur Tenore,qui 
nous a si bien fsit connaître toutes les richeoaei végétales 
de cette ardente contrée, a trouvé tout récemment, la 


Vcsce à plutiears semences , qu'il s'esl cm pressé de com- 
muniquer k ses nombreux correspondans Elle fleurit au 
mois de Juin. 

Elle constitue une plante grimpante, qui s'étend à la lou 
gueur de troisé six pieds i elle est d'un vert agréable ; sa lige 
est qusdranguUire, ûltonnée, rameuse, garnie de feuilb^ 
composées de sept k huit paires de folioles alternes , 
ellipliques et oblongues;ccs feuillet sont terminées par 
un prulongemcnldu pétiole qui se divise en cinq vrillea, 
dont trois terminales, fUifonnes, ondulées et roulées k 
l'extrémité. Les stipules sont dilatées, élargies , munies de 
denUépineuses, aiguéi. Les pédoncules sont anguleux , 
glabres , aussi longs que les feuilles. Lee fleurs aont pédi- 
cellées, réunies au nombre d une dousaine environ en 
grappes axillaires. Chacune d'elles a ton calice tubuleux, 
k cinq dents dont les trob inférieures plus longues , 
linéaires-Iancéolées, pointurs et faiblemrnt ciliées; les 
deux supérieures sont ovales, mucronées, conniventes el 
glabres. La corolle est popilionacéc , avec l'étendard ob- 
cordé , obloDg, d'un bleu (Miurpré, tréa-{dile, nuancé de 
blanc , avec quelque* veines plus obscun s : les cétés sont 
ondulés et replié*; les ailes sont presque blanches, un 
peu moins grandes que l'étendard , chiffonnées , arron- 
dies et roulées, recouTrant la caréné qui cal égalemeol 
blancliùtra , ouguiculéa et bipartie. Les dis étamines sont 
diadelphes. Le style est flliforme, k angle preaque droit 
avec l'ovaire, qui est velu su|>érieurrmeiit et en deesous 
prés du sommet. Le fruit est une gouMc.oblongtM, unilo 
culairc • renfermant beaucoup de semences. 

On cultive celle espèce en pleine terri!; et comme sa 
racine est vivace , fl suffit de la garantir des fortes gelées 
eu moyen <Tuj>c biiére de païUe eécbc. On U propage 
|iar le semis. 

ElVLICATtOS OB Lx FlOVae 2. 

a- Le fruit ou U gouwc, de grandeur naturelle 


275. — LILIÜM TENLIFOUÜM. F»c. 8 

US A FEXnLLES TEIfCES. 

■Misiikta «mostsib 

rxaiLiJE Ota umeits. 

cisscHss «won i PtrUnthiim cMifBaalMiM S-rMUMa , nfsiM t 
MteU oanwJerli i* UnMit. Sçrku caa lUfaM* ».<«mo-n|s- 
uio<U*«lw Cap$niM »»ftit»Ei«f«.n»»i»«<»*< «bl— g« , 
UUcalaru, Stawns austraM, éi«c«;»cB. 


««••criai inapi^ ar : ftrU*ik>o tfv«iiu« : foUaLt Icnkm 

ktài «aleB «uaiM; pnlil)* MisiaiW JapU broMft; 

eapfdii iiviUMii* ranmtif; Mm |4W«ri-«a|raaii>ûui. 

L Tnnrn«c«- Son»! Pl.rar. hori. OoHf./! t.— Kom- 
»t Se*. Syt. 7. 4M. — iTd(. Mûg. atM. 

L. Eidic* iMMtu; ffiliH tpinil, ■•«. Cm. ‘M. \ 

1 . iciexBia , bmUbum , Innik , «le. A««. fitdk. IM. 

L'époque de la formation du genre Lis, remonte h 
celle de 1 apparition des premières méthodes de bolani- 
«|Uf!; déjà su temjts des Uauhin on y m>mplait quinze 
ou Mise espèces 1 et après grand nombre d'addilioas et 
d’èltminslion succesoivea , l'on y en Uoure encore près 
du double , appartenantes aux deux continen* , et i>rinci- 
palemeDl aux ootdrèes du Nord. Cest daiu la Daourie, 
que le l.is k feuilles tenues a été Iroutè par le d* Kiseber 
eu l8Mi mais tout porte k croire qu’il niait ètè prèc6> 
demment uboemè par Pallas et rouaidèrè comme iden- 
tique du L. Pemtponitimf siée lequel uèanmoina on ne 
doit pas le confondre. 1! a fleuri au jardin botanique de 
Cbelsea , au mois de juin dernier. 

Sa lige, n'a guère plus de oosc à douze pouces d'élé- 
vation; elle est cylindrique, glabre, d'un vert pèle et 
glauque, abondamment garnie de feuilles de la même 
nuance. Cet feuilles, longues d'environ deux pouces, 
sont linéaires, extrêmement étroites, presque Glifunoes 
et très applaücs, presque obtuses é leur sommet et ses- 
■fies à leur hase. La fleur est terminale, penchée avec 
les pétales et relevée en lurban; ces pétales sont élargis, 
lancéolés , élâlés , ataes profondément striés, d'un rouge 
pourpré trét-vif, orné de ctuq lignes lotigiluduialrs plus 
fonesées qui n'atleignenl point l'extrémité du pétale. On 
observe b la base une crête caronculeuse , olongéc , ver- 
dÂlrc, recouverte d'un duvet blanc. Les sis étamines ont 
leurs filamens subulês, longs de huit lignes, rouges k 
leur base, jiauultres vers le sommet qui soutient des an- 
tiKres mobiles, bilnculaires , aiongées, d'un jaune ver- 
dütre, d‘oû se séparent deux bandes pollinaires, d'un 
rouge orangé. L'ovaire est oblong, à six cèles élevées et 
■rrondic*,vert«s,sumiontéd uu style en massue, courbé, 
aussi long que les étamines, Icnntné par un stigmate 
trilobé, et recouvert de petits poils glanduleux de la cou- 
leur du pollen, n'est- k'diro; d'un rouge orangé. 

Cette ^Ite petite espèce n'est point difficile à cultiver; 
elle se fait aisément à ioulet In qualités de terrains et 
c'est une acquisition précieuse pour nos pUle ■ bandes 
d agrémcnl où elle peut braver lintempérie des saisoiu. 
On la pro|kage par la séparalioa des cayeux. 


276 . — DABŒOA POLIFOLIA. V. àio*. Fi«, 4 

OiBUECIE A r£CiU.CS DE GEaMA>OIIÈE 


«r«iMn woaosisit. 

rintLsa ais iaicija. 

<*t •crias sisiaiÿV* : Csfrr 4 CoraOi •*•!», «(utncM , baS* 

44falstii. StmmuiM B, MrItM, èiUtU*. 

ihrtw iuuMrcl, InU MXilUUr ; kc*«t pMS«lu. apm . 

4cb4»*««uhst. Uawsl» 

4-tarakrii , «f lieii » è i lriw M*. (ubiitintssMfM- 
priHMtios. iXenuu* Hihratasila, ««alneMa, pIfS , 1 m<s, cM- 
UtS p«f*4 BoUU. 

««•«CTiic (ixiarMfSt «r m<m*is ; Fsiti* tlltruu , «bletisù , wiatM la- 
Meautii , Iktibtu e»«panutt»ù , aclanérii , ptiiAÙia; gcaiulibiit 
luIsM*. 

D HMvesit. DssiaffitMé phil- joum. j^êUà lO*. 

— la. C«M. ar«(- jnné. S. 0.13 

Mijiitiu* aoLifuLi^ Jr«*. Js -T a. Mm. I . &S. ~ fauiKiv 
5>-*. 4ta. -• Siura C*gi- fi. X. S04. — Smuc. vtg. 
i. SM. 

Miatmu DaBosn. Ski». Camp. Fi. Brat.p.')9- 
Asn«aK»4 Drioacu Lias. Sj*t. vtg. td. 19. 9M. 

Eaici 0«B«BCu. Liaa, J^. pi. MO, — Taras. Dm. 1 — 
WiLLB. Sp. fU. a. *a. 

Eii>« cavTAsair*. Bv* «atim Ma., Tovaair /mz. 103 

.M, de Jussieu dit que Tournefort a le premier fait 
connaître , dans ses /niti/uh'imea, une plante à t^ baue 
et ligneuse que ks Irlandais nomment Daboeci. Cette 
plante, ioeUgéoe en Angleterre et en Irlande, fut d'aluird 
connue im|Mirfailereenl par Linné, qui, dans son 5peet'cs, 
la rapporta, avec doute , b la fin du genre Kriea , sous le 
nom dfrica Daboecia. Ensuite, ayant reçu la descrip 
tton de la fleur et du fruit, envoyée par Collinson. il la 
nomma yindrameda Dabotcia,ttv oboervant que son port 
commandait ce rapprochement, quoique par le nom- 
bre de SCI partira, la plante cul plus d'affinité avec les 
bniyêrca, Murray et Airhard, adoptèrent ce changeinenl. 
Tliunberg, dans sa monographie du G. AVira, y ramena 
notre plante sous son premier nom, en quoi il a été suivi 
par Lamarrk, Gmelin et Willdenow. Juatieu en exami- 
nant la capsule de l'ErtM X^néorcia, lui a trouvé une 
structure analogue I celle ries rosages, c'est-b-dire quatre 
valves rentrantes , d'où il a tiré la conséquence que celle 
plante loin d'être bien placée dans le genre friitci, ou 
dans \'j4ndrom«da, devait «u conirairc être détachée de la 
famille des Bruyères |K»ur passer daiu la voisine. L'insp«> 
tion de ses autres caractères tirés de la forme et du nom- 
bre des diverses {lartses , l'a décidé k la rapporter au 
genre Mentifiia, sous k nom spécifique de Pulifoli», b 
cauM de la rctwmblancc de ses fcuiiles avec celles du 
Taterium poUam. En dernier beu M. Don, a fait de ta 


Mrnzic«»c 4 feuilles de germandr^c le type d'uD genre 
nou>cau qu'il a nominé Pabatia du tiuin vulgaire vous 
teqiicl l'rs|)èce cal connue dons son paya natal. Elle com- 
mence à fleurir en juiu. 

Ses liges sont grêles, rameutes, droites, bèriasêes de 
poils peu nombreux , garnies de feuilles opposées ou 
lcrnées dans te l>asde la plante, alternes dans te haut, 
ovales , entières , un peu roulées en dessous vers les 
bords, verlcsel parsemées de poils k la face supérieure» 
blanches et cotonneuses il la fsce inférieure. Lm fleurs 
sont ou purpurines oiiblanrhes, ovoïdes, pédonculées, 
pendantes , alternes, disposées en grappes simples, entre- 
mêlées de feuilles: ces fleurs ont beaucoup de ressem- 
blance avre celles de I f r/ra ciliata; le calice esl à quatre 
divisions laDoéolécs, acuminées et glaDduteusesjla co- 
rolle est monopélak , avec le tube cylindrique et renflé i 
le limbe, plus petit, a quatre deots émouseées et réflé- 
chies. Les élamines, au nombre de huit aonl inchiaea; 


elles ont leurs filatneas dilatés et glabres, terminés par 
des anthères linéaires , aagittées à leur base, offrant deux 
loges parallèles, qui s'ouvrenl dans le sens de leur lon- 
gueur. Le style est tu bu lé , auiai long que l'Ovaire , sur- 
monté d'un atigmale simple el trompié. La capsule est 
ovale, k quatre loges, longue de trois lignes, d’un liaM 
membraacua , renfermant un grand nombre de æ- 
mences presque rondes, atiachées é un placenie priame- 
tique. 

Celte plante est vivace: wulemrot elle ne ae plah 
que dans le terreau de bruyère. On U multiplie Cacile- 
nenl par la semis. 

BxruLsTios na la riccax 4. 

O. Un rameau de U variété é fleurs purininnes. b. Les 
étamines et le pistil, e. Les élamines moles et étalées. 
d. Le pistil- 
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277. — ALSTRŒMERIA FLOS MARTINI. Fie. 1 

ALSTTIOMEAIE FUDR DE ST-MARTIN. 


■UAKOUI MesO«TTl«. 

r&BIttS Dl« A>A»TLLtpèzS. 

CAiAniu 6>ilaiv*:i t PtriaMhium Rpwtiiun t iit‘ 

fnrsiSv* : S anlcTMribM, futraai S Atii (absUa* aul eofttataU. 
iïaatuiii fl, iov<{iulàa , ^tclinaM , Imm Ucioaniua uaftu. CAv 
num afluncM, .S^Aii iafiviMa, fl aatrais*. 4«cfi« 

aaitu, laylaMta , fafsültaa. (Jafital» flOmlar», 

pedttyntM : «ahii h À j a»|Zi/tvù. Simima fkbaa» , Ibm«. 
eaatnfcis iricirtort it tTa«uiTiBU :C««iamc*a, raliU IkaariW, tar- 
iBaci», f^ri», padiM^ MiUtflar», unAdiili* ; fctiaaküai (a- 
(talii fl Kt«iwiSii esMlo^fleafflaut, aontu. 

A. Fka ■aftini. Baf. Brgin. 7flt.— Spius 4r*<> 

A. ntcMtc,». Bat. Mag. flAflt. 

A. nwau». Houa. £»at.JI. I. M. 

Grttc belle .Alslnüinéric C4l ori^toflire du CbiU, où 
elle Ml vulgairement ap]>c)ée fletir de Saiot-Martini 
il eM triifl-probable que le* auleun de U Flore du Pérou 
en ont eu connaiuBoce , mais qu'ib Tout prise pour 
une simple Tariété de leur Àtstratneri» A«pmofi/A<i. Noua 
en deiona Vinlroduclion en £uro|ie » aux soins de M.Sa* 
bine, secrélaire de laSociélé d HurlJcullure de I.undrei, 
qui , en 1822 , en a obtenu des graines de ses scléa cor- 
respondans. Sa fleurabon a lieu pendant tout l'été. 

La lige est droile, arrondie, glabre, haiiie de huit à 
douze pouces .garnie de rcuilles éparses, linéaires, lan- 
céolées, k peu près aigufs, glabrcfl, un peu raboteuses 
sur les bords, d'un vert glauque et recouvert de pous- 
»ére glanduleuse en dessua, d'un vert un peu plus pèle 
en dessous, longues de deux pouecs et demi, larges de 
deux à trois lignes. Les Rrurs sont réunies en ombeilefl , 
au nombre de quatre éhuîlet souvent moins. Les pédon- 
cules sont comprimés, glabres, se divisant dichotomi> 
quementvers le sommet en pédicelles hexagones, four- 
chus dont chaque brandie se termine par une fleur. Le 


périanthe est campanulé.é deux lèvres : la tiipérieure par- 
tagée en trois lobes ou folioles presque cordés, cunéi- 
formes, bombés, terminés par une pointe raiblemrnt 
aiguë, d'un blanc assez pur, Iraveniés longiludinaiement 
par trois raies verdAlrca, marqués de traits JatérauxTcrU 
cl pourprés au sommet i la levre inférieure n'est que de 
deux pièces oblongucs-spalliulétfs, plus étroites et plus lon- 
gues que les précédentes , blanches vers l'onglet et pawe- 
méesde pctilesUches purpurines, ublongues, d'un jaune 
a»$ex pur h la |»artie movenne, avec des taches d'un brun 
|Murpré, enfin de ccMe dernière nuance au limbe avec 
l'extrémité blancheelhiipoinle pourprée. Les aii étamines 
sont déclinées, inégales, avec leurs filamens subuléz, con- 
niveos & la bote et rougeâtres ^ les antlières sont oblon- 
gucs, biloouiaires, brunâtres, avec les maasca polUnûjues 
rouges. Le style est décliné , k trois angles blanchâtres , 
terminé par un stigmate k trois divisions filiformes, ré- 
fléchies cl rougeâtres. La cajiMle est arrondie, turbi- 
née , verte, marquée de six cétes élevées et brunâtres, 
divisée en trois loges contenant chacune plusieurs 
graines. 

11 faut h cette espèce, comme aux autres, le séjour 
dans U serre chaude, et lui donner de copieux arrose* 
mens pendant toute la durée de la Qcuraisoii( hors ce 
temps elle ze contente de peu d'eau. On 1a propage 
par l'éclat des racines ou par le semis , lorsque l’on par- 
vient k obtenir des graines en roalurilé parfaite. 

278. — BELLIUM CRASSIFOUUM. Fia. 1 
RILUE A FEUILLES firAiSSES. 

arscisiiu MLiaâMis srrarrxL’S- 
ZABiLLa DU ■TSASTnzazia. 

C««*ctisa éèstuqtrt l jtiuKaJimm afaïU. Breafta^utÊm 

BuéHi Papf^ utMAïui ; 8 |Mtùi \ wirfuki. 


c4R*C(i*i VT «Tv«*TSil ! OoleMciu ; bKû •pvtkalitiv, iMf 

Atte^ii dbfl e4MiicU| «}U tuftâ mm 
«MMImIi* I ftfVi P*><» «r«*DUi«; tfMW. 

H- c»4Mir«u«>> Mo*ii Ml Lût. — S/-tt‘ v*j«. 

4. 90*. 

Le jçtnre BcUie appartient k U diTieîon de» Cnrymbi- 
férea, dan» la vaste famille des «ynaath^réea. £n établi»- 
aanl aon genre Beliiâ, Linné avait déjà fait entrevoir qu'il 
était ttisccptiblcd une division nuis ila'élatl borné à l'in- 
diquer dans son Manligso; e'eat Sebreder qui , dans son 
édition du Gtitera pianiarum , a opéré cette division qui 
A été suivie par loua les iMitanixtr». Le nom BttUttm c'eat 
qu'une modification de celui du genre primitif, BeîUt. 
Willdenow n'y a admis que deux espèces; deux nou- 
velle* y ont été ajotitéva depuis , ce qui porte le nombre 
h quatre. La DcIIie é feuilles épaisses a été détmuverte. 
en Sardaigne, par M. Moria, directeur du jardin botanique 
de Turin, qui la communiquée en IB'.fifi, au profesarur 
Sprengel Llle a fleuri au mois de juin 1832, dans le jar- 
din de Chelsea. 

C'eat une fort jolie petite plante vivace , dont les tiges 
«ont presque frulesccnie», revêtues d'une légère pubes 
rencfr, cvlindriqur*, un peu couchées , longues de trois 
]>ouccs. Les feuilles sont épatiaies, charnues, spnthulées, 
obtuics, marquées d'une profonde impresaian ou strie 
médiane , longues de dix k douse lignes, d un vert très- 
foncé. Les pédoncules sont dresié». pubeacen», l<mgs de 
rit»q pouces, arrondis , dun vert obscur au sommet, 
purpurins à leur base. Les fleurs sont composées d'un 
involtH-re demi-sphéritpie, formé de seize foliole» Unéai- 
ce»-oblon.gueB , obtuse», égales, pubescentes, renflées A 
leur base, membraneuses au sommet et d'un vert nhscur. 
I,c réceptacle est nu, pyramidal, faibleinent lubervulé. 
I..es fleurs sont radiées, avecles rayons de la circonférence 
hermaphrodites et quadrifides ; ils sont nblongs , pointus, 
d’un blanc presqise pur intérieurement el purpurescen» 
àlextéricur; les demi-fleurons femelles, sont au nombre 


de dit-buit.LetflcuToolftrtfleasOtttjaunes et tubuleux, 
ils nm leur» filiraens aubalés , glabres , terminés par des 
anthères introrse» , oMongur-S , un peu alongécs. Le 
style est petit, glabre et comprimé. Les akène» sont cu- 
néiformes, comprimés, bonlé* el pubescens. L’aigrcUc 
est douMe, rextérieure de huit foliole» palcacéea , 1 inté- 
rieure d'un semblable nombre d'aréles. 

La culture de celte jolie plante est |>cu difficile, seule’ 
ment il laut la gamnlir d» froid de nos hivers par une 
légère litière dc|>aiUe aècbe; et même pour être plus 
Bûre de la conserver, on doi^Ein abriter un pied au mnm» 
dans l'orangerie. On la propage par le semi» et par la di- 
VMtOD des racines. 


270 — SUTALLIA PAPAYER. Fm. 3 

tlLTALUE EK FOIINE DE PAVOT 

l>U»A»Kl>ail FOCr*M>«ll. 
rzaitie nrs aatVAcm. 

Voyez pour U description de ccUc espèce l'art. 2287 , 
du iüo4ffaica/ cahier du mois de déeem 

bre 1833 

280 — CILIA ACmi.LEÆFOLrA. Fw. 4. 

CILIE A FEUII.LE5 D'ACHYLLEf. 

»»sr«*t>ut »nsiM.M<«. 
rzsiiLt nu POLsaïucrcs. 

Voyez pour sa description le n* 1082, du Boiantcai 
RcgittreiC*hitt de juin 1834. 
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Ml.— GLADIOLUS NATALENSIS. Fw. 1 . 

GLàTEÜl. DE NATAL. 


ruAiMn MQioeTiiH- 
?A«tLi-> 9%» tatoitJw 

ctiAcrfcu : CùrôiU tikoltM : liab* •■prtila , «ncvUti. 

lariM t*c«ftUMia. Sligviat* ttirgraii, àa^viM. Stmùm kliU. 
•4i4Ciiu «ficiripfB rr i««««TKu : Piriaatkiï lMî*ki «litftieU.abr^U 
3 HifcnMibM matmu is çkktin «Maiv«RiiW : 

Caura vcMtirMl AMltMi t tfuU latantrt , loba lem- 

C-Nataumi*- KhbvaUT. MSS. 

C. PtrtTixiaBf. K«m. m Bat. Muf(. iOn.—Bot. Btg. 1443. 

6- D&1A9I. Nm. ù iSlert. Bouit. 

Ce msf ni&que Glayeul , que nous a communiqué , en 
1827, le docteur Dalen, de ItoUerdam, qui venait de 
le recevoir directement delà terre de Natal, CDCafrerie, 
a paru dan« le 5'er<win BntaHÎcum , aoiu le nom de da- 
(iiolttt dultni , comme un hommage au «aranl amateur de 
qui nous tenions Ica premiers bulbes qui aient été culli* 
vés en Belgique. En 1890, M. Bichard ilarrison a intro* 
«luit U même plante en Angleterre, où notre description 
n'était prubabiement pas connue encore , et U lui donna 
le nom de Psittavitm* , probablement k cause 

do l'agréable mélange de ses vives couleurs. Noua aurioDs 
pu cl dù revendiquer U priorité du nom spéciGque.si 
nous n'avions pas acquis la certitude qu'avant nous, le 
professeur Bemwardl,de I^ejde, avait nommé G/a<A'9/u# 
SataUntis ce GUjreul qu'il avait recueilli sur les côtes 
africaines 1 c'est donc avec un véritable plaisir que nous 
Tojons ici Messieurs Sweet, rétablir le premier nom 
proposé par M. Reinwardt, dans soi oolet maouacriles. 
Le GUyeul de Natal fleurit au mois d'aodt. 

Sa tige est droite, cylindrique, glauque, élevée de 
deux i trois pieds; les feuilles qui eotourcot U base de 


celte tige, au nombre de æpt ou huit, ont près d'un pouce 
de largeur; elles sont de moitié moins looguesque les 
tiges , divergentes , planes, avec une nervure saillante 
au milieu de la face iuférieure, aiguës, d'un vert assea 
sombre quoique tirant sur le glauque. Les fleurs sont 
furl grandes et réunie* en épi Uche au sommet de U 
lige ; eHes sortent d'une spalhc é deux valves acuminées, 
lancéolées, roulée*, presque de la longueur du tube de 
la corolle et d'un vert pâle , un peu cendré. Ce tube a 
vingt lignes, il est d'un jaune verdâtre , ponctué de rouge 
sanguin; la gorge est d'un jaune vif; te limbe est irrégu- 
lièrement divisé en six parties qui forment deux lèvres, 
composées chacune de troü lobes : la supérieure a le 
lobe intermédiaire plu* petit , presque cuculiforme par 
le rrpluiement intérieur de sr* bords, tous trois sont d’un 
rouge de saog tinemeot pointiltë de jaune avec une 
bande de celle dernière couleur qui s'avance presque 
jusi|u'au sommet; ta lèvre inférieure a les deux lobes la- 
téraux plus petits que l'intermédiaire, et sur chacun d eux 
s'étend davantage que sur les autres la nuance jaune qui 
s'élève de la gorge. Les étamines sont ascendantes, â an- 
ibcres parallèles. Les trois stigmates «ont creusés en goût* 
Isère. La capsule est ovale, ublongue, presque Irigone, 
renfermant un grand nombre de graines ailées. 

On cultive celle espèce en serre tempérée et dans le 
terreau de bruyère pur que Ton n soin d'arroser modé- 
rément, surtout en luver. On le prO|iage soit par le semis, 
soit par la séparation descayeux.quiofl’reun moyen plus 
expédilîf 

XXrUClTIOS PB U riCCEB I. 

a. Une portion du périantbe avec les élarainc*. h Le 
pistil ; l'uoe et l'aulir grandis. 


282 — DIANTHCS CARTHUSlAIfOIUM. F». 2- 

(EIL1.ET DES CBARTREÜX 

na<4»*Bi« BMtm. 
r«RUU DT4 CAKTOrKTlÜIU. 

ctlACIva ■ C*!x* ^Bhülaaa, katt n^nîi wffallia. Pttsl» ft> 

SiMmim» ta* pauWiMi 1 «h, ts* , éiiiIb fctjgiM iaiKfU. 
iu(ii t'l«caUin éfètt, 4(4i«c«u. 

CAUcTtkt rr : CUww ; toribai kR'*C**m ; fauB» 

iMMliB, KtTMia, {uHmUij bractfidii 4, <UM*to<eUaifiB, Ifiet 
umtsMU*; fittii lùtiiarib** , ina m üa, rurpM aoâLru. 

Ü> CMiacwàioivs Lias. Sp. i»t. (kM — jjiuts i« Lût* 
tr^ui. S.80V— PcKiim ^<i/. n*4iM.— Csw- Cm(. 7. a' il, 
Hnrr«- Cma, 147. — Wma. ip. pt. £. 971. — U«n. 
ür«w. s. m. — la. »J. mh. I. 7S. — La». Ditt. £mejx. 
4 <14.— Akw. Mtg 3MW.— »ta. ai S«iT» Ft. Grmc- 4- 
(.4*<— Du.. PrvJr. l.WI — SraMC. .ÿ«f. v«fM. 
C«aior«TU<a »Tavt>tai« R*c». Put 800. — T»ctMr. Awf. 
SU. — Mai-fa. F*igr. 1. MO. — Uaaioi. //«•(. IM- 
CtaioaHtLLti •aaiATM. SaaD. 4-'frwi l. 410 t 8.' 
ScTOalm >TI.*SaTS» fanai, tfùt- l&S. 

Ti'Mta ciatNKiikvuKi'B.Sooi’. Cam,6Ü4> 

Laillcl dci ckmriicux , ainsi désigné s]>écifi^ucsM!nt , 
|Mircrque cei anciens cénobites furent les premier* qui 
le culliTèrent et en obtinrent des variétés, est une petite 
plante de no* plaine» arides, que la perséiérante cul- 
lure est |iarvenue à ]»eH«clioni»er d uov maniera si admi* 
rabJc que le vulgaire, rarement porté A realbousioamo 
pour de* choses de simple agrément , n'a pu refuser é cet 
ocÜlet , devenu l'une de* plus belles parures do nos jar< 
dios , le surnom de bouquet parfiût. Nous figur>>os kt la 
aouchc origitiaire de ces touffes su|>erlief qui, dan» nos 
plale>bandes,élé«cnt avec éclat leurs fleurs iiiuombrablv» 
ol variées de» plu» vives voulciirs. Ces firurs sc Miecôdcnt 
pcmbini la majeure partie do l'été. 

L’œillet des chartreux a U tige grêle, simple, angU' 
leuRc, droite, liante de six à dix pouces et plus, garnie 
de feuilles longues, étroites , nervurées , très- aiguës , gru' 
miuirormc*, glabres , hérissées «ur les bords. foraianl,é 
leur base, une gaine qui se prolonge ju»|uà trois ou 
quatre lignes au-dessus de chaque uorud avant do a'ou- 
vrir. Les fleun sont terminale* , réunies en télc ou «n un 
faisceau tre»serré, de même grandeur, rarernenlau-deU 
de cinq dans chaque faisceau. Le calice est coloré et kr- 
rugineux, parlkulicremcnt vers son sommet; ms écailles 
•ont ovales, élargies, membraneux-.* sur tes bords et 
surtout à l'extrémité, terminées par uuc pointe , glabres 
et plus courtes que le calice. La corolle est composée de 
cinq pétales cunéif»niM-‘s, à onglets étroits, de la longueur 
du tube calicinai , d'un blanc rosé ; le limbe cU purpu- 
rin ■ dentelé ou (rangé au sommet qui s'arroudil faible- 


ment. Les dis éUmines «nlléiin (Qatiicns subulé*, élargis 
au soumet, analogues aux ongkls des pétale», portant 
des anthères ovalcs-obloogues, d'un noir bleuétre. L’o> 
vaire est oblong, surmonté de deux styles long* et diver- 
gens; il lui succède une capsule oblongue, déhiscente 
su|térieurenieTil , umiocutaire , renfermant un grand 
nombre de graines |>ellée*, concaves d'un cAté, convexe» 
de l'autre , attachées k un placenta central. 

Ou multiplie très-facilement cette espèce , comme set 
variétés , par la séparation des rejeUons ; mais il est beau- 
coup préférable de la renouveler chaque année )»ar le 
semis qui réussit sans In moindre dilTicollé; il est bien 
rare alors, de ne point obtenir quelque variété agréable. 

RxpLiCAViOH DE LA rtQcas 2. 

a. Les étamines, b. pistil. 

283. — RIllNOPETALUM KaRELIM. F». 3 

JtiUhOftTALC Ü£ KABELINE. 

HU«StifeiC ■ASMfltt. 
rxttLu DU teitràcRas, 

cukcnas cisttiors > PênùMkitam S-|4;B«ai. c»l<«»i(n», éceiSaiM, 
SfiMiRi i««sn«l« ; fdMiw Wai fo<«4 McUnStri auSl mc- 
I» t ni|rtnt» praTtadiui an«*tala piili»**»* Mmols. 
a, Mknjiuka. P 'ila m t nia «saMtolw , bjfboa. /iitihétv km 
lucrt» , trtfM- (K>«ii4ai $-^nou , X l«^ul>rr : TtHlt attéu Kf- 
liOrii, 0»«/« plan , i i fciii r i , noirioau , )»•«■ , à iflfc i i eriiiM 
éitpoùia, 51yfu»«iABlrfinm«. Sttgma . tncicatiu». 

CkSACTias nturieri : fiult-w « «nsO* piutMwi* mMpwOa. 

F«iis IibomIsU. Fioitaruiaab* .Mlitariui, psIbJt IiIamm. 

La découverte de celle plante, tout é la foiaeurieuveet 
remarquable, est dur é M. Karclinequi l'a trouvée dans 
les steppes arides, sur Ica rivages désrrls qui sont au sud 
de U rhalne de TOural; il l'a communiquée au docteur 
Fûclicr, directeur du jardin botanique de Pétersbourg, 
qui en a fait le type d'un genre nouveau auquel il a 
donné le nom de Minopttalum formé de ga>K , net et 
e»7»My , pétale , pnrccque la lèvre su|»érieüTe du caKce 
offre un prolungrineoiqui se recourbe en forme de nex, 
vers la Iwse des pétales. Le docteur Fistdier a envoyé 
l'an passé , celte plante à M. Anderson qui a eu le 
plaisir de la voir fleurir au mois de janvier. 

Sun bulbe est orbiculaire, déprimé, r.um|Kia6de deux 
ou trob écaille» lar^s, épaiaies et charnues. Sa Üge est 
uniflurc , droite , ample , contournée , cylindrique , d'un 
vert glauque, faiblement nuancé de pourpre, recou- 
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283 — RllODODENDKON VENUSTÜM F» L’ 

flOSAUE GRACIEtrX 


■èe*aN» Muaoaiair 

rAaii.Li tkietis- 

Ce magnifique fioMge n'eet point une ctpcœ propre- 
meut dite ; o'cel udc hybride du Rhododmtlrvn Citmtati- 
eum ftcondé per le pollen du Hhododjfndrcn arfiorrwm. 
Il a él6 obtenu par M. WilUaro Smith, à Nursery, de 
semia bits co 1829, et 1rs sujets qui en sont provenus 
ont donné îles flrura au mois davril de la préseciie 
année. 


286. — NARCISSUS MAXIMUS. Ftc. 2. 

NAaCISSE TaÈS GRATID. 


«cttnkre MoaiKTSii- 
rsxaia szs snsaruioixs. 

CtKiClisi eÉriSIQrt ; /*«n<MfAjua> nSaJilnairafaM; lioita a>f*ft4n, ÿS- 
IMH; cnrMè eSB{UMiUU. fSerast^M istepS. SVàminm ubè 
ImciU. Sugm* UiMw. Cs/MsSs a iacclwii , A-Tshlt, pslyt- 

tiiiACTisa trècirrors >r nrortint : fcrisnibü Iwiaba Miii, ^raolMs 
l«ha «tapi» tMCianStM ; eanaS »i/»i*.lia<»llfufi UcàMnei 1 m> 

liaAo pticwi S-febo isc m <ttiurts} Mm p4uus. 

Aj4s ■AiTifo*. EtAwusra. tVonn^r. S. 

Risctwci («Di* fa i sw, c*tjret prt^om§», Kum. A'/f*. 1. 9l. 

M- »■ 

Indépendammenldc l'oriipne rabulcuse, attribuée par 
lea ancicoa h U plante qu'ils ont iiuinmèe M'arcistuât 
quelques savaoa étymologisles ont admis que l'on pou- 


vait aussi considérer le nom de cette plante eonime dé- 
rivé du mot grec rs^, qui sifoifio engourdiMemenl , 
parce que de tout temps il a été observé que U fleur du 
N arcisse oihalait une «>deur forte et péné trente, qui jouis- 
sait de ta funeste propriété de provoquer des pesanteurs 
de léle, des vertiges et même de causer des engourdis- 
srmens léthargiques. Quelque soit le degré de probabilité 
de chacune des opinions émises sur le nom de cette pianle, 
qui mérite lûen quelque célébrité , il a été coiuierré par 
Linné et appliqué génériquement k un groupe asaca 
remarquable qui se compose d'une centaine d'espèces. 
Salisbury et Haworlb ont essayé de diviser ce groupe et 
ont furmé suceessivcmenl les genres ^Jtir,C'or6uiariay 
DiomfJes , Queltia , Sehùanûia , Gantmf^d , Thylo- 
giiK, //frMiosse, etc.) mais les caraeléres assignés A ces 
démembremens, ont paruéTidemtncol trop faibles pour 
que i'oD ait pu,ju«qu'ici, faire des genres proposés autre 
ebose que des cuupes ou de simptei sections du genre 
primitif que , d'après de bonstravaui monographiques, 
l'on peut, sanscfainte de grande erreur, regarder comme 
formé de soixante es|»éces eavîrun. Les Narcuses sont 
toutes des plantes bulbeuses, originaires, à l'exception 
d une seule , des contrées baignées par la médilcrranée. 
Le Narcisse très-grand est depuis longtemps cunnu et 
cultivé dam le raidi de la Framrc. mais il y avait été con- 
fondu avec d'autres espèces , juMju'è ce que M. ilaworth 
l’ait parliculieremcnt distingué et érigé en espèce. Il fleu- 
rit au mois d avril. 

La hampe est arrondie, solide , cenaelée, liante d'u* 
pied environ , entourée à sa base de deux ou trois feuilles 
linéaires, épaisses, obtuses, presque aussi langues que 
la hampe , larges de six lignes et d'un vert glauque fbiMé 
La s|»aüie est monophylle , vairîeuse , membraneuse et 
d'un brun pélci elle enveloppe avant son épaoouiaic- 
ment , une seule fleur terminale, de prés de trois pouces 
de diamètre. Le pérUnlhe est infondibaiifonne d'un 



jaune trèa'vîr, avec non tube turbiné et ton lùnbe diviaé 
en aix lobea profonds , ovatea , pointus et im peu ondu* 
lés. La couronne est trcs-jfraiide, tubuleuse , évasée en 
entonnoir, reniJée k sa base , découpée en i» bords, 
lurmant six lobes assex peu profonds, plissés et feston- 
nés; elle est d'un beau jaune doré. I>es six étamines ont 
leurs fiUmeos é^ux, jaunes et leurs anthères oUoojÇ^s, 
garnies de pollen orangé. L'ovaire est turbiné , sillonné, 
surmonté d'un style plus long que les étamines , qui se 
termine par troM stigmate» à lobes pnpiUeux , dilatés et 
jaunes. 

Cette belle espèce n'exige aucun soin pnrtirulier 
dans sa culture ; oo la propage par la séparation des 
caïeux , aéparatioii qui se fait cliaqiic année après le flé- 
irjsscQDcntde la fane. 

cirucATiON DB L* Piouaa 2. 

O. Les étamines incisées b leur base et développées. 
b- Le pialil. 

287. - ABÜTHX)\ PULCHELLUM Kic 3 

ABCTILON TRÈS40U. 

■OKAIWLfail 

r«aiux n» ■alvaceu. 

uttems Cièiini)«B ; Cmfy* StjrU «pic<t i«tuj. Car- 

peUa MO, pctjiÿMtM , urpa «ujcmm. 
c«s«cri«A « rs CTrs vv » . f-ijif 

«*Oo4iaN«U4u , «Mtiui* , fiww «nMiif ; neenu «xU;*rt^ ; 
OjUt MlalliA V tAtfotlis B-Ai*ftrwù». 

A- mewALVH, bcs 6 m. ,^« 1 . Gard, tt Anc. 1 001. 

Sin4 pn«asu4.. Bmt- ffav. t. a. . Wiua. — 7M. ». 
IH Cas». éVwA'-l-eSa..— Hm.M AtM.iV«^.37Sa 

Le genre j^kuiiion , a été établi par Tournefort , aux 
dépens du genre Sida; néanmoins IJnné , ne trouvant 
point aasex naturels les car^ères du genre .nouveau, 
n'en tint pas compte, et reiln pour lui un 

Sida. Beaucoup plus Lard , De OndoUc porta dans son 
prodrome, un jugement semblable k celui de Linné, 
mais il fil du genre de Tournefort une aection des sidas 
qu'il sous divisa encora en deux tribus, préæntanl ensem- 
ble cinquanteaept espèces. Il parait que les boUnûtea 
anglais ont considéré la division sous le point de vue de 
Tournefort et, ici, nous devons nous conformer à leur 
opinion. Le mot Abutilon s'csl pas plus significatif que 
celui de sida ou du moins leur véritable signification 
n'est point panrenue jusqu'i noua : toua deux aont déri- 


vés de la langue arabe; ils ont été appliqués par d'an- 
ciena auteurs de celle nation, la plus célébré dans l’art 
de guérir, aux époques les plus reculées. V.dhitit<m 
puichethim a été découvert é la Nouvelle- Hollande |»ar 
M. George Caley, et introduit en Europe au commen- 
cement de 1810. U fleurit au mois de juillet. 

Sa lige est ligneuse, rameuse, arrondie, d'un brun 
noirétro, couverte de poils disposés en étoiles, haute 
de six i huit pieds. Les feuilles sont oblongiirs, cordées, 
atténuées au *«>mmct , dentées, nervurées, déciduea , 
longues de deux |>oitres, larges de dix lignes et d'un 
vert très-agréable , tirant sur le glauque ; le fiéliole est 
long d'un pouce environ , demi-cylindrique et pubcscent 
comme les tiges; les sUpiiIrs sont |>cli1es, lancéolées, 
argués et persistantes. Les fleura sont réunies en grappes 
axillaires, portées sur des pédicelles courts, cylindriques 
etglabrrs, arcompagnés de bractées caduques, linéaires 
et poinluea. lAi calice est campanulé, membraneux avec 
sou limbe divisé en cinq parties aigués. Les cinq pétales 
sont obloDgs, pointus, longs de deux lignes, et d'un 
blaoc tirant un peu sur le bleuâtre. Les étaminea, au 
nombre de quinxo, ont leurs filamens connèa, blanchâ- 
tres, avec des amlbrres jaunes , uniloculaires, mais s'ou- 
vrant en deux valves par un sillon qui régne sur leur 
bnir*l proémiircnt. L'ovaire est su|>ère, surmonté de cinq 
styles que couronnent autant de stigmates spalulés et 
{aibk'mcnl papîlleux- Le fruit consiste en cinq carpelles, 
renfermant chacun deux ou trois graines. 

On cultive l'.Abutilon très-joli, dans te terreau de 
bruyère pur, et on a grand soin de l'abriter dans l'oran- 
gerie, {lendant l'hiver. On le pro]»sge soit par lea bou- 
tures, soit par les semis , car scs graines mûrissent parfai- 
tement dans noire climat; seulement ces semis doivent 
être particulièrement soignés sur couche chaude. 

CXPLUUTIOa DK LA PtCCSE 3. 

a. Le oaiicc. b. La corolle, e. Les étamines, d. Lot 
étamine isolée, e. Le calice et l’ovaire./! Le pistil, y. Les 
carpelles. 

288 — MUTISIA LATIFOUA. F». 4. 

HÜTISIE A FEUILLES LAAGE3. 


nsA^sSna pocroAins •omrACS- 
raaiLLa dis sTSASvaxasas. 

CASACtiat eivisiqn t Imalaeram yt l jy lijllw. i»éncal«n. Hrr^pia- 
caiva Bvlao. FUécah roAi tifvUO , (•mom i Atct bnsM- 
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pWoliti , IriitJkiML pifUlM*. Aniktrm &■»> baclcw. 

>Sï^ni4u (i«Wt. ^<Ac(u« sabrMUÉi^ fiafpiu ^twiMT^Ua 
aMM*. 

a»iumtc» ar fr»n«TBi« : CaUi atHo } Mii* «•c^ta-sUnçi». 
4n)U»<piM«i«. *«tilu»baMii; ia*clac*>»^«i(aBt appia^Babl»; 
ftff raJiii , inbcuU. 

M. LatlNlU, Dm M £m. iiw«, t*. ^ ttt. 

QuuHju'ÿtranger j> l'Europe , Muûs n'«n fui pas moiiu 
un dn 8a>en* le« plus distinguée de son époque, lionoré 
de l'amitié parliruliére de Linné, il lui soumit une im* 
mcQse quantité de pUntes qu'il avait rocucüües dons le 
veste royaume de la Nouvelle ‘Grenade, pendant le* 
trente années d'excuniuna et d'étude* qu'il y fil i ms 
propres frais. Non-seulement U desséehaît les plantes et 
les réunissait en lierbiers, mais il les dessinaît avec une 
ckaeüludc qui est encore, tnalgré les progrès faits dans 
cette partie des arts , Tobjel de la plus grande admira- 
tion. Cest k MuUs qtK l'on doit les premières notions 
rxaclCB sur les diverses espèces de végétaux, qui fournia- 
senl au commerce cette écorce précieuse, connue sous le 
nom de quinquina. Lini^ fils lui a dédié le genre Muti- 
iia que Kunt a depuis placé dans U svngénésie éjpile. 
dans la cjojance tjuc tous les Seurora de la Cnlalltide 
étaient hermaplirudiles ; mais les descripUuus et les 
figures données par Cavanilles et Uonpland, et l'examen 
des fleurs de plusieurs espèces par Cosaini, ne permet- 
tent plus de douter que les fleurs de la circonférence ne 
soieot femelles, ou qu'elles D'offrent que des étamines 
avortées; or, la véritable plare du genre Xfuhsia, est 
dans la syngènésic superflue. Ce genre stt i^mposc d'une 
doutaine d'espèces, toutes propres à l’Amérique dusud. 
Ce sont des piaules fruteacentes dont quelques unes se font 
remar<]ucr par la singularité des tiges et des feuilles ; telle 
est la MultHc è feuilles larges, découicrtc aux environs 
de Valparaisù au Chili , par UM. Cumiog et Bridges , qui 
en ont envoyé des graines en Angleterre, en 1832^ De 


CCS graines sont provenues les plantes que l'on a voit 
fleurir au mots d'octobre. 

La tige est dtargée de trois ailes décurrentes et den- 
léca; elle est grim[>anlc et stupcrptîkle de s'éloigi>er cou- 
sidéraklement de l'endroit où ks racine» sont fixées au 
soi. Les feuilles sont oblongues , scsaües , prroijue am- 
plexicaulea, cordées, arrondies ou échanexées, et même 
tronquées, coriaces, ondulées, surtout en leurs bord* 
qui sont irrégulicfrmcnl pointus ou dentés, marquée» 
d une nervure médiane fort saillante et qui se termine 
par une vrille longue de plu» d'un {m>ucc ; les feuilles en 
ont deux ou trois sur moitié environ de krgeur; elles 
sont d'un vert jaunâtre . asscs pâle. La CalaUiidc est ra- 
diée ; le réreptack est nu ; les folioles de l'involucre sont 
disposées sur plusieurs rangs et irrégulièreroent inibrt- 
qtiées ; les inférieures sont verlei , pubesceiitcs, lan- 
céolées, curiaecs et pointues; les supérieures sont ovales, 
pointues, et d'un brun rougeâtre. Les fictifs de la circon- 
férence sont üguiées, bilabiées, avec la lèvre extérieure 
grande , planr, d'un rouge de rcee, rayée iongitudinalc- 
ment de itnige cramoui ; le sommet se termine par trois 
d«uls. Les fleurons du disque sont jaunes , tubuleux , bi- 
labiés avec la lèvre extérieure trideutéc et l'intérieure 
parl^ée profondément en deux lanières. Les étamines, 
su nombre de cinq, sont insérées sur les parois internes 
du tube; elles ont leurs füaïuens comprimés cl leurs an- 
thères munies de deux soies à la base. Les akenes sont 
iiblongs , lèlragoncs , surmonlés d'une aigrette plu- 
meuse. 

Il faut pour ees plante» le secours de la serre rbaude 
et d'une rire lumière; c'est pourquoi l'on est obligé de 
les tenir te plus près possible des vitraux. On les plante 
dans un mélange de terre forte cl substantielle et de ter- 
reau de bruj-m. On les propage asscx facilemcot par le 
moyeu des boutures. 
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Sritiisdt fXomtt gatrbcit. 

loin I8H. 
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2âO.->GiLIA CORONOPIFOUA. Fw. I. 

GILIE A FEUILLES DE CORONOPF.. 

naTimiii vwmtsdi 
r*IIULS DBI rOiKaOKIACBIA. 

Vojei la deacrîplioD de celle etpéi'w, KOtulen* 1001 
•tu Botaru'ctii /{cÿùterf cahier du mois d'aoùt 1834. 


200. — MORISIA HYPOGÆA. Fw. 2. 

MORISIE HYPOGEE. 


T^TkASTlAX» mt^RM. 

rAHiua DU caoctriacs. 

c*i*criM vitéMtçvn Si/4Ç*à» |«iMinMf4 , btwtkulat: krlinlât cmbM, 
B^abMis , o*fraç4to.n{«aid , MlacvUr^Mi ; km*)*? »«*- 

«TM* , t-ifrniM, i«Cirw*« wjfR , Wnltt Cv 

ij'Udoftn fUtmf iMuMAtatM. 

catACTkU akAonen r «TMitKit tFeiili rMeimtii; ttifo wiAtM ; 
flwibo* 

M. tcftotn. CâT /VSS. 

bvc«*u arM««A. Mutu MSS.^ Sttan. Jfy’U. v^. A. tlA. 

Une petite plante crucifère , trouvée |uir le professeur 
Moris » de Turin , dans les montag^rkes de la Sardaigne , 
avait été placée par cc savant boianUtc parmi les eru- 
cairea, sous le nom d'fruroria Aypo^ira. Une élude 
plus parfaite et plus approfondie de la plante a fait 
reconnaître à M. Gay» de Paris, quelle différail , par 
plusieurs caractères particuliers , des Frucaires et des 
autres genres de U Camille des crucifères} en consé- 
quence il en forma un genre nouveau , dont U fit bora- 
mago au professeur qui avait découvert la plante. 
Morisie hypogée , unique encore dans le genre , Isit 
■ctueUoment partie de plusieurs coUecUons dans les- 


quelles elle a été introduite par les loins de M. Palliscr 
directeur du jardin botanique de Turin , auquel le pro- 
fesseur Moris en avsit rem» des graines. Elle a fleuri à 
Londres, au mou d avril 1834 , cbea M. Marryat. 

Cesl un« plante vivace , dont les racines sont longues 
et fusiformes, les hampes; nombreuses, cylindriques, 
glabres et uniâo^e^ s’aimncinacnt un }*eu vers le kocumel} 
clics ue dépassent pas les feuilles, qui ont environ deux 
pouces de longueur, Cclks-ci soot dun vert foncé en 
dessus . glauques en dessous, obiongucs, pianslilides, 
é lobes triangulaires, grands de deux lignes environ et 
attachés k la nervure médiane par un des côtés du trian- 
gle ; le segment lerminal est trilobé. Les fleurs sont jaunes, 
étalées et laides de dix & douze lignes ; le calice est légè- 
rement pubcsccnt, dun vert blaocliilre, à tépalescwa- 
oivents, ovales, émoussés; les pétales sont cunéifurmes, 
échancrés au sommet, d’un peu plus du double de la 
longueur des segmens du calice. Les étamines sont au 
nombre de six dont quatre plus longues ; elles ont leurs 
filamens simples, légèrement comprimés et glabres; les 
snlhéres, droites et jaunes. L'ovaire est ovale, porUot à 
sa base deux petits cor]u glanduleux; le style est plus 
long que l'ovaire, cyiindrique, terminé par un siigmale 
capîlé. I.e fruit coiuisle en une capsule courte , bi-srtiou- 
lée, crustacèe, globuleuse, ridée, sunnoolée du style 
pcrskslant; la double articulation de cette capsule con- 
stitue deux loges, dont la supérieure ne renferme qu’une 
seule graine, taudis qu’un en trouve trois dans ) infé- 
rieure. Les graines sont ovalairt-s, bruiiAlrcs, avec le 
lesta cartilagineux ; l'embryon est bUochilrc ; les cotylé- 
dons sont ovales, égaux, avec la radicule dorsale, com- 
primée et obtuse. 

La culture de cette plante ne parait pas devoir obliger 
à des soins particuliers; on peut la pratiquer dans toute 
qualité de terrain. La propagation s'opère par le semis. 
xxrucaTios ne la Ficcax 1. 

O. Le calice, é. un pétale, e. Les étamines, d. Le pistil. 
4 , La capaule avec le pédoncule, f. Une section longitudi- 
nale de celte capaule. Une graine. 
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29K - RIJOnODtKDRON NUDIFLORUM; 

Vah- Fio. 3. 

tOSkC£ A FLECRS KCES; Vu. 

l’^CAKDkU aavoomA. 
fAllLLl 01* SAIClXfIf. 

c»»«uT^ aIa^mvcs : Ca/rjr A^Aa. CWvttn Siamiaa 

(IkIiwIb. CtiptulM A-bjrp|««i»i »âl*U ûfcti», fettyiflKiilt to>» 
iruatilMH. CMuma* nmnii», A-lsW. .VraHM d«Aa. 

«-âiACTikt «r«i:mv*A ** : CaIjcU iiab*«bhi«*i*t»vAkl»» Mm 

bnccaliU*. MuU* , ntatwiMm*, «iKtin; mnU InTMAiMî' 
f<mi . pileti ; Ueùiii bmia^iam , rmtto4*li«, eilùMU | 

cliMini^ eomiu Anf’o iOTfiariln* j «fArii* fslMll. 

R. acAUtAU'A. Tma. Fl IM. II. t.^. 140 .— G. Do*. Cm 
^U. 0 ûrJ. toi. t. A47. 

AAttki arnirwM. !.■««. Aÿi. pi- 014. — Roi. Mmg, ISO. — 
Fi. Amtr. I. IM. — t/urt. A««r. I. 11». 

Le ^Aoc/m/eni/rom jiju/i/forum, eAf l'une des e«|iécc> 
qui a oETerl le plus de variéléi ; R. Sweet, dans la seconde 
édilion de son Ihrtus britankus, en f numéro et nomme 
4|uaranle’<{ualre,elc« nombre peut au moins être trîpléi 
celle dont il donne ladeacripliondanssoni/ri/ÂKAf/ttSc^r 
Givilea, el qui fait le sujet de oet article , parait être un 
des résultats des semis nombreux et bien entendus de 
M. Willam Smilb; il l'a obtenue en 1839, et onia voit 
fieurir régulicremeut chaque année au mois de mai et de 
juin. Letjpc de celte Tariété, te Rosage ou Aialée àûeurs 
nues, est originaire du nord de l'Amérique ; nn le cultive 
en Europe depuis 1734. 

Cette variété Erimium mérite bien ce surnom, car c'est 
une des plut jolies de toutes celles obtenues jusqu’i ce 
jour. La plante forme un arlwisscau de mo^eune éléva* 
üon, toujours vert, à rameaux droits» en buisson, brunâ- 
tres, et rcfêlus d'une pubescence épaine et rude. Les 
feuillet sont lancéolées, aigues, meinbrancusct , d'un 
vert clair, veinées, glabres dans leur partie supérieure 
et pubescentes vm le bas, allemiécs à leur base qui se 
termine en pétiole épais; elles ont environ deux pouces 


et demi de longueur, sur huit lignes de largeur. Les 
Reurt, d'un beau rooge pourpré ou cramom, sont ru- 
semblées au nombre de dix ou douse en cnrymbr lertni- 
na] ; chacune d'elles est portée sur un pédoncule court, 
ferme . cylindrique el revêtu d'une pubescence glandu- 
leuse; le cAlice est glanduleux , divisé en doq segtnens, 
ovales -lancéolés, obtus-, la corolle a un peu plus d'un 
pouce d’étendue : son tube est de U même longueur, in* 
fondibulifomic , avee ton limbe divisé en cinq srgmens 
elliptiques, arrondis, k bordt lobés et ondulés, avec l'un 
d'eux marqué de deux grandes larlies formées par une 
multitude de poiots trés-serrés el d’un pourpre bleuêlre, 
obscur. Les élaminessont au nombre de dix,dccliDcset 
plus longues que ht corolle; les Gtnmens sont filiformes, 
purpurins, cylindriques, terminés par des aniliêres arron- 
dies, bitnculairesetd un jaune orangé. L'ovaire cal oblong, 
pubescent, k cinq loges, surmonté d'uu style filiforme, 
glabre , d'un pourpre |k&Ic , In-aucoup plus long que les 
étamines, recourbé, terminé |>ar un stigmate capilé, large 
et Tcrditrc. 

On cultive net arbrisseau en orangerie, à cause de sa 
rareté; mais tout porte k croire que, comme le type de 
l'espece, il resutcri parfaitement en pleine terre. On le 
propage de boutures. 

cxPLicATios UB U ricuxc 3. 

a. Le pistil. A. L'ovaire coupé trsnsverxalemeril. 


292. — ANTITYLLIS WEEBIANA. Fus- 4. 

AM^LUDE ÜE WBEB. 

Diienrm eSciAMt. 

FABILU BKS LéoCBtSCOSXS.’ 

Voyes, pour la description de celle planle, le no 3284, 
du Üoteflicoiifagasùie, oahicr de décembre 1833. 
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293— PHLOX STOLOMFERA.V4t.c*Aâ«fOi.tà.Fw. I. 
PRLOX R\NPA^T; V^k. « nmm i**t*uà. 

atuHMia». 

r*«tLLB ORS TOLtHOallACiES. 

C4UCTÈU t CWr' 

mrnia .tugma uiiàiML O^um/a $-Ur^hiv, moto- 

■ferma. 

cAttenu trieinocs it monjMi i Si«ln^> rrp«ni<kg»i ralücafMU* 
i«A»K<laaMu. 

P. ttOAMiniA. Pmn /7. jfm. tor. I. IM, âfag. 

Ma. — Mon. iCrw wJ. ». 1- as«. 

P- MVTUU- Muh- ^M*r. tept. \. 140. •> V'ur. Malm. 107. 
Ratx. rr Somr ^« 1 . 4. 302. — Srusg. Sjrtt. vtg. 1. M4. 
— Wttr». £utu». 1. toi. “ P«t. Ditt. Eltrjrc. 13. 830- 

En 178Ti, Kl. Fraucr a tlécuuverl en Géorgie» le Pbiox 
rampant que, depuis, Tons culUvé dans tous lesjartiiiiSÿ 
en 1823 . on a irouré dans les mêmes parages , une va> 
riété de ce Pliiox , hien remarquable par l'éclat et la tî* 
sacilé des nuances de ses corolles. Cest cette variété que 
nous figurons ici , et qui nous a été communiquée par 
la Société d'HorticuUiirc de Londres. La fleuraison de 
celle ptanle est précoce ( elle •' effectue au mois «le mai. 

Le nom spécilique du Phiox raai|>ant vient du grand 
nombre de filets radicaux ou stolons <pii s'échappent de 
la souche et s'élanccnl é une aises grande diaiance, vu iis 
fournissent une tige nourcllr, dont In base se fixe au soi 
par le mo]>en des mcines qui s'jr cnfonccnL Ces tiges 
sont droites, un peu hispides, purpunnes à leur baM» 
longues de trois é quatre pouces » garnies de feuilles 
é|)aiMS , d'un vert fort len«lre ; celles de la ba»c sont 
ovales , spalulées, rétrécies inférieurement en pétiole, 
artiminén au aummet» avec les bords dliéa : ks supé' 
rieures sont lancéolées, opposées presque aiguës; le« 
unes et les aulresonl environ un pouce de longueur, 
mais celles du sommet n ont que trois lignes d'épaisacitr , 


tandis que les autres en ont huit. I,e calice est persistant, 
tubuleux, monopbsitc, avec son limbe profnndémentdi- 
visé CD cinq segmens linéaires , aigus et pubescvns. La 
corolle, avant son entier développement, est tournée en 
Kpirak sur son axe ; elle s'étale insensiblement et montre 
cinq lobes arrondis , égaux , é l'orifice d'un tube «longé , 
grêle et faiblement évasé; elle est inléririircmcnt d'un 
rmige pourpré ossex pur; é l'exlérkur cette nuance est 
beau«*oup plus pèle et tire même sur le lilas. Les cinq 
élaminesne sont point KaillauU’s hors du tube, é la base 
duquel elles sont insérées; leurs filamcns sont inégaux : 
un trcs-ecHirt, unsmind jdus élevé et les trois autres de 
la même hauteur. Les uniliércs sont ovales, jaunes et 
biloculaircs, Le stjrie est bbnc, fiUrorme, plus long que 
les étamines , terminé par un stigmate trilobé. Le fruit 
consiste en une capsule k trois 1^«». renfermant un pareil 
nombre de graines. 

Celle rsjièce est aâseï rustique; il n'y a «|uc dans les 
froids trés-rigoureut <|ue l'on est obligé de ta couvrir de 
quelques brins de Uliére. On la pro|»age facilrment par 
la séparation des racines ou des stolons enracinés. 

exauça vvos i« ta muas I. 

a. Le tube de la corolle ineiaé et étalé, monlranl la 
position des étamines h. Le cab'ce et le pistil. 


294. — SVMPlinrM CAÜCASICUM. F«. 2. 

CONSOUDE DU CàCCi5S. 

flSTAVUkll MW«M«ttlS. 

raMllLB SM ■oaar.tKXES- 

CAuems eâsiaigcK ; Cat/M O-OSm. CarvUa iBfanéibalafcrM , tMM 

V(iiltir*U; baOa idfcraAtciAl», «xhaW», Afftnb'M 0, •dbu- 

Im, c«ui<«nu», AiiaiMliat Alltrii». 


C4k4C«iU MCtntCI tT )«30*T«HI : F-4ü« ÉVBlB'ttlkMluil, M«lb« , 1«H 
flMarrmliboi; Ml^EibM lubaidA. frécMatk». pt<lwrf1wM 1«** 
üitadiM. 

A. Mtt'rn i /iiti. fl. r«w. eatte. 1. 196. 

p. 13A. — r>or« rr Ar4u<.T. 4 . 44. — 5r«u«, «^«f 

I. M3. — Uiuii. ùi Am. Mag. 91*M- 

L’inslitution Hu ^nrc Symjjhitam mnonlc i) Tounic- 
fort : il 1 6[»oc|uc où «;e prand bnlaui^lc le fomui , il dul j 
admettre |*luaii:ur« cajiccc» rfvinion |M>5li^rii-iirc 

dcTaii iiitnillibieineut érartcfi rVel rt ([ui arma : Linnf 
RII adoptanl le genre de Tourm'forl , le r6duii*l h lrui« ea- 
(Je nomhrt- ratnujoiird liui rr|»nrléiiliuil.8unB(|ue, 
cc{»cndnnl. nurjinc de* eupèrc*. répudiée* par Linné, 
V ail été réintégrée- Le u«m eomaeré au genre e*l relui 
que le* ancien* ntaieiil np|ilii(ué à t'etpèce pritiri|Mi]e, 
dan* la cmTnnce qu cUv étail un rctrK^le iiifaillildc pr.iir 
opérer (ouïes cH'nlri«alioni; il est dérivé du mol 
qui aignibo union, rap|»roebemcnl. On *uil mainletiaiil 
i quoi s'en tenir sur les rertua merveiSleu«ei du Svmphi- 
fum oficinnh ; ce n'e*l |W* que celle planle soit dépour- 
vue de propriété* médicales, loin de là, car on I emploie 
loua les jouraavec sucecs dans les bémorrliagies, lesfiuK 
de Mpg, mais cet ordre de propriété» nVsl certainement 
point celui que lui soupçonnaitml noM prédécesseurs en 
thérapeutique. La traduction frnneahe du nom SympAi- 
tum est son ei|weesion littérale : Cmsolùto, je réunis. 
La Omioudc du Oucase est originaire, cnrame l'indique 
SB dénominstion spécifique, de celte rliainc de montagnes 
qui occupe l'Isthme entre la mer noire et la mer Cas- 
pienne { elle y a été rccueitlw en 1816, cl envoyée au 
jardin botanique de Péiersbourg d'où elle s'est répandue 
dans le reste de l'Europe «t où elle est venue contribuer 
k l'omemeDt de* plate- bandes- Ses jolies fleur* parais- 
sent en mai et juin. 

La lige est droite, anguleuse, branchue, élevée de 
deux pieds environ, garnie de feuilles presque sestiles, 
ovales-lancéolécs, aiguës , ciitiërea, nervurées, ridées et 
réticulées, longues de truisàsept pouces, «urnn tiers 
environ de largeur , d'un scriaatet oincur en dessus, un 
peu plus pâle en dessous où les veines et les nervures, 
fort saiUaiiles , sont couvertes de )Kiils rudes et coudiés -, 
les feuilles radîi'ales sont beaucoup plus longues , et pé* 
tioiéei , mari du reste sembinhies aux caulinaires. Les 
fleurs sont réunies au sommet de péduiu'ulea axitlaïrea 
et anguleux , sur une seule faeo, fortuaul une particule 
aiongée et contauméc. Le calice est tubuleux, à duq 
siigles saiilans , de la longueur do pedirellcs , avec son 
limbe découpé en cinq dents aiguës. La corolle est cam- 
paiiulée, en entonnoir, deux fois au moins plus longue 
que le calice, d'une belle couleur écarlate avant son dé- 


veloppement, serbangeant ensuite en bleu d'axur très- 
Tif{ son tube est un peu renflé; son limbe, rcieerré à sa 
liase , SC divise en cinq lobev armtidis , courts , droits et 
presque fermé*; l'eitlrèe du tube est munie d'écaillc* 
oblongucfl. ainmiinéeict rapprochée* en cône. Le* cinq 
étamines ont leurs filnmcns glabres, médiocrcmcol com- 
primé*. bli'us et rourtiiinés {lar des anlhére* d'un blanc 
jniinfltre , s' ouvrant pnrollclemeat en deux loges. Le slv le 
est dr la longueur de In corolle, et le stigmate eapité. 

C est une plante très rustique dotil le* racines vivaces 
ne redoutent point la rigueur de no* hivers. Elle s'ac- 
rntnmride parfaîtcmenl de toute nature de soi pourvu 
quelle y trouve un b-grr eicvs d'humidité. i)n la pro- 
}>agc aisément de graiitea ou par l'éclat des racine*. 

295. — illlODANTUE MAN'GLESII. F*o 3. 

RUOOAKTHE DC USKCLES 

mi.4ii««is MUMMiM sensrut. 

rsaitts DSS svasaratarf*, 

Voycx la description da cette eapéce, au n<> 17(0 du 
Betffnicaf fii'ÿùUr; cahier de septembre I8S4. 


29G. » PRIMU1,A CiLIATA. Vas. pckvvvats. Fm. 4 

raiMRVÈnE OLtEE. V»*. 


Pl*T4SD*lt MOVWTVia 
PsBiua O» patvvtacsra 

C4S4CSCU lUiBMeca t éXnrmuUnnWbN, imaKViU. Ctfyx iiiImIum, • 
IWtyai Én X-Stnialu*. pcaMrai , «Mollâ NfctSM»; ttae» «ci 
aol*, *tl etuékttu; UBéo atate. Cêpmia »fatt i0.^f«uu , 

4444CVKSS SSscir<i;ca rr at*9*t<m i Fatiii okitM^uMirnfniiaa<. p i »»* 
cfBtut f wrtaù, «JUjalii, •p*cU{ Ktpa ânpitiiis , 

t.a.dM«:Mlytik4Wftit^iMlaà, laSoCmriflo WertMiéiu. 

J*. CKMT4. S<H*4«K. Pn'mit. fl. S*M. ta*. — ns«r*. Fl. 

SalùL I. ta» Ua. tu. «90.->/7oiV. iTew. MM.. 

ki>«. *t SeaoLt. Syu. 4. 146. 

T. viu»u. SvTDi /y. M*. t. lia.— 'Ssttsaai. t.pt. 

w. ta. 

P. fBlta «ètUiù, JantoH»; ie*p4 ptaoiAi*». üsll. I/etf. OU. 

Cette jolie variété de la Primevère ciliée a été obtemre, à 
Manchester, par M. Édouard LeecU.qui s'occupe avec per- 
sévérance de nombreux semis, dans le dessein de gagner 
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de belle* Tariélès. Celle-ci a fleuri nu moù d'arril deroier 
Sa racioo en* une norle de touche épaiise , Glircuxe ii»- 
fèrieurcmcnl I de KH pnriio nupéricuro nutsaent |jluâieura 
hMiillea ovalrt-oblonguea , eunéirnrmet ik leur l»»e , éln* 
léesen rcMUc, plus ou moins dentées eo leurs bords, 
jçlabres , un peu charnurs . d un vc rt assez pille et m ^me 
liront sur le gtauque en dessus, assez souvent blai>diltres 
cl charg^M de poimîére en deatout. Du milieu de ces 
feiiiltrs s'élèvent une ou plusieurs liam|M!S. simples, gla- 
bres , hautes de deux k trois pouces , portant à leur som- 
met une ombelle de douze ou (|uinxe fleurs et même 
plus. Le coliee est monuphjrlle, rampanulé, d'un vert 
Idandiélre , ayant son bord découpé en cinq dents. La 
corolle est monopétalc, iofondibuliformc; son lube est 
«truK fois plus long (pm le calw'eci légèrement évasée son 
limbe est divisé en cinq lobes échancrés et arrondk, d'un 


pourpre violet inlérieurenteol , arec l'onfice du tube et 
la gorge interne blancliiires, toute la partie exlérieurr 
du tube et du limbe est diin pourpre violet Ires-pdic et 
|H!ii prononcé. Les étamines, au nombre de cinq, «onl 
inséréeN l'entrée du tube de la corolle ; les lilnmeiu 
«ont trés-eourtf , blanch Aires, cl Ica anthères arrondM>.« et 
jaunes. L'uvaire est su^Wtrieur , surmonté d'un ^ylc de Icv 
longueur du calke et terminé par un stigmate capité 
Le fruit est une capsule unilneiila ire et ludyspcrme, :,'ou 
«ranl nu aominel en i'îiu| valves . 

Celle plante aime une terre forte cl atÜMlantidii' . 
mélée de Icrreaii bien ridie, mais rendu léger par 1 ad- 
dition d'un peu de sable. On l'arrose avec modéra- 
tion, mais fréquemment On la multiplie degruiiies ou 
par la séparation de* rejetons qui naisscnl autour des 
vicuz pieds. 
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ISritisch flomev garbjcit. 

AOUT 18». 


»7. — PÆONIA MOLTAÎfs V**- ?rjnŒA. Fw. I, 

PIVOINE MÛÜTAK; Vm. 

»MTj«Mn Mcrm- 

FAHILLC l>r» MUORCtOACFF*. 

««««crèiK : C«tj* P<!r«ia848. 

MbMltiiuliu. Ü1iMW<*r»MW, «V4ri» oas*w. C«rp«tfa9-8, 
bil4at<la1i*,craiM<, iaatracAi.i» ItbralM a*p. 

•oluvi coMtru. «iJj^ 

uàAcriât vtcinçct n itTMTun : Gikl* fn*titoM( luIiMU mmo âpMt 

A&Jm I fmaisiliiM lastntMii , bkm^ MembMMM* cmIinm. 

P. /k£m. JVwüf-fAa. 18. 

In lf«r(. Kew. W. 8. *■. A 8i8-^i!>a(. MAI.— IMavi.. 

A«»w. 1. 1. 1.— Di C*PD. 1.88?. — U. 1.06. 

P. ScmrrtroM. Akm- Aaf. Rrf. 8T8. 

P. OmuiuM. ÎNinit. Fl. In/t. 830. 

Celte belle variété de la Pivoine mouiaii, dont nuUR 
avons donné une description détaillée sous le n* 
cahier de mai 1834, a été obtenue de sent», par sir 
Abraham Humr, cl fait partie de sa collection, à Worin- 
le}buryi oe qui la diotinçue plus parliruNércmcnt du 
Ijpe de rei|)cce, c'eat 1a vivacité de ses nuances qui sont 
ocUci du Carmin le plus éclatant ; cUe est semi-double , 
avec les pétales concaves et irrégulièrement découpés 
au limbe. Les étamines sont fort nombreuses, avec leurs 
fllamcns subulés, terminés par des anthères linéaires, ob- 
tuses, très terrées l’une contre l'autre et d'un jaune duré 
fort éclatant. Les ovaires sont au nombre de cinq, vea« 
truB, verdâtres, rtcotireris d'un duvet fort abondant, 
arrondis é la base , réirécia au MMnmet et terminés cha- 
cun par un stigmate acsailc, bilamelié, recourbé, d'un 
poui'i^re obscur, avec une raie interméduire jaune. 

Les soins & observer pour la culture de celle variété, 
ne sont point diiïéreni de ceux que l'on douue h la pi- 
voine mouian ordinaire; et, comme elle, on peutU tenir 
dans U plate-bande de terreau de Wuvêre, é l'aide d une 
bonne couverture de litière, pendant le» gelées. 

eXTLieSTrOS OE LA PICCSK I. 

<L L'ne feuille de«inèc au trait, et réduite. 

298.— VIOLA CÜGULLÀTA. Fic. 2. 

VIOLETTE A milLLES CONCAVES. 

VAaiLLC OCS TIOLAStteS. 

MdtTtai •i»iu>,'rs ; CW/rs Ww* fctSaMa». P*tnia 8, nA- 


i tvfroDMi <vraUMi. ««attitimm, «pire 

bwwrr /V/dnaenM i«U,««|<rr>«niu» !■ 

•Sraat. Jùifmm ■aciMtam. Çmpt^ti 8**«i«ii; «aHia p(a«*»- 
tilrrâ. 

CABAcHufMorientT nvoBtmi ? Amtoi Wü* cei4a<i«. ai?otl«Kidi« , 
(labrû , BiaMtù . bu* «acallalMi ftulia launitbu tarl«ba;Ba- 
iw* ftabra; MifMU. 

V. CiHvuaA. I/»*t Ktw. 8. 883. — I». tti *ll. 9- A4. — 
;>r 1. 1188. ^ Pi«M, Pt 4»mtr. O’pj. 1. 178. — 
SIbtt. Cm 1 . 148. . Bnt- Â/Mg. 17M. — A.a» rt 
a. 86S.— CidioT. CnrtL 1. 388. — Üws Cm. <7*L Geerf. «( 
Am. 1. 8si. 

V. CasaaT*. Vaa*. CarW 8l8. 

La violette & feuilles concaves est une produciion des 
États-Unis du nord de l'Amérique ; elle y a été trouvée 
en 1772, et depuis lors on la voit dans presque toits les 
jardins de l'Europe. Elle fleurit au mois de mai. 

C'est nns contredit l'uoe des plus belles espèces de 
nos cultures; elle est vivace et fort touffue, ses liges 
sont solitaires, grêles, faiblement ai^lcuses et canne- 
lées mt une Esce, élevées de six jmuces etiviron. Les 
fruiliRi sont radicales, |)orlées sur des pétioles sembla- 
bles auxligeselà-pcu-prcsdc ta même hauteur*, elles tout 
cordiformes , profundément biloliéesé la base, dentées 
sur les bord* qui sont relevés de manière è rmdre U 
feuille concave , aigués au sommet, glabres ou faible- 
ment pubcsecntes,d un vert luisant en dessus, p1us]>4les 
en dessous , reinées et réticulées, longues d un jieu plus 
de deux pouces et larges de quinte lignes. Les fleurs 
sont solitaires au sommet des tiges qui ont, vers U moitié 
de leur longueur, deux stipules alternes, linéaires, aiguës, 
courbées et longues de drus à trois lignes. Le calice est 
grand, composé de cinqsépairsovales oblongs, rèOécliis 
vers le milieu , unis h leur base, mar«|ués de trois k cinq 
nervures glabres, obtus et d'un vert livide nsset obveut. 
Les |>éUlea sont au nombre de cinq, élargis, inégaux, 
ovales, d'un bleu foncé, k reflels pourprés et veloutés, 
veinés et réticulés de bleu noiritre; longlrt est btanché- 
tre , Quement pointülé de jaune et de brun ; le pétale in- 
férieur est moins large que h's latéraux qui, eux-mémes. 
le cèdent en étendue aux deux supérieurs; l'éperon est 
court, brusquement tronqué, renflé cl d'un pourpre 
livide. Les cinq élaminea oot leurs filameos asses courts, 
dilatés à la base, iosérés sur un tortis penligoDo et à cinq 
dents .allernes avec les pétales. Les anlbém sont jaunA- 
trei, terminées de rouge; elles ont leurs lobes écartés A 


b bftM ett'ouTreat loQplMdiiiile(DÉiitànnténeiir-,clk« 
fOQt rapprochées cotre elba, nuùs noo soudées, et les 
deux antérieures portent sur le dm des appendices nec- 
iarifcreB^qui rcotreol dans l'éperon. L'oratre estsupère, 
surmonté d'un style 61îforme , que Icrmine un stigiuale 
contuurné , urcéolé et obtus. La capsule est uoiloculaire, 
& trois valres, porUml les placentas sur leur milieu , et 
s'ourrant arec élasticité quand elles sont mûres ; on aper* 
çoit alors des graines ovoïdes et luisantes. 

Cette vlulelte exige |>cu do soins; cependant quand 
I hiver est très-rigeureux, il est Isun de la couvrir de 
feuilles sèches ou de litiérr. 

txfLiicATios i>K LA riccaa 2. 

a. L'un des pétales latéraux, b. Une anthère vue de 
face. c. La roétne vue de càlé. d. Le pbtil. 

ll»0 — ESCHSCnOLZU CROCE.\. Fie. 3. 

ESCIUCUOUIC A rLKDRS ORA^c££S. 

SOttUMU «OSOClBIt. 

rsaiLxs D(£S rArsTMAcèis 

Voyes la descripUon de celte plante au cahier de juin 
18134 , du üoùtHÙal UtigiUff , n* 1€77. 

300 — CR.\T.FfiUS MEXIC.WA. Fpo. 4. 

AUSIËK DU MEXIQUE 

KQStMH.» SMT1H*. 

rsartu ors rotuesn. 

«••tcltAt : CsQ AS'étnitfw. r*’**'^ • «bmlMi. Ova. 

raMi aO-Ayrulw*. S^U |lsl«w P amnm «motSM, ca4a^iUI , 
Jniili** «si;«isis T. fkowBi ftiikaia* «•«•. 
«AitniMoicirisis : Di^na, iwTBWi foKfa tan ra i» t blaa^, éaftieate- 
•erratit , aafatùa vlUaBw; eavjnbi* ■ulitflarta, bimsia; BcWabu 
aatTcioia UaecolaOa, teslia , iBlrgefniBia, rtcwralâa; paatii 
kaaia, puftetaüt, A.a]mmu. 

Les Grecs cxprinMiicnl par le mot K^sm » la force , la 
résistance ou la grande dureté des corps, et Tourncforl n'a 
pas cru pouvoir choisir une élymolugie plus expressive , 
|M>ur le nom d'un genre qui renferme la plupart des végé- 
lauxquc l'on employé de préférence lorsipi on a bcsoindu 
concours des qualités que nom venoos d’énumérer. Les 
botanistes français n'ont point adopté oeUc étymologie; 
jls ont appliqué enmme générique l'ancien nom Aliuer ou 
iUixier consacré de haute âaiiquité, pour b principale 
espèce. Les limites de ce genre ne sont pas encore ausn 
précises qu'on pourrait le désirer, quoique M. Lindley 
rntl élaboré d'une manière heureuse, dans un travail qu'il 
a irubUé dans le vol. xin des transactions de la suciélà 
Linnéennc, ce travail est plein d'olMervDUona précieuses 
et l'auteur y divise le genre Crat^gus, de Touroeforl et 
de Linné, en plusieurs groujica nouveaux qu'il a nommés 
rhùtinia , Chanueaitlet, |Hiis U a réparti les 


autres evpéeet dana les genres M^ipiltUf PynUf etc. 
Nous ignorons pourquoi l’auleurajugé convenable de 
faire dis|>araUre enticrcmcul le genre Cralie^ut. Les 
AKsiers sont en général des arbrisseaux de moyenne élé* 
vation , disséminés dana toutes les régions tempérées du 
globe. L'Alisier du Mexique appartient à U |>artw la plus 
seplentrioMie de oe raste pays, fl t été introduit en 
Europe {tar M. Lambert, qui en a re^ des graines, dans 
lecuurant de 1820. Scs fleurs |>araissent dans dos cli* 
mais, au mois de mai, cl ses fruits sont mûrs en novembre. 

L'arbuste que nous avons ru , avait environ dix pieds 
de liautcur; ses liges élaicut incrmes, rccourertes d'une 
écorce brune, et divisées en rameaux assrx nombreux. 
I..rs Feuilles sont oblongues, lancéolées, pointues, den- 
tées aux bords suftèrieiirs, entières 4 l'extrémité oppo- 
sée , Veinées, dun vert inleose et brillant, longues de 
trois pouces environ, lorges de qualorxe 4 quinse lignes ; 
le |>éliolc est asscs court , nonoliculé en dessus, arrondi 
en UcA&ous, assex souvent accoin|iagné de stipules rou> 
lées , dentées, étroites, longues de quatre 4 cinq lignes et 
dun vert prcs(|ue glauque, lleiim sont réunies en 
corymbe terminal, formant unforlyoli bouquet; le pé- 
doncule cal cylindrique et pul> 0 Bccnt; les bradées sont 
linéaires, aigués.appriméea, garnies vers les bords d'une 
multitude lie |>oinls, dentées, glanduleuses. Le calice est 
turbiué , pubesceni, avec son limbe partagé en cinq par- 
ties Laacéolées, litkéaires, alongécs, aigues et d'un vert 
obscur. Les |>élalct sont 4 peine plus longs que les divi- 
sions calicioalcs, concaves, arrondis, 4 bords déi'oupés 
et d'uu blanc assex pur. Ijti étamines, au nombre de dix 
4 quiote, ont leurs ülaroeua subulés, recourbés, hlan- 
chitres , terminés par des sniberts 4 deux loges et d'un 
jaune duré L'ovaire est sasif sur un disque, d'ua rouga 
sanguin; il a cinq loges munospermrs, surmonléesdo 
deux styles filiformes que terminent autant do stigmales 
{lellés et jaunes. Le fruit cotMiste en une purame de la 
grosseur du fruit du néflier ordinaire, il est globuleux, 4 
eûtes incomplètes et arrondies, gbbre, d'un vert agréa* 
blo, parsemé de ]ietils points bruns, couronné partin 
ombilic formé de» cinq dents ou divisioos du calice per- 
sistant. Les cinq luges ou nuculcs sont grandes, oHeuscs, 
renfermant des noix ou pépins recouverts d'un sper- 
modermr brun cl luisant. 

Cést un arbrisseau d orangerie qu'il faut abriter pendant 
l'hiver ) on lui donne une terre franube et suhstaoliellc. 
On le pro]Mige de graines ou de marcottes. Il est 4 pré- 
sumer que k greffe sur l'niiliépine réussirait égaleuieoL 
sxrucATioa nx La ncDax 4. 

O. Le fruit coupé transtcrsalcment. b. La noix coupée 
de U même manière. 



Digiîized by Cîoogle 




'' J' 

/ • ytrf/t 


lit-, 


f / l4 '/it 


^ A fUt/ftÿtt.’ iff*. •*•■****** 


1 


J 



. i 

f 

/ 


‘ J 


i 

i 



Digitized by Googl( 



Digitized by Google 


Britisch garbjcti» 

SErrr.XBAC lesa. 


301. - PA VIA CARNEA. F*o. I. 

PAVIE RCCtCO^D 


■trrun«ii ttoiocTyii. 

VAmtiK PM afrrt>c.4fiTA>ir«. 

M«*«Tiat claiuiçn : Cmfyn hi W tw» -nI cM»p«»alMa* , tolw. fettU 
4, Nriu» ff , cNfta, tttnÙMSa ; S lofntaf» iMÿicn, wi'nki* 
«•AoKHit. «SuMiaa ê^.meU^ r^ate.lvti» »*J 
CMM-tiM »i^r(90i ST •noriMi» i C«f*atw «slniMtM MaiiDiba*] ««• 
ivttâ IMrtytttU la*fiarib«u; aaibiti* (UIm; Mbit* «nhi*l*o* 
«ralvu , *c«ntu«u , (MUaltt^ (UUn, Mhliw b utHU T«wnHi 

P. caMti. SttfMliififtfe. f. 4. 

jEi‘:cu;i taaïu. W>ua. *t Gutmp. et Iterne Jiemett- Het», 
f. U. — bet, lt*g U. tOM. — Don Gen. SjrtI. Can/. m pot. 
I. «AS. 

atncTVPu Df Cui». Prodr. 1, S0?. «— Srmc. 
Sj-M. vtfrt.P >S0. 

Lllluntrc BocrrhanTc fut k créateur du f^nre Pavittt 
doot te nom cal uit honuDage k la saéieoire d« Pierre 
Pauw , fondateur du jardin botanique et de lamphilbèà' 
tre d'anatomie de runÎTerailé de Lcjde. O genre ne fut 
point admis par Linné qui n'cii reconnut aucune espece 
assez distincte du genre Æeculue, pour empêcher la fu- 
tion de ces dcui groupe.!; il l'opéra en conserranl la 
dènumioation la plut ancienne. I.ic8 ..iCsru/ua et lesf'm'ia 
s'arcmrcnl simultanément ; mais le professeur De Cait* 
dolle, cnsoumcUanl à un examen plus rigoureux que ne 
rsToit fait Linné , les caractères offerts par chacune des 
espèces dont sc composait son genre Æsctihis, trouva de 
puistnns motifs )>our ne point partager l'opiniim de 
Linné et pour rétablir le genre de flocrrhaave. LaPaeia 
décrits par l'auteur du Prodromus syst. tuu., sont au nom- 
bre de quatre, cl M. Sweel leur æimiie V.Pteuùuruli- 
cunda ou Cam-a comme leur étant ahrolumeut analogue 
sur tous les poiols carocléritliqucs. Jusqu'i présent on 
est encore dons la plus grande incertitude sur Forigine 


de ce Pavie. Lea uns le disent natif de l'Inde comme te 
maroiinier d Inde ordinaire dont il pourrait , arlon eux , 
n'étre qu'une variété; d autres pensent qu il pourrait 
égsicmeot appartenir i l'Amérique. Quoiqu'il en soit 
c est un fort bel ornement pour les grands jardins; mêlé 
arec le maronnier d'Inde, scs beaux ihyrscs, d'un vif 
incarnat , se détachent avec plus d éclat du mélange de 
blanc que fait dominer I honneur de nos avenues. L'un 
et l'autre fleurissent à peu presé la même époque, au 
commencement de nui ; les fleurs rouges se développent 
cependant un peu plus tard. 

Le Pavie rubicond, atteint asnex ordinairement la hau- 
teur de (piinse ou vingt pieds et peut-être plus. Ses feui Ues 
soiit opposées.digilées, comjiosécsordinaircmeoldesej>t 
folioles inégales, lancéolée*, pointues, rétrécies & leur 
base, d'un vert intense, portées sur d» pétioles cylindri- 
ques, dont la longueur excede rarement la largeur des 
folioles. Le calke est esses grand, eampauulé, profon- 
dément découpé en cinq dcnli , cl coloré ainsi que le 
pédoncule. Les pétales, au nombre de quatre , sont iné- 
gaux, d'un rouge clair, parsemés de points, de traits et 
de veines d'un rouge incarnat; les deux supérieurs sont 
en outre marqués chacun d'une Ischc orangée , obscure. 
Les étamines ont leurs Filamcns rappitH-liés en fatsccaii 
contre le style, k peine divergens vers le sommet; leurs 
anthères sont arrondies, d'un pourpre foncé , recouvertes 
de imilco brun orangé. L’ovaire est pubesi ent , soyeux , 
à trois loges , k trois v aires , turroonlé d un sty fc couM]ue 
que termine un stigmate A trois lobes. 

On cultive cet arbre en pleine terre; on le reproduit 
par la greffe, scs fniits n'arrivant jamais, dans nus Hi- 
mals k l'état de maturité. 

saruesTio» ne Ls rioesE I- 

a. Le calice divisé pour en montrer riotérieur. ù. Lu 
pétale. 0 . Une éljmioe. J. Le pistil. 


302- -OROBUS HIRSDTUS. F». 2 

OROOE \'SLC. 
otABCtmc 

rAaïui DKS LÉcvatacTM». 

uAWi^U <s«pinnt*ua. t-iJa* :kUi % laptrMfihM 

kr**itrihM. ComU» fapiliuM((*> AtAMliM Sljfitu 

Lnatrli, •!!«« Tillocw- //«'^■racyliaJM'vafBi oMw- 
fuM, I-Iuch)*k. kmlitt, SmuJtù WAt li«*wi. 

c*kAi;ikAa ipknrtVCC IT : HiMulut; llltit or*«A*-kaMn>Utu. «eu 

■iiiMU, attrmt» ; *up«lw MmU 

■^rftbu* ; Ir^WMkw rqaÿrfMM , birniil. 

O- l.tju. 5Jp. /i/. in*J. — ■ Wim». I*Î9. — 

M«bku i BUi. fl. T Ht. MM. ». IM. — Swtrn fnmir. fl. 
grmt. 9- Ba. — Ikia t^n. Si*l- g>trtUm tt tiM. ». ZM. 
— Bot. M<ig SMA — froflr. I. 3?l.— Ua. Ditt. 
Ettfjt.A *24. — ’ S«u>4. c<^t. > BA». 

O. Ltitrtautt. t>itv. h *ita. tmu. 19. f. 87. t. 8. 

O. LAianoiM*. l!*u- 128. 

O.CatTicn. Ton*»’. Cor j». 28. 

O. STAttîitKiu lien. Cntt. ^ U (.41- 

Cet Orobe cbI IrVs-sbon^iAnlfn Géorgie, en Crimée, et 
daiu quelque autres coDlr(c8 du Lcranti il y liakïte lea 
monlagnen, oit oo le voit fleurir ou mois de mai. Son la- 
IrtHiui'.lion donsnos jardins ne date que de 1818. 

11 sclérc k la hauteur de deux pieds cnTirun ; «ci tige« 
sont droites, raides, un peu contournées, qnadrangu- 
laires et velues. Ses feuilles sont altemea, velues, eoni' 
posées de deux folioles ovales, lancéolées, amiroinécs, 
nervurées , d'un vert agréable , longues de deux pouces , 
larges de neuf à dix lignes, elles sont portées sur un p6< 
lioU» quadranguUire,long d'un pouce, entouré 4 sa base 
de deux stipiiles, grandes, inégales, ovalaires, ingiltéei, 
veinées et très-aigur* au sommet. Les fleura sont d'un 
bleu pourpré, réunies en grappes axillaires, à IVxlrémilé 
d'un pédoncule grêle , velu , plus long que les feuilles 
d'un tiers à peu prés ; te calice est eampanuiê avec son 
limbe divUé en dnq laoiérea fines et aiguës. I,a corolle 
est papiliouacèe avec l'étendard faiblement êchancré, 
plus long que les ailes et la caréné qui sont d'un bleu 
assex pèle. Les dix étsmines sont diadelplies. Le sljle est 
grêle, linésire , velu sinsi que la goime qui est compri- 
mée , oMongue , pointue, uniloculaire, bivslve, renfer- 
mant plusieurs graines marquées d'un liile linéaire. 

Celle plante est de pleine terre et n'exige pas de soins 
particuliers, üo la propage de graines et par la sépara* 
Uon des racines. 

xxvlicâtios na ta ncvnx 2. 

a. Le calice, é. L'étendard, c et d. Les ailes, s. La ca- 
rène. f. Les étamines et le pistil. 


308. — LtXUM FLAVUM- Fm. 3 
LI8 JACltE. 

niT«revs ruirM-TSii. 

raviLsa nss siaxas. 

csS*CTtf« «IsBSiqn : Co^x S, 4 lat arfiiu S m|mU. PruU M ijnc* w- 
f«U . Wpaigaa, uis^uicvkbi .tm «UBintoi «ssut»M laHp- 
èm uw«r m MitcMliu, Mysto «Iums. .SImùm ptulonta *»• 
mrt* «^mI» , MiHfurm «tslsi , MméitM. CKmiiümi «uksfolo- 
IMN. Stfîmt 8 «ftM espiUli. 

«•SACTtu nSarisrs tr «YMsnits i C«b«ibw «nWmlu-sMkiif, lia. 
CMlsii*. iulucMiUkutii^nJntls r*mi< dHlwASu». 

L. Ft«vca. Lis*. Sp. pi- 9M. — Wma. Sp- pl. 1S2S. — 
Fs'.'V* •Saffr. StS.^ Sçi i». Cum. S. S84.— Ao(. Mag. SIX — 
6. llus <;m. 4ÿ«(. tfsra/M. H Ao(. 1. 4S2- — Sm>b. I, «M 
L. KMordTAsra Ststo. £s ^SI4. 

!.. Gbi«i>ria(VM, *. D« Civ». Prodr. t. 4SS. 

L< StivssTSs* IsUCilùist lUcsM. lUss. Pin. St4. 

Le Lin jaune, originairedu midi de rKurope,çsl rnnnu 
depuis fort looglem|i«i néanmoins ce n'esi qu'eu 1733 , 
qu'un a songé à le cultiver dans les eollecliouf. il fleurit 
pendant tout l'été et même une partie de l'automne. 

Scs tiges sont hautes de deux pieds environ, droites, 
angukiues et div isées en une multitude de rameaux flori- 
fères. Ln feuilles sont alternes , Kssilcs , lancéolées , 
aigues, coriaces. glabres , entières, d'un vert trcs-inlesso 
en dessus, tirant sur le glauque en dessous, longues de 
vingt lignes, larges de six. Les fleurs sont nombreuses, 
grandes et d'un beau jaune duré ; elles forment au som- 
met des ligrs ou des rameaux, de fort jolis corymbet 
portés sur des pédoncules anguleux, visqueui. longs d uo 
pouce et ciiMlqucfuts plus. Les sépales sont lancéolés, 
mucronès, carénés, denliculés, connivens 4 leur base 
qui est accorapngnée d'une ou deux folioles bractéi- 
formeset liDéaircs^la corolle est large de près de deux 
poiroet,eom|M]4ée de cinq pétales spalulés, deux fois au 
moins plus longs que le calice et striés ou finement ner- 
Turés. Cinq élamiues sont stériles et allrrncnt avec cinq 
autres complètes; elles ont leurs filament exlrémemcnt 
déliésetunis4 leur base, couronnés par des anthères dres- 
sées et linéaires. L'ovaire est ovale, 4 cinq loges ou cel- 
lules, surmonté de cinq stylet du double de longueur 
des étamines et non moins grêles que leurs fiiamcns.Lct 
stigmates sont petits et en massue. 

Cette espèce exige en hiver l'abri de la serre tempé- 
rée ; auni est-on obligé de la tenir en poL On la propage 
de boutures. 

txrucATios Dt LA nccsa 8. 

a. Le calice incisé et étalé, b. Le pistil ci les étamines, 
c. Gcltea-ci tsviées et étalées, d. Le pisUl isolé. 
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304. — SYMPlilTUM OFFiaN.\LEi 
Var. BoanitcUM. Fw. 4 . 

COSSODDE DBS OFFtClWESi T«i. 


rtarASMU aintMiKi- 

'rAaïU-R oia 

c«R*ciiu câwrati : Ca<r*« Cwt tm- 

Ifiatl'kab* aabeMMUto, ft-4uikWi S, labtUtT] 

«awtvcMiM 1 «UECunibw ■lUruat. 

»H«r»gOR «f inK»ii««« i FoUi* «ni*>U«tMaiii*, 

Ami. miatt-. tttnnialM^ ctijctbl* et«eu«t c<h 

nllU fORKM i tttpu»* 

S. OrriMaaw. t***. S^- V* ”* 4t. — 

Wmu. pl- tl#- — Stmi.SoAm »ll. — 4*4. 8lt. 
— n. Datt. 4M.— RoiX. tr Scn«i.t. Sjrgi. 4. M.— iëntno 
w^.1.684. — L*»- AVrc.*. 97. 

S. BotHMCtJi. Scaa. So4*w. 213 

^hmîlh, qui nou»a fail cotwaUrc c«Uc brilfnntn va- 
riété de la Coiuoude officinale, la eoDodcre, claat»allure 
de la BoWm«, t»mroe une «Bpéce difUncte, niaia il dc 
parait pa* que Ica caraclèrca qu'on lui aasigne soient suffi- 
Hans pour opérer cette création. Celte variété, par l'éclat 
dc ses corolles , a obtenu une place disiinjptéc dans noe 
jardins f elk y fleurit au mois de mai. 

Elle s'élève à plus d’un pied ; ses t^ea sont anjpileuscs 
et rudes, g;armcB dc feuilles lancéolées, aigun, veinées et 
réticulées , épres et rudes au toucher , atténuées 4 la 
bave en une sorte do pétiole ailé et décurrcnt , d’un vert 
agréable et inienae, velues, longues de trois 4 dnq pou- 
ces , larges de neuf à quinsc lignes ; les eûtes et les réti- 
culations sont fort aailloales 4 la face ioréricure de U 


feuille. Les fleurs sont trés-nombreusea et réunies en 
grappe aerrée, un peu contournée en spirale, au som- 
met des tiges ou de leurs remificetions. Les pédoncules 
et les ]>édicTllcs sont scabres, cylindriques et velus; le 
calice , ausii long que le pèdicelle , est tubuleux , angu- 
laire, avec son limbe divisé en dnq lanières élroiles, 
pointues et d'un noir pourpré do même que le tube; la 
corolle est cam|>anu)ée, renflée, puissubilemcnt resser- 
rée vers l'ouverUire; son tube est infondibulifortne, d'un 
rose pourpré: sa gorge est arrondie, globulifornte , d'un 
ossex grand diamètre et d'un pourpre intense; les divi- 
sions du limbe sont indiquées per des stries d'un pourpre 
plus foncé ; cticfl donnent lieu 4 cinq dents aiguës, qui dé- 
lermioent une ouverture fort étroite relalivement au dia- 
mètre de la gorge; cclle-d forme la partie la plus évidente 
de la corolle. Le* étamines ont leur inscrtioii 4 Tenlréc 
du tube et aitement avec les écailles iancénlén et poin- 
tues, qui la garnisseni; leurs filameus sont courts, blan- 
châtres et comprimés, terminés |»ar U<!S anthères dres- 
sées, aiguës, dcUisccoks paraltélcmcDl par leur base, et 
recouvertes d'un pollen jaune. Les ovaires, au nombre 
de quatre, sont réunis et surmontés d'un style filiforme, 
glabre , 4 atigmale capité. 

Cette plante sc plait dans |r* terrains humides et om 
brogéa : elle sc prn]»age trés-facilcment par la séparation 
des nouvelleK rarJnea qu elle fournit en abondance. 

KXPtKinon oE LA riocaE 4. 

a. Le calice et le pistil, t. L'entrée du tube dc la co- 
rolle, incisée et étalée |h>ut montrer la poviliou des écail- 
les et 1 insertion des étamines. 
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NOr.Af(E A FECrLtCS DMRROCnr 


PMi’ATair 

?AHtLtt ers aotâsats. 

r»a*<Tft« «iatfmvn r S-bli». CnroU* nspinnUb , C-I>A« , 

eM*. i$Maui«a A, m«ll* ailaMa, fulN'^atli*. ^>irA«nr K* 
Ii*mUk*. lMC<fwiiMl>*pr Mîiwb I w. ^V«rù A plurioM 
rKHutut aaauhl* ÎMfOMb. SV pmt MpilaluM. 
ifmpm p Up Utifê É B . fwIaniAe Mw» M lotoUrt , 

AriMo htiinina}***! J f iw w'n ■ . tc»U i*nn- 

/fütiunm rmra«*%m, eapiraMn. 

Bjraiiit, inAjfAtfita». 

citÀCii** Mcirmea i Ctal« fir^mnl^pu iiAnIt*»; ««Ijnhti r*npiA»> 

Imm I iMÛnil BtU»jaBOMlali*, «'•(iA,n«B'trTilAa*i faliU *f«- 
(Aaliià; n4«MyiM BMitfBO- 

M. P. AniciuBf roDBul romàiQ» fatigué- dea grandeur* 
et dca hautcB dignilés de Vcmiiirc, qui probnMrment, 
avaient alluré «a rai$nn, sc dépouilla tobt-A-enup de loua 
æt bien* en faveur du etergè, réptidia «a femme . el aclit 
ordonner pWlre à narcclonae qu'il quîlla bieiilut apréa 
pour venir «'établir i Kola, dana la lcrre*dc-labour.oùn 
fonda un monaatérc. Ceat la que pour appeler *ca tnoiciet 
flux ofGcea , cl Ica fidéica ^ I« prière , il inventa , dil-on . 
leacIcK^heij or, U rcatemblfliire de la rorolle du genre 
nmiveou avec une cloclie, a.v*at rappellé à Linné la ville 
où cet inutrumcnl peut avoir 4*é créé, il en cal réauUé k 
nom de Aclafui, dont l'application, comme on le voit 
n'c»l rirn mojn«qu'heureu»e ou expreaaivc. C'eal peut-être 
pour celn qu'Adanaon. Ehrcli Schmidel , ont taur A-tour 
|iri»poaé de lui auheliluer ceux de Anu/arfia , /Fu/éerùi , 
l'itanium; maiaon a préféré icn tenir 4 la dénomination 
de Lànné, plutèl que d’adopter une variante qui nof- 
frail en somme que de l’embarras. Le genre Aa/oJta se 
compose d'espèces ]»rnpres au Pérou; on n'en connut 
d'abord qu une seule,. V./*rocriOTietu; Ruit et Pavon en 
découvrirent quatre autres : JV. Comnata - in/laia . rtvo/vra 
et Spathuinla. Il faut leur en adjoindre une sixième qui 
les Rurpasw toutes en beauté, et dont la culture euro- 
péenne est redevable h ’S\M. Allan cl Roger; ils l'ont 
rceue du Pérou, an 1831 , et l'unt eon){iriM dans leur 


collection 4 Raltenea. Elle fleurit enabondanec, pendant 
la majeure partie de l'été. 

C'est une plante herbacée, annuelle, rampante, 4 liges 
légèrement anguleuses, longues dr cinq 4 six {iouceset 
d'un vert nuancé de {murpre nbae.ir. I.,es feuilles sont 
alternes, épaimes, charnues, entières; les radicales ovales- 
spathuiées, longues de deux 4 trou |mmiccs, les cauli- 
naires olTrant 4 peu prés la moitié dt cette mesure et plus 
arrondies ; les premières ont un pétiole cannelé fort 
alimgé, les autres «ont presque sesslles, garnies de quel- 
qtKS cils 4 leur base; leur couleur est le vert luisant, |w;u 
intense. fleurs sont axillaires, solitaires, portées sur 
des {pédoncules cylindriques, pourprés, légèrement ve- 
lus et longs de dein: pouers. calice est |>ersislant. 
large , 4 cinq angles , 4 cinq divisions lancéolées , aigués 
et d'un vert a*scthrtUaot. La corolk est grande de près 
de deux pouces, campanulée, plissèe, 4 cinq lobes peu 
profonds, d'un bleu axuré vers le limbe, Idanehilrrs 4 
l'onglet, et d'un jaune vcrdAlrc au tube. Les étamines, 
au nombre de cinq, ont leurs filsmrns filiformes, jaunâ- 
tres , terminés par dca anthères sagittéca. Du centre d'un 
grand nombre d' ovaires arrangés et comprimés sphéri- 
quemcnl, s'élève le style que couronne un stigroalr obli- 
que . vcrdiUrc, comprimé, 4 cinq lobes réflétdiis et peu 
visibles. I-e fruit consiste en cinq drupes ou carpelles 
réiina et soudés par U base au fond du calire. 

Un cultive celle espèce en pleine terre, dans les plate- 
hondrsde terre légère. Dn la téme sur place ou sur couche 
{>ourélrc repiquée en temps cl lieux. 

BSsticATiott ne is ricoaa. 

a. Les étamines vues dans leur position sur les paruis 
du tube qui est incisé et étalé, b. Le pbiii. 

30fl — RHODODENDRON FL.WUM. Vas. ani»««s. 

Ftc. 2. 

Itns.tGF. lAUNE; Vm*. * ruru issuvr». 

héCASMU* «OMürStB. 

r*NitLi OIS iaicèhs. 

Jji variété du R(NMge jaune {Jzalea pontica de Linné 
et de beniicoiip d'autres botanistes), que nous figurons 
sous le n* 2 de notre ptnnchc, est sans contredit l'onr 
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(lc« plus belles que Ton «il oblcnuet (ie )a culture tie 
relie espèce si datM ses <J^-|éuér«sceaces ou ses 

{terlediuimemens. Elle « 6lè obtenue par (es jardioiers 
Imtlsndsia , et l'ou t«il les soios, is conslanre qu'ils ap" 
|Kuirnt dans leurs semis cl généralement dans tous les 
moyens de propagation , dont ils fool usage. 

S« culture ne parait pas différer de ceik de l'Asalée 
ordiivaire. ) 

307. — COUmSU mCOLOR. l-'m. 3. 

CO^UNSIK filCOLO&E 

B*k*ae<* *an«Bi»niBiS- 
«sHifcS|«ss scsarBi>i.Asiases. 

Voyesi pour lo description de c«Ue plante, l'arlicle 
1734, du Ihtenicol Register, faisant {uirlic du cahier de 
janvier de (a présente année 1333. 

30S. — TUPA RL\NDA. Fm. 4. 

l-UPA UÜN >OSE TENDRE. 

*«»TA»&aia ao>o«Tsit. 
raaiLLB DU LomaueHs. 

■ ««,4 T ta* aàiKM^ia : Ciàljrx mdiiiitDU, 9 a*nialBA. r«rWtoaaaaf#l«lii 
laiiA luptft kaflmliMlMr G«« ; linAa 9 faiiiia, hoiuS*. Sta- 
nÛMnBn*J>^ba , aaMrrmibut ape« 

^tptii JtUpm» kàUaMi , inrii latbtiaia. CapMtU itniAi^en, 
hiltwlfhi , |ôlji{wrM, è|*c« 4eki**««*. Jommm tllifüie* , («• 
M'A , Istim. 

riiArtiat isSartoet : CbbiniiM ; ftfeîi liM<«biia,«a|)«4«tU. éaÿliMto- 
•«natJi, Wti ; &*•«(«■ Kàc4B««kiiiii 4fnitbm «a* 

l^rinH MlMl«li«;aiilE«»a 

Tuiki est le nom que i>orte, au Pérou, une plante 
ealrémcmrnt venéneuMs, dont toutes les parties sont 
remplies d'un ei»c Idanc, laiteu» , d'une trés-gramlr 
4crclé • et d'une odeur repoussante. Cette plaotc n figuré 
pcodonl longtcoipsau nombre des Lobéü^ mais comme 
«Ile offrait .dans ses caractères, quelques anomalksavec 
la plupart des autres eapémi de ce genre fort nombreux, 
ce n'est qu'avec une sorte dbétiUlio» qu'on l'y avait 
laissée; enfin une plante nouvelle est venu montrer ces 
raractéres avec plus d'évidenoc, et dés iom le prufesarur 
Don a effectué la séparation ilu Lohtiia lup<t d'avec ses 
congénères, et en a formé le type d'un genre nouveau, 
auquel il a donné le nom de cette espèce restée si long- 
temps douteuse , en lui adjoignant res|*ëce nouvelle. 


Ccilooi est également origirvaire du Pérou et du Chili , 
où les graiites ont été rccohéra par M. Malieson , et en- 
voyées, en 1333, Ason ami, sir Samuel Scott, dans la 
snaUon de campagne duquel, è Sundridge parle, elles 
ont parfaitement levé. Les jeunes plantes ont fieuri aux 
mois de juillet et d'août 

C'est une plante herbacée , v irace , dont les tiges dres- 
•éei, simples, k trois eûtes, s’élèvent k la hauteur de 
trois pieds. Les feuitln sont longues de six à huit {muces. 
larges de deux & trois, membraneuses, d'un vert brillant 
CO dessus, presque glauques en (iesious, irréguliéremeiit 
décurrentes 4 leur base, lancéolées, diminuant insensi 
bicment vers le sommet qui se termine par une pointe 
aiguë; les bords sont doubicaicnt dentés et l'extrémité 
de chaque dent offre une petite glande blanchiUre. Les 
fleurs sont réunies au sommet des liges , y formant une 
belle grappe pyramidato; chacune d'elles est portée sur 
un pédicelle filiforme, glabre et d'un rouge pâle; les 
bractées sont lancéoIéM, très-aigurs, dcntécaen scie et 
plus longues que les |>édicelle>. I,e ealice est glabre, d'un 
pourpre bleuâtre, livide, avec son tube arrondi, tur- 
biné et son limbe divisé en cinq liniéres étroites, aigués, 
bordées de dentelures très- fiuM et d'un vïutet très-olBcur. 
La corolle est d'un rouge de rose fort tendre, longue 
d'un [K>uce et demi, avec son tube divisé supérieure- 
ment par une fissure longitudinale ; le limbe est terminé 
par cinq découpures ondulées, a^Cs et lancéolées. Les 
cinq élainines ont leurs ftiumciu conoés, comprimés, 
frangés é leur base , d'un rouge pâle , de la lungueur du 
tube tic la corolle, terminés par des anthères cohérentes, 
tnerabraneuses , co1«»rées en rouge de rose , glabres : les 
deux antérieures plus petites cl terminées en pinceau. 
L'ovaire est arrondi, k deux toges, avec l'exlrémilé proé- 
minenle; les placentas sont épais et au nombre de deux. 
Le style est comprimé, d'un blanc jaunâtre , presque 
Muni long que les étamines; couronné par un stigmate 
à deux lobes alongèi, épais et d'un pourpre violet , assex 
obscur. 

Il faut cultiver celle esp«K* rm serre rhaude lorsqu'on 
veut ta tenir vivace; elle végét» en plein air dans les 
régions tempérées, mais il arrive rarement qu'elle ait 
arcnmpli sa période de floraison avant l'apiiarilion des 
gelées. On lui donne pour sol une terre substantielle cl 
douce, que l'on a soin d'entretenir humectée. On la pro- 
page de graines et de l>oulmea. 

XXPLtCailOS DE LA FtümE 4. 

11 . Une section de l'ovaire, surmontée du slyk et garnie 
des dents du e.alice. A. La moitié inférieure de Tovaire. 
e. Le stigmate. 
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M». — DELPHJXrt’M CIlEILANTIiUM. Và*. nctrt- 
rtex. Fic. 1. 

DAUPHPiELLE A LARGES PÉTALES i Vâ«. i mia» Kom 

MCtl^Kpblt TtlCTAU. 
rxaiLLK oi.« «t«aacCL*otA». 

CAïukCrlis «Miiiigi'K : Ctlyt c«lmuii, 4*«idMi, A*HpihH : *u(«- 

mw ImiI te ralrar fnduei*. PtUiia 4, tM« w 

RM bu : I MquriMs ten in appmiiec* ùtrt «àkm 
( «»)<•( teutaun) ptaJucià. iSiaiMia iui«iMl4> Omn* 14» 
«y««« 9. Ciif»«Av loiidcn 4»lior«», roluakrc*. St- 

mina irÜoAantM 

ctaActtei Mrtuvivu* R Ctu’a «bmu. rawMi faliM A'fwti- 

(ii i Mit , «uMHiuui , *aA inl4ti»*iA4*aut«, paulte 

mIjw bNT(«nW«.S inJ«VHfih«t linAo «Uifte MOai* , «■••tOi 
iatafro; «apaaJu nlKvItiim pielâ, piA«M<Bltbu. 

U. CKUL»«n<«. Soia. Pi. rvr. SS.— Ih>(. €ït,— 

wgH. i, SI7— lloi. A>a<. (f«rrf. « iM. t. M. 
— UaCu». JVjitr. 1. SA. — II», ^«r. 1.9A9- 

Panni les belles especes de ce genre, que nous a four- 
nies le nord de l'Asie , fui distingué , i son arriréc dans 
nos coUecUons, vers 1818. le Pe/fiAtnitim cAifrlatitAujn , 
déeuusertpar !e D''. Fischer sur les conlin&dc la Oaourie. 
Celle plante dont nous donnous ici la description dans 
ton étal naturel . s'est embellie par la culture ; tes fUcU 
slatninatiT se sont dilatés et élargis en petales,de manière 
A produire une variété A fleurs pleines^ c'est celte variété 
qui a servi de modèle A la figure première de notre plan* 
cbc. Les trois mots de t’été suffisent A peine A nuire ûe/- 
fiAinium , {tour accomplir sa période de fleuraison. 

Sa racine est fibreuse, vivace;il en sort des tiges nssrt 
grêles , nmipusps , dreNées et glabres. Les feuilles »m! 
découpées en cinq lolies alongés, acuminét, qui sont 
eux*mémes divtiéa en plusieurs lobes, ordinairement 
trois, plus ou moins profondément iniillifides; leur cou* 
leur est le vert ogréable et luisant. Les pélioles sont pres- 
que aussi longs que les feuilles, et plus é|kaîs au point 
d iosertion. Les fleun sonlgrandcSid'un beau bleu asuré, 


ladielèes de bleu pouiqirè m de rouge miTreux, trés- 
foocé ; elles sont puetéri sur de longs pédoncules, et dis- 
|wjsées en un bel épi lécbe, au sommet de la lige ou de 
•CS ramreijx. Le calice se compose de cinq folioles iné- 
gales, obiungucs, aigués, colorées comme la corolle, 
dont raniérieurc prolongée A sa base en un éperon cylin- 
drique, un peu contourné cl creux ; la corolle est com* 
posée de cîimj pétales irréguliers, arrondis, plus couiis 
que les dittstoos du oslk» , jiortéH sur des onglets alon- 
gés, brusquement rétrécis et caoaUculés vers leur base. 
Les étamines, au uumbre de vingt ou environ, sont tu^ 
eeptibica de se transformer en pétales; leurs filsmeru 
sont assex courte, élergù A lcrur base, blancbâircs , sur- 
moQlét d'anthères noirétm. L«s ovaire* sont supércs, 
BU nombre de cinq, portant un nombre égal de styles 
couroooée d un stigmate épais , arrondi , renflé. Les trois 
capsules, qui forment le fruil, «ont oblongues, rappro- 
chées. (léhiaceates |*ar leur angle interne, et renfer* 
masi chucune, un assez grand nombre de graines. 

Celle plante est rustique ; elle ne demande que le 
grand air. une terre substantielle et plutôt compacle 
que légère. On la propage Iscilcment |»ar la sépareliou 
dee racines. 

taruc&TKia m la nsrai 1. 

a. Un iiélale. i. Le ptslU. 

310. — ESCALLüMA PULVERCLENTA. Fw.ï. 

ESCllXOME PI LVERlLtML 

rs^Tt^MK novocTsi» 

FAStUF PM rsCAl.ie«fclS. 

eu tertss stsSAiijm : Ca/f'cu Inhu $tm gloWilam , afAtio Ailnii«i ; liia> 
bM e-4ntt«w. P*t*U a. ulyci iwrt» Stamtita R-, aglbmi 
«yÿ'te* it if i fn >a , F«r«i*U4M. Jittgm0 ; 

mIcv udAitebMn. t'a/ua£^ bMrâla . wb btterwJw», 
p*V. 


CAUCTiLii iriinriqct tt «nwTH>i tFabrMfo», tiKoa*; fsKu 

•UaiifMi mnidtliii nc<r«e («miajii, f*- 

IrtiaU «*i4ù , «falnù; «iTb, g*ino, 

K. Pei.*uiptUTA. Tm». ÿir. SM. — Di C*»a. Prvdr, 4> &• 
IlM. G«tt rrit.gtf^ t* toi. S. IM-— Bu«k. rr AMot. M 
Üm«a>i-es pgfcTwabaatni. Rft« kt Pa*. Pl’ Péitar *t ChU, 
». lA. I.SSI. 

Lino^ fils a élablî cc jfcore pour une e»|»éce péru- 
Tienoe , que Ruiz e( Pavon, ipnoranl sans douie le In* 
vaii de leur pihfrdéceueur , ont , par double emploi , bit 
Je Ijpe de leur genre Stereoloiylor», La piaule asail été 
découverte et rap{»ortèe |Mr le voyageur suédois Eaoil* 
louiua, savant disliugué et auquel Linné, par reconnais- 
sance, a d\lié le genre nouveau. Le professeur DeCan- 
dalle , dans son prodrome, a décrit vingt trois espèces 
d Escallutiies, toutes |Hopres à rAraérîque du sud, et 
formant des arbres ou des arbrisseaux plus ou moins 
élevés. L'Lsftalloaie pulvérulente, doit être placée parmi 
ues derniers ; elle a été trouvée aux environs de Vatpa- 
raiao , au Cliili, où des graines eu ont été récolté» par 
M- Cuming,eu 1831, et envoyées Ji M. Cameron, qui les 
a semées dans le jardin de Uiraiingbon. Lcsfteurs paraU- 
senl au mois de juillet. 

Les liges ont sept à huit pieds de hauteur ; elles sont 
brunâtres, psibesccnte-sclvisqueuses, pourvues de feuilles 
ubIoDguea , elliptiques, ublusea, nerv urées, régulièrement 
dentées, pubesrentes. ghitincuses, d uo vert intense et 
brillant en deMus, jaunâtres en dessous, longues de trois i 
quatre pouces, sur douze â quinze lignes de large; le 
pétiole est long d'un pouce et presque cylindrique. Les 
fleurs sont nuoibreuiek, rassemblées au sommet des ligns 
ou des rameaux, en de braiix épis terrés, longs de quatre 
à cinq ponces. Le calice est demi-globukiix . adhérent é 
l'ovaire ; son limbe est libre , étalé , diviaè eu cinq Kg* 
mens dentés. I>escinq pétales sont blanchâtres, lancéolés, 
aigus, insèréa ainsi que les cinq étamines sur le calice; 
celles-ci ont leurs fiUmens de {dus de moitié plus court» 
que les pétales, terminés perdes anlbéres jaunes, ublon- 
gues, réflérhieset mutiques. Le atvle est dressé ; le Migtnale 
est déptimé-capilè, échancré-bilobè. Lo fruit consiste en 
une petite baie sèche, revêtue par le calice pcnûiani, 
déhiscente par la base, renfermant, dans chaque loge, 
plusieurs graines attachées k deux placentas. 

CW une plante de serre chaude, dont la culture 
exige beaucoup de soins, ün la propage de boutures et 
par le semis. 

CXSLICATtOS V» tx rtCOZE 2. 

a. la: calice et le pistil, é. La corolle, c. Le calice vu 
•iqiérieurcrocnt et grandi,^. c. Ltaminea vues de face, 
de o&lé et grandies 


311.~P01N'C1ANA GILLIESII. Fio.3. 
P0I.VC1A9B DE CILLIES. 


rsaiixt uia ir.siiBissma 

c*S4rTus asvésiiirs: » ituptiwlia , Ui« i* tupaloD H^cr- 

«uuwna auUu, faiMss». Ptùtia é, Mipiiau . nfr- 

titniittrmi. AhonmIS, l«tifM*)'M,«anii»Cma4a;fii«Bro(u 
Imu XirMtii. Slfrlià* loiiwùpB». l.dgumtn , 

hiral*«, fiib«ui«d*ajlm; Utâali S|wOf>MU. 

eitti.'TSu wSciHqsv ar transiaiv i fAltelw ablM(p* ; *t3j- 

'dMisémtW, (klNiSMiéi fsufa iatagm, iiÀMawUbw; Wx«au* 
uSm «MR«i« . «rr«Mu. 

P. Cu.i.aan. IIom. Mite. Sor.t. ISS. t. M — Dca ûem.^it. 
geri ei ku. S. 403. 

En faisant hummoge de ce genre, au commandeur 
de Poinci , alors gouverneur général des Antilles. Linné 
fut l'intarpréte dessentimeiude gratitude des naturalistes 
envers ce saraal adminUlrateur qui, le premier, a re- 
cueilli et iHiblié des tnatérieux exacts, pour une sUÜa- 
tique et une histoire naturelle des colonies soumises 4 
son gouvernement. Ce genre, dans Iripiel on ne compte 
encm« que quatre espèces ^ appartient tout entier 4 
l'Amérique tropicale. Ce sont des arbres ou des arbustes 
lrès-élégan«, dont les feuilles ont été proposées en méde- 
cine , comme succédané de celles du Castia ohoraùt, 
connues dans IcsofliciDrs sous le simple nom de séné du 
Levant. Le /'0iiic<ana^i7fiWu,a été trouvé eu I8J0, sur 
les borda de la rivière .Mendoza , parle D^ Gilliés, qui en 
a fait l'envoi à M- Knight; cette plantea fleuri, dans sa 
collection, 4 Chcisea, au mois de juilleL 

La tige est droite, kraiichuc, élevée de huit i dix pieds, 
arrondie , d'un vert brunâtre , parsemée de rudimens de 
stipules, cl couvertes d'une pubescence glanduleuse. Les 
feuilles sont altem», éparses, bi-|M‘iinées sans impaires , 
longues de sept 4 huit p«>uce8, composéesde huit paires de 
{lennulea opposées 4 chaque foliole; rea pennuin soûl 
oldongucs, ellipliipies . trés>finemeol mucrooéet, nervu- 
rée», longues de quatre 4 cinq lignes , d'un vert |»âle et 
agréable; les pétales, de même que les péliolulei. sont an- 
guleux et pubescena. Les fleurs sont grandes et belles, dis* 
posées en épi lâche et lerminal ; chacune d'elles offre un 
calice à cinq sépales inégaux, réunis par la base en une 
capsule prcwpic persistante ; ou trouve 4 la corolle cinq 
pétales d'un jsun« éclatant, cunéiformes, inégaux, les 
uns concaves, les autres planes et irrégulièrement décou- 
pés au sommet. Du centre t'écliajipc un faisceaux de 


Digitized by Google 


longue! élarainM d'un rouge pourpré, fort brillent i le* 
Elomeni «ont plus ipaie à leur bete qui est hérissée de 
poils fins et couchés; les anthères sont posées Iransver- 
salement et biloculaircs. Le stjle est également Irés- 
alongé , en tout semblable aux Glameos, si ce n'est qu'tl 
est plus gros i M base cl terminé par un stigmate petit , 
copité et vert. Le fruit consiste en un légume plan , com- 
primé, bivalve , k plusieurs loges séparées par des islhenes 
•|M>ngieux , rcnfcroianl des graines obovéeset compri- 
mées. 

C'est encore un arbuste que l'on doit cultiver en serre 
chaude, et dans une terre furtsubalanticUt*, même un peu 
tourbeuse ; un le propage |wr le sentie- 

nntosTiiM Bx LA mcEK. 3. 

a. Une étamine, b. Le |üstil. 
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hftUÜIF.R T.t&niF. 


«OSAStirBiS rSSTASMI*. 
rABiM-e DM (iBassiActra- 

{*tki.-Tias «LS«u«fCS ' MpalaS, , m nalrar m-ü lafean MelAnfr- 

rawniait fM<iiaa.rci«iU«M AM irregulMit. Aamwm 

10; ilimrHtu Wm iDMiiitctféx .aAasien/(fl«:S»U«rni*,Uari- 
libM. (iiamMm S, at ko«A «miliMi. ('»rp*Unrtim 

«irÔMT iMiM harlalji 4fnôin clAMicà •yùslibf IMt* 

LtSMiÂAk inves ST iTwonats I i iAnAMwuM;e<ulibM <)if* 

piRiuiiUM; AF{M(nt*i UimaUtii , UKiM-Mitsti» ; 
fbJaiKolM «iglliaarù; pcUliAAU^ftki», rqiuiitaM. Mtrca sré- 
tala l«•fiw«bu». 

t. SsMmst». Srtt. m smms. Pturtt. S. M?. — Swur. 
trsnsA m. — D( fAS«> Fnufr. t- et). — Dos. Cm. ^$1- 
CafW. *t Bat. 1.TS4. 

St. Bstbsskcm. Maiscii. 0 Dtti emi. fft. rar. nu«. t. 4S. 
i McLitCATis- Lies if. a p. 

f.e genre Cerum'am ayant pris un accrotsscmcnt trop 
conaidérabte pour que son étude ne préseotüt pas des 
diSicultés sans cesse renaiamnles, le botaniste L’héri- 
tier 4 senti que le moment était arrivé où un démembre- 
ment devenait indispensable. En conséquence il proposa 
deux geores nouveaux, aux dépens du grand genre de 


Linné , et quoique les caractères distinctifs n'eusseut 
point présenté celle netteté que l'nn désire dans des li- 
mites génériques , la proposition de rHerminier n en fût 
pas moins généralement adoptée. Erodiun est In Iradur- 
lion littérale de héron, nom donné par analogie 
avec celui de yrantum ou grue, or si celui-ci a 

été rendu vulgairement par l>ec-dc-grue à cause de l.i 
forme des capsules , on pourra par U même raison lui 
adjoindre bec-dc-béron. L'Erodier tardif est, à ce que l'on 
assure, originaire de la Sibérie i sa culture , dans nos jar 
dins, ne date que de 1821 ; elle y a été inirotluitc jwr 
M. Mrrryat. La floraison a lieu en juillet. 

La plante forme ordinairement un buisson asaex è|taU; 
Ira liges sont hautes d un ü deux pieds, herbacées, pubcs- 
«M'itlcs et branchues. Les feuilles sont oppusées , oblon- 
gura, profondément découpées en neuf ou onxe lobes 
irrégulièrement dentés , veinées , d'un vert gai et pille , 
longues de trois pouces environ ; le pétiole est un peu 
moins long, demi cylindrique, pU» épais à sa base et 
garni de poils courts etépars; le» stipules sont bkn dis- 
linctes, lancéolées, cuspidées, pubescenles et rOugcàtrea. 
Les fleurs sont régulières, rassemblées en une s«irte d’om- 
belle lerminaie, portée sur un asact long pédoncule; 
chacune d'elles a son pédicelle filiforme et des bractées 
sembiaMes aux stipules, mats un peu plus petites. Le 
calice est composé de cinq sépales cUipliques. sc prolon- 
geant en |ioin Ira aiguës, veinés et d'un vert rougeâtre ; 
lescinq pètalrasuntgrondf, élargis, lancéolés, veinés, 
d'uD bleu pourpré , msn|ués de laclies d une nuance plus 
obscure. Les dix étamines sont monadclplK** à leur base, 
mais cinq seulement sont municsd'anthcres.Lca ovaires, 
au nombre de cinq, sont surmontés chacun d'un sligmalc 
alongé, étalé, et purpurescenU La fruit consiste en cinq 
coques monospermes, ayant chacune une arête Itarbue 
sur sa face interne. 

C’est une jolie plante de parterre et de bel ornement. 
On la propage avec facilité , soit par le semis , soit par la 
séparation des racines- 

xxpuCATios BS La riGi SC 4. 

a. Le calice surmonté du pistil accompagné des dix 
étamines allernalivement fertilea et stériles, b. I.e pistil 
isolé. 
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SILEfCÊ ROY.IL. 

nioaaM TMOrait. 
riaïu-K DU c*aT«paTii.iu. 

CAiacTàti Aàaiuv«B ! CMyn tafcalaoK. JfiUMu*. Uida, bacc 

(plmaifael rartMU. Capidm Imm a>Wc«Jwi(. 

«■aMuAu aafcmqra ar ataosraii ; fcMuuii . «ritta, |}iada1«a»-|Mlwa* 
cca>{ foliii aaiflnrtiilitgi. oiMa-UiMealitii; fcrilna maiia , 
faai(uia«ii ; Mljriban )»a^ tuWalia { {Mlalmia biMai tayr«o< 
laùi, atuiU, ialf|:T(i ; apjwaJtntM atuiU, ilntUtù; |*»itilkb«i 

S. fltut. ÜM. 17M — StTT. C«<t. 1 - — Ok 

Caaa. iWr. I. SM — G. lloa. Gm. Cm/. M Om. 

t 4t3. 

Ce ^ileué, Uns con1r«dil ie plus he«u du ^enre, a été 
découTcrI |Mir M. NutUi, aux enttromdurort'St.-IiOuis, 
sur lea rives du Mtssisippt, où it était t/és aboodanl. 
M- Nuttal en a enrobé des grainesù M. Lnpibert, dans ia 
cuuranldc 1811 ; depuis celle époque ret|»éce, recber» 
chéc par les areaicurs, s'est répandue dans les jardins «îi 
su ûornnon, qui s'efTcclue du raoà de mai h celui d’aodl, 
la fait admettre aunomiur desptus jolies plaolea vivaces. 

Ses ti^ea, robustes et brancbiiea, sont cylindriques, 
d’un vert peu briitaiit, recouvertes d'una pubescence 
(illatiduleusc cl faiblement visqueuse ; elles ont de Iroïa 
à quatre pieds de hauteur. Les feuilles sont opposées, 
M*«iies, ovales-lnncéoléea, ncuminéea, embrassantes ii la 
base . longues des trois poucet et larges de moitié , d’un 
vert agréable en deasiis, plus pdles en lirsaous, et mar- 
quées de cinq ou six stries longitudinales. Les Oeurt vont 
dispuW'ea en pamrulc terminnlc : rhavuoe d'elles rat por- 
tée sur un pédoncule cylindrique, long dun pouce et 
même plus. Le caljee est lubiileux, oblong, strié , denléi 
gtanduleux et pubeacent. I.es pétales, au nombre de cinq, 
suntd'un beau rouge écarlate , oblongs , obtus, veinés, 
avec les bor*b un peu recourbés; l'onglcl wt extérieure- 
ment d un Manc presque pur s à t inlèrieiir il est muni 
d un petit appendice denté, qui fonn" une sorte de cou- 
ronne. 11 y a dix étamiiirs inégales, exsertes, dont lesfi- 
lamcnssont réunis é leur ba.ir, d'nnvert pAb», glabres ou 
Irés-finrmcnt pubmens. L’ovaire est CTlindrique , plus 
long e|ue le disque, i trois loges, surmonté de trois styles 
qui supportent un pareil nombre da aligmalcs alongés, 
drr^és et garnis de papillea. Les ovules sont nombreux 
et rénirormes- 


On multiplie assrx facilement cette espèce soit par la 
division des racines, vers l'automoc, soit j»ar le semisen 
place ou sur couche , de boiirve heure au printemps. 
nsLiciTiov es la necis I. 
a. Les étamines et k pistil. 

314. - LÜPLVtSBIMACULATÜSiFw-î- 

LlPltl A DEIX TACHES. 
bi«*unn elcianiLt. 

raaiLts ou traraiviesis. 

Cktsern* ebiaevrt ; Cs/fs iworanSA M!aUihu. C«nUb 

TtsOI* kinrilmi r«fltsi«{ ntiftl «eMttn»u. Slttmna M-fii M 
pU 5 *«sini taSr^ ; «e)h«*U ê iiAr««MilM . pivMi». 

n*iu :a<Miiagt«,»rk>ntwt.4<fiWi tliiRTBù. (ttw*}*, 

tiibnirndw , SttlutMi. cotUbSMi, c«a- 

fttuiai , lorbkwoD. 

CtSMTiu sriciri4«« ; PinaaU, {«««MlMUi rolioin abUogh-iptikalttUi 
rblTVilw •ÿproAiniUiil ; iailû lapcrW* kipirtilo t wfaMtc ig. 
éiw, «m*, bnpan; If^uMaibu HrttdÂt, <«nn4Mi*. lobS- 
•p*r«û. 

Le Lupin A deux taches ou bimareuk a 1c Mexique 
pour patrie; c'est dam k province de Texas qu'il a été 
découvert, en 1833, par M. Thomas Drummond, qui 
en a apporté des graines eu Angleterre. Celte plante a 
fleuri au mois de «epteenbre dernier, dans les serres du 
D>. NeiU k Canonmîli près d Edimbourg. 

I.es racines sont vivaces, et pniduiscnl des tiges her- 
bacées. ordinairement couchées, rameuses, cylindri* 
qiies, solides, d un vert pèle, tiraot sur legiauipie , faible- 
ment pubcscentoi, et longues d'un pied environ. Les 
feuilles sont alternes, composées de cinq fcdiolei obo- 
vnies-oblongues, glabri*s et du même vert que les liges,* 
ie pétiole e*l long d'iio édeux pouces, cylindrique, plus 
é|Mia k la base, et garni de poils glanduleux très-courts; 
les stipules sont linéaires, aigués et soyeuses. Les fleurs, 
rassemblées en grappe terminale, sont serrées, portées 
sur des pédiceUes foliformes , soyeux et longs de quatre 
lignes; ils snnt accompagnés de bractées lancéolées, 
acuminèes, mrmbraoeiuea, soyeuses et caduques. Le 
calice est de la longueur du pédicelle, soyeux, divisé 
pctifondémcnl en deux lèvres : la supérieure à deux 
lobes, liiiférieurc entière, ovak, lancéolée, a^ué. La 
coroik est ptipilionacée , compoièe l** d'un étendard 
grand , orbiculaire, échancré , d'un bleu pourpré très-vif, 
avec une tache d'un jaune oraugé au centre; 3* de deux 


tiles ol>oval«fl, venlruct. «longées vers U pointe, qui est 
un peu recourbée et de l« même nanitue que le Utiibe 
de l'élendird; 3o d'une c«réue aeuminée et bleue, fxi dix 
étamines sont monadelphcs, avec cinq de leurs fiiareca» 
plus courts que les atilres{ les «nllicres sont arrondies et 
jaunes. Le stjic est grêle, glabre, terminé jur un stigmate 
très-petit. Le légume est cylindrique , brunâtre , «(^eux, 
long d‘un pouce environ, contenant de trois à cinq 
menccs arrondies. 

Cette espèce peut être semée en pleine terre, mais 
alors il but préserver les racines de la gelée, au moyen 
d'une litière épaiase que l'onècafle au degei. Les plantes 
tenues en Krrc letnpéréc n’éprouvent qu'une FaLble sus- 
pension de végétation. 

axrLiciTiat M LA nsna 3. 
a. Le légume, de grandeur naturelle. 

815- — CALLIOPSIS DRLMMONDU. Fre. 3 

CALLIÛPSIDE DE DhVMMOKO. 

mtststs rM^TSivt*. 

SAUua DI» srusraiaBt», 

uuettss iixU)Q«s I jlek^mum «b Maipmaia, oiid mItm, iaiiw 
etmium, (nuM-Aimi , anpiMi tnlabiUM ; Aie» «prx 7 " , 
«iwflo; csota^iba, nUgmtni*. Sl/itt iL»t* taiiàiUva- 
eala mJ« [itSMStim. 

ciSACtiis sriartevs ; Fit»» ( faiiti Mpcnonla* i(mtu* : appatMi» 
•v«lÿ i a»ri b-ibiiIslMi •cIuvmi vinlricam , tabircu- 

bU*. 

Linné a retiré dea genres £^n/c«scU.'o/'(MK)-ir'Vis,€le Tour- 
nr4brl,quelquesesp«ceaü<miil acum|Mjsé un genre isoU' 
veau, s<^us le nom de Cwropsis. Ce genre, peu nombreux 
d'abord, mais bien caractérisé, s'est accru succesnve- 
Dcnitd'uiM multitude d'espèces que des botanrstes, moins 
scrupuleux que LtnQé,y ont introduite* aascx légèrement. 
Il en est résulté une telle incertitude dans le carociére gé- 
nérique que la nécessité d'une épuraliun «'est bicot^ Eail 
aenlir. La professeur fteicbenbach l'cst pariiculiércmcnt 
occupé de ce travail, et, dam ses élaborations, ila dAcréer 
quelques genres nouveaux; celui quia reçu les coréopsi- 
des é akènes comprimés, mais entièrement nus et tron- 
qués auaommel, a été nommi Vailiopiis de «AA,,-, très- 
beau , et tdw figure , sans doute parce que se* tteurt , en 
général, sont douées d'une grande beauté, et font dans 
nos parterfes l’effet le plu* riebe. La C niliupside de ürum- 
mend a été observée par ce savant et infatigable collec- 
teur, dana la partie septentrionale de la républiqire 


mexicaine; et les graines qu'il en a rapportées, ont pro- 
duit les plantes quel'tmavufleurirau moisde septembre 
passé, dans la collection du Dr. \eill, citée dans l'arlicio 
précédent. Cette Calliopside est la quatrième, cultivée 
maintenant en Europe. 

Cest une piaule aunucUe , dont les racine* fibreuari 
donnent nsiaaance k une lige droite , cylindrique , striée, 
rameuse, d'un vert tendre , et élevée de deux pieds en- 
TÎron. Les feuilles sont opposée*, partagée* en trois 
segmens ou folioles linéaires oldong* ou lancéolés, dont 
l'iiilermédiaire est bcaucuupptusgrnnd que les latéraux; 
ica feuilles radicales sont plus longues et «saet aouveitt 
composées de cinq ou sept segmens; leur couleur est le 
vert cendré , légèrement veiné et pubescent en deascHis. 
La Gslalhide est lerniiiutle , solitaire, portée sur un pé- 
doncule fort élevé , filiforme et poilu à «a base , elle est 
entourée d'un involucrr double , formé de huit segmens 
foliacés, linéaire*, aigus, glabres et d'un vert «asex souvent 
sali de bruniJre ; elle est radiée, avec le* fleurems du dis 
que tubuleux , nombreux , hermaphrodites cl jaunes ; les 
fleurons de ta circonférence sont au nombre de huit, dis- 
posés sur un Kui rang, grands, irunéiformes, é trois lobes, 
à bord supérieur, irrégulièrement déc»u|iré, et d'un beau 
jaune doré; cette couleur tranebe de 1a manière la plus 
agréable avec celle deronglelqui est d'un brun pourpré, 
fort profond , et prétcutc , lorsque les fleurous sont bien 
étalés, un disque dont lacircouCérenca parait avoir le* cinq 
découpures du limbe. Le réceptacle est plane et paléacé. 
Les akènes sont renflés et luberculé*. 

Celle belle espèce, destinée, comme le CoUioptit time- 
toria, 4 dcveoir l'uu des plus beaux omemeos de nos 
plate-bande*, demande 4 y être semée d aose* lionne 
heure, aussitôt que l'on prévoit n avoîr plus 4 redouter les 
gelées tardives. Elle produit des fleuri en abondance. 
sxrucsTiox BS U risraa 3. 

U Un fleuron détaché du disque. 

316. — PriLOX DRtMMONDII. Fie. 4. 

raiOX DE DHEMMOKO. 

■««uxian- 

rAaïu-x DU raeiBonucixa. 

Voye* pour la description de cette espèce, le cahier 
du mois d'octobre de la présente année ; au a* 844 1 du 
Butanieal iVayurüic. 
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221— VERflENA SULPUL’REA. F»c. I, 

V£KVUNC COCLECR DI SOCtBE. 

tllbll^ll llblOlMUll. 

r*aiLi.« ait Tiaaiiiaiit. 

RUkCtcM ciilw^ci : 4 *Mt «Me* C«r*iht 

luabiH irnfTibnlt* MoW«. ÆumùM iarlw. Vui€\tlm* 4-<{>rr- 
BBa alla naipna, «1 OMbiri fraetM n » n n yj n iulut. 
cu«ctiiK iriasfÿui : Oia*Jtt, [<f««uak«M, «Aaoite* ; fctui antiill^i t 
tefiMftf ImkviIim f «btaMi , ■wrjrtof rmluiiii •j*»! cafauit ( 

conUm ; UaùiM ftiGeidM , Mobik 

Lioné a consacré géDériquemcnt un nom qui jouissait 
fîbet les nalurolittei anctensdo lu plus haute réputation. 
Suivant les traditions In plut reculées, la VerTeioe figu- 
rait aTec le Gui dans les céiéroonics religieuses des Celles; 
les Romains s'en servaient pour faire leurs aspersiuru 
lustrales : l'eau dans laquelle elle avait trempé, ré- 
pandue sur le parquet de la mile du festin, animait U 
gailé des convives. Les Itéraulls eavorés k l’ennemi, 
|>ortakDi la Verveine comme un signe de trêve. Les 
nouveaux mariés allaient h l'autel paré* d'un bouquet de 
Verveine comme talinoan de leur bonheur futur; mab 
pour produire ces eflets U était indispensable queUVcr> 
veine fut cueillie avec de cerlaii tes pratiques. Les sorciers 
du moyen êge, pss plus que ceux de l'antiquité n'ont 
négligé celte plante : iU l'ont employée dans leurs pr6> 
tctidiu charmes; ib la fabaietit entrer surtout, dans les 
pbyltres qu'ils donnaient comme propres h rallumer 
des feux prêts li s éteindre, et c'est de cette pro- 
priété eltribuée par la superstition , qur lui est venu 
le nom de f-’enertt-tcnti dToù on a fait le mol P'trbtna^ 
que i'on a rendu par Verveine. Ce genre se compose 
d uikê ('ioquantaüïp d'espécesauxquelles nous sllous ajou- 
ter le ycrbtnn mlpkmrta , jolie petite plante vivace, ob- 
tenue récemment de graines envoyées du Chili, |»ar 


M. Ilugh Cumingià M. ^Vi1]iam Cbristy, de Clopham, 
qui les a seméps et projMgées. Elle a fleuri pour 1a pre- 
mière fob, en Europe au mou d'août 1833. 

Srs liges sont longue* de cinq Ji six pouces, quidran- 
gulatre*, penchées et velues; les leuillesquila garnissent 
Boolciliées.se suies, opposées, prnfoadéraeiitpinnalifides, 
À segmens linéaires, obtus , repliés vers les bords et quel- 
quefois en forme de hulx, d'un vert gnicn dessus, falaa- 
chiires et glauques en dessous; elles ont environ un 
pouce de luitgueur. Les fleurs sont d'un beau jaune de 
soufre , disposées en pyramide , portées sur des pédon- 
cules dressés ; elles ont des bractées velues, lancéolée*, 
Acuminées et (dus courtes que le calice ; celui^i est éga- 
lement hérbaé de poils, tubuleux, avec son limbe partagé 
en <^nq dents inégales, droites , subulées et pointues; le 
tube de la corolle est plus long que le calice , entièrement 
glabre , un peu renflé vers la gorge ; aon limbe est ouvert , 
k cinq diviiions oblongues, cuDéifonnes, divisée* ou in- 
ebéet, inégales : les deux inféneure» étant plus étroites. 
Les étamines, au nombre de deux, sont insérées sur la 
gorge du tube ; leur* filamena sont courts et comprimés : 
le* anüières sont larges et d'un Imjn pourpré. L'ovaire 
est lime . «urmonlé d'un style comprimé , que termine un 
stigmate diLalé. 

Cette charmante petite Verveine est susceptible d’or- 
ner le* plate-hnudes d'agrément, mau elle, ne résbte pas 
aux rigueurs de nos hivers ; il faut alors, pour la conserver, 
l'abriter sous unchaasb ou la rentrer dans lorangerie- 
On la multiplie Irès-facileroeot de boutures. Lesol qu elle 
parait préférer est une terre substantielle et grasae- 

sxeucsTiov oB lA nctax 1. 

O. Une braclée.A. Le calice, c. La corolle étalée, rf. Une 
étamine, e. Le pbtil. 
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ADESMIE EPINEUSE. 


ViciVCIKtt MROCTIirt. 

ruiau BU û«v«tsictixa. 


cAaàCTÎMt e4»«««grt : CWf * i •wn* Hèrp«U<». ('.arvlU 

ptrÜMMTM , «ciillii j»M»* p«*i* r«w(4ku*-. »*ri»â 

cunP'mmHié. Stnmi»* ditlinrU. a|>r*atJ«MU. Ltfftmm 
•«ppraMa* iraomrM piari irlto«iai<M, luiutl ««(wrim lub* 
nMl, «tMAllUruU, inTaViora MmHlo-MMtA; «rlMMU {•«fMii* 
KM<lc«iiiai>iAarMc»Uiu. ,SaaiiM«nMpr<M, wtftrtt i- 
orW'siaU. 

cAUcrit* •râortgot R mo«TMt« : Fntkai*. «piMM; IuInIm 4 

•rtlAui, «litaMi, EUbri>{ dratilMt «•])<•■•« MRi «abIm, muIm, 
«tirsM I IwMXit , M*M>( : *f<ii pCMon*. 

jk. e*»*u.«Ttsai». 4(.u MSS. H>ma. And Auort. m J«( 

MtM. t. P IM. 

Ce g«‘nre, qui »r rapprucbe dca Luxcroes |»ar quel- 
quea oréctctes, mau qui •en éloigne trop |»ar d'âu> 
lT8«, a été formé k leura dépeiw par le profvaKur 
De CandoUr, qui a ftrU ]>uur i;pc le PHagonium heJi‘ 
Èoroidet de Sehrancki il y ajoial quelquca Stchyno- 
OM'R#, des hedytarum et d'autres plaalo d'un aspect par- 
ticulier , découvertes par te docteur Gilltcs et par M. Cu* 
ming, dans l'Amérique du sud. L'uu de œs cnractérea, 
rentière disjnuclian des élamines, a donné lidéc du 
nom générique , foitné de l'o privaltf, et du mol Avox, 
uniou. L'AVdesmie épineiue est due aua reciterchi» de 
M. Cutuing, dans le Chili: Ica graines qui! y eu a re- 
cueillies et qu'il a coTO}ées depuis peu en Angleterre, 
ont produit des plantes dont les fleurs sc swnl montrées 
au mois de juillet demier, daua le jardin bolauu|ue des 
pharmaciens de l<ondrcs , é ChrUea. 

Cest im artmslc droit , branchu , épineux , qui excède 
rarement uu pied de hauteur: les tiges et les branches 
sont arrondies, lisses et brunâtres: ksépinesdont leurs 
extréiuilés sontgoruics pamiiacnt être dra {tédoiiculcs 
avorté: elles sont ordinairement fourchues et subulèe*. 
Les feuilles sont l^iculécs, brusquement pionées, k fo- 
lioles généralement au nombrede dix, (qi|H»sées, ovales, 
obtuses, sillonnées, glabres, longues de deux lignes au 
plus, et d'un vert agréable. Les fleurs aontlerminaks, en 
grapjKS , i>eu fournies , portées sur des pédoncules courts, 
capillaires, faiblement pubcsi^nles ; le calice est court, 
campanuté, duveteux, k cinq divisions très-courtes, 
semi-ovalaires, aigués, ciliées, réfléchies, égsles; U co- 
rolle est papilionacée. d'une belle iNiuleur d'or: l'éleii' 
dard est presque orbicuUire, réfléchi, d'uii jaune vif, 


marqué de quelques lignes pourprées inléricuremeut , 
d'üti jaune livide et duveteux & la face extérieure j les 
ailes sont semi-cordées, presque atisM longues que ta ca- 
rène; celle-ci est en capurHon» renflée, avec le sommet 
tro nqné et échaocrè . la future inférieure ourerlc et les 
bords duveteux Les dix étamines sont entièrement sé- 
parées ou dUÜiiclet, avec leurs Clameos blaiM!S. unis, 
aubulés, o|daüs et plus larges b leur baie i le dixième 
est un peu pU» court que les autres} les anthères sont 
rondes et jaunes. L'ovaire est comprimé , velu; le style 
est aplati et allcnué à sa partie supérieure ; le stigmate 
est comprimé, presque «rlurulaire et couvert d'une 
poussière glauque. Le fruit <.-onsisle. en une gousse com- 
primée, àdeux ou truis cloivons, sè(Kiraat un même nom- 
bre de graines orbiculairorénirorraca; celle gousse est 
coiiterle de longs poils pourprés qui imiteul les barbc< 
d une paume- 

Iji plante se raultiplie facilctncTii de boutures; elle sr 
plait dans une terre grasse et substanlirlle, mats il faut 
néccssniremenl Tabriler dans rorangcrie, pendant 
Ihtver. 


meuciTio!' DE Li nouai 2. 

o- Une feuille h. Le «lice porté sur le pédoncule- 
e. L'étendard, d. Une aile. e. I.A «airéne. f. Les étami»M- 
g. Le pistil, h. Les soies et la gousse. 


223 — FflANœA RAMOSA Fsc. 3. 

ritANCO.t BR.tKCJitl. 


OCVABeSIC «OCMTaiB. 
eASiLLS SBS FSASeexetes. 

LAivr-fiBS c4*i*i«w J C«/r-r*^P***“'**»**vt, Pa»Ll wint»»- 

lolièrBi ■■••n”*' 

us. ( Ki|«»iO«s 4,s»<i»ilihA». 

«rnbnAArcB, tcfliCfét 4-*^is, pv^'P****- «S"»*»* 
te cfteBiA* liftiei , lus eomfAiB- 

CAtAcriss ipéarivea *t itsosritv : S«x**««te «Ijrioii RUA.lintw- 
uUs, •MB*. b«N«nilù; usmiiiih*» Vteiliéyl okSte»j 
tibwRtevib, bil,éw;tt«p« nnoa 

I'. tAM»*s. Ote, À» £*"*. pAa. pJtÊn. éiK itiaa. p. ai. 

Cette Francoa se trouve cu abondance au Chili, sur 
lea montagnes qui avoisinent \al|»otaiso, elle y ■ été 
obsen éc par M. Coldclcugli , puis par M. Cuniing qui en 
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R drs ffraiiMt en An^lprrv. C'eü du Rcmî* fai! au 

jardin de Chcl»ea,qu'e*t |>roTcnue la planlc dont noua 
donnona ta dMcriplinn c! t}tii a fleuri an maia d'aodt 183$. 
Elle cM Tiritalilememt ia »eeoiule etp4ce connue dea 1^ 
taoiatea. 

Celle Franeoa es! vivace; aa souolie ou Coudtx, eit cy- 
lindrique, à |>cu prc9 de la firoMCur d'une {Hume ordinaire 
cl de ia haiilcur de deux i iroU pouces ; elle eat colicre- 
mrnt rouverte de poHa aoyeux el bruitiUrea. Sa li^ a de 
deux k trois pîeda, elle esl droite, branchue, rrrUodri- 
qi»c , verte , poilue vers la base , ;rUbrc et üue au aommet ; 
Ica brancheaaoot faiblement anfuleuaea. Les feuilles ont 
la forme d'une lyre; elles sont longues de trois a sept 
pouces, d'un vert pâle, toyeusrs et rid^ en dessus, 
blanchilrcs cl variqueuses en dessous; les argmeos op~ 
|>o8ÿs sont arrondis, lobés, ondulés et dentelés, avec 
In base en ocenr; le terminal est grand, cordifnrrae, 
oblong. obtus, lobé, ondulé, cuculUforme k la b^, 
avec les lobes postérieurs connivrns. I^s fleurs sont ddn 
blanc légèrement nuanc!: de rosé, réuuies en grappe, 
porléca sur des pédicclles très-courts et faiblement an- 
guleux . elles sont accompagnées de bradées Unéairea. 
aiguës , plus longues que bs pédiceiles et ordinairement 
frangées. Le cilke est à quatre, rarement k cinq divi- 
sions ovalaires .acuminées, Irincrvurécs.bntncset Ihses. 
I.4!S pétales siinl en même nombre que les divisions du 
calice et beaucoup plus longs, obnvalaires , obtus, mar- 
qués d une forte nervure intermédiaire , terminée en 
jvoinie réfléchie , el de veines latérales ramifiées, f^esliuit 
étamines fertiles leurs filamctia alongés, subulés, 
rougeétres, terminés par des antbérrs oblongucs, obtu- 
ses, biloeviUîres, s'ouvrant longitudinalement et d'un 
rouge pourpré; elles alternent avec auLanl de filamens 
■lérilcs, ^uiiiires, placés extérieurement et des deux 
tiers plus courts. L'ovaire, qui devient capsule, est i 
quatre loges alternes, avec les divisions du calire; le 
style est nul; les stigmates sont arrondis, prcMjue orbi- 
cutairrs , entiers ou lobés , verts d'abord . tnais prenant 
bientôt une teinte pourprée. 

Celte espèce , comme sa congénère, exige l abri vitré 
pendant lliiver; elle vient très bien dans une terre forte 
et subataoliellc et se multiplie de boutures. 

sxrucxTios oe Lv ricvRE 3. 

<f. Le câline b Udc élamioe. c. Le pistil, d. La cap- 
sule déhiscente. 


m— PETROMARLLA PIXNATA- Fvc. 4. 

PiTROMAgULE A EECiLUS AILÉ&. 

MStftIBSt* MOSMtSiS- 

rsviLis »RS csarsaeLict. 

C4«LCtàn «Ssèvyi^rs CAiTOija a-RMiil* .Viwiwi— 

«Itttas ■, SivoMMii l>ui bus, «Biicta tMSMnav*, ro]|m> 
TîalMH) sliWr cMttn. pfloflitkf'i- 

tucB. CXnsnuia J-iRsisrs, infsni». rmia, |W>u 3 

s4 aifS* prirn IktcrftI Irr 

Cksvcriu M-icir>^ci tr «VKisraii ■ Foliis néMXku r**‘dtia, 

, SrinSt ■ p«tic4it M bhttil ; 

iiAui bit rtDtacDct, yiti f tlUii». 

R. Mittv. Ns«. Sjrtt. 1. IBS. — AtSM. Ds C«s». Mon. 
Camp*!» p. ns. 

PsTTtra* vtwvTra. Ljv«, Sp. pi. t. SSa.^Lis. IIImu. 
8ftai.— WiAu. I, MB, . Vnr. Csft. 
fitntr.fl. gr»«. 1. 144. — Rtsa. rr Scs. ^rt. *ngH. S. Si. 

S/U. vtfU, 1. 7U. 

PnMMiicci itc »i#csCTv» esenevt. Bios. Pu* 93 — 
Torts. ffiU. t- tll — Pitt. Ttbrtr. OSS. y? a. ~ Mutut. 
Hui- »f«t. 4 (. i,yt S. 

DudétnembremenI du gcnre/^Ajrfeuaio.PerBoona formé 
le genre T^e/rowaraôi, quia été adopté par Aiph.DcGiQ- 
doUc , dans sa Muiiograpliie des Campanularées. Ce der- 
nier nom , dérivé de rrr/s, pierre, el herbe , avait 
été donné par Bclli , ancien médecin crélois ; au Pky teuma 
pinnalUt qui cruismil en abondance sur 1rs rochers de 
son ite, et Clusius, de même que les deux Bauhiii avec 
d'autres bulanisics contemporains, l'ont employé pour 
désigner ta même plante. Il était dune awiex naturel que, 
piiwiu'il (allait établir un genre nouveau, on lui appli- 
quât le nom qu’avait porté autrefois l'espèce principale 
el qui en devenait le type. C,cltc plante remarquable se 
trouve donc dans l'ile de Candie; elle croit ég8lcn»ent«ir 
le mont Baldo en Italie , et sur toute la côte rucaüleuse 
de la Dalmatic. Elle fui ruliivéc en Europe 4 plusieurs 
époques :cn 163:1 elle faisait |»artie de la eolleetioadc 
plantes vivantes duDucleur Veslingius; elle a reparu de- 
puis dans d'autres eollcctioDS. mais les diflicultés que 
préKnte sa culture , dans nos rlimals humides, l'ont tou- 
jours tenue fort-rare. Elle fleurit en aoôt el septembre. 

S«x tiges sont glabres, striées, rameuses, garnies de feuîl- 
les alternes, ailées avec impaire, a folioles profondément 
dentées, lonréolées.ûhltquei : la foliole Icrminaic est plus 
grande, ovule , incisée et dentée en ses bords. Les fleurs 
sont grandes, éparses, alternes; leur rensrmble forme, 
4 l'exlrémilé des tiges, une sorte de coryrabc en cinn». 
Le calice est monophylle , partagé en cinq division» ai- 



fuc«. La corolle est rooDOpéUle , d’un bUac bleuâtre , 4 
luhe court, 4 limbe profondément dirué en cinq lobet, 
linéaires, aigus. Lcacinq étamines sont beaucoup plus 
courtes que la coroUei arec les fUamens élargis 4 leur 
base.L'oTaire est inlirieur, globuleux, surmonté d'un strie 
cylindrique, terminé par un stigmate en tête. Le fruit 
consiste en une capsule arrondie , couronnée par le ca> 
lice ,4 trois loges , s'ourranl de chaque cAté par un trou , 
et contenant des semences petites, nombreuses et sphé- 
riques. 


Cette plante craint le froid , aumi £iul-U la rentrer dans 
l'orangerie aranl l'apparition des gelées; «Ile se plaît 
dans une terre Carte et subatantielle. On la propage par 
la division de ses racines, mais l'opération exige bcau- 
de soins et ne réussit pas toujours- 

arucxTios de la ricrsx 4. 

a. Le calice et le pistil, b. Une étamine, c. Une divi- 
sion du limbe de la corolle, d. La souche. 
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m - ZAPPAXIA NODIFLORA. Vab. iiobra. F». I. 

ZAPPAKIE pSODirUlRC V. « rcMM Mv. 


rASILAB DM TtasàtACRC». 

( va*CT**> «iltuvoB i C*ir* B-dc»UUa , «d m. anubi bt*«l«d Com»Ua 
nèé(tfM4ibili£*riin* . yiaMata : laW lUfctMi* ItfoK», iafniun 
irifHirtila, »>|uib ALuhum 4, dalfsam*. /’ancw/piVuM tiaw*» 
«r«uMl«a. dcwMHi a. f’iuru 

caaiCTiu irAcinuH >t it«obi«ii Fnlu« MMali», tuperae •ernlUiM* 
pititia ewiai; caal« Iwitann nfaatt, 

Z. MwiuMA. Ekows i>ro4r. 1. S14. PcbM fX. ant. S. 417. 

— Pw». X>i'c 4 . £««]r< *) SM. 

VciBua ■«tiUfctM*. Lm*. vV* — lu. AV. Ztj-i. 

JM. — W>a.U..ÿ 1. tu. — »w«m CM*. 17.— ifo*C. 
A‘r«u. 4. SB — Sailli FL üfm-m. ^ <M. — Dt»i»a /un. 

Huit. 41». — i«»a. ic. 4. AM— S*iu. 
Fù,. JM. — In. Mut. J. 444- 
Lifau BOdirbotA. Saui». S/iî. vtg»t. ». m. 

SbSUBOU MTElft ■aoiriAU. fuix. S*s. />. 49 

Le Kcnrc Zappania a ilé fundè par Scopoli, {tour y 
placer un certain tiurntirc de plantes dont la claasifioa* 
tkm avait. juM|ue-lk, tlt fort incerlainei parmi ellca. 
ae trouve la Zappnjiie nodiflurr, r^ïèce cuBim»|ioli)r 
comme la plupart «Ira plantes msrioea. On la trouve 
dam pre«|ue toutes les |»arli«B du glube :en Europe, 
elle a èlend, au nord , jusque vers le de latitude, mais 
eu Amf^rique , w« limites sont beaucoup plus bornées 
Les fleurs, qui |»araiascnt au& mois de juillet et daoïkt, 
«ont fort DombrcuscB et fondent la plonte d'un ir«a*be] 
effet. Le nom générique Zappaaia c$i un huinnugc 
rendu au télé et au aavoir de Paul Zappa^ botaniste iU' 
lien , à qui le jardin de Pavic est redevable d'une partie 
de ses trésors. 

Ses liges août rampantes, étalées sur la terre, longues 
d'un pouce et plus, presque ligneuses et cylindriques à 
leur base, Irés^labrea , digues, articulées, radicautes 


à leurs artimlaliona, k rameaux allernes, stries, un peu 
comprimés, garnis de feuiUeB opposées, médiocrement 
pétioléea, ovales-cunéiforincs, élargies et Ucheinent dén- 
iées en aria, k leur partie supérieure , trcs-olMuscs , tè- 
Iréciat en pétiole à leur base, glabres, vertes «ur les 
deux laces, longues d un ponce environ. Les fleurs auni 
d'un pourpre trés-|iAle, ratuajoées en épis courts, globu- 
leux, 1rs uns alternes, situés aux articulations des ra- 
menux. les autres opposés, axillaires, portés sur des 
pédoncules simples, droits, aecompagnés de bradées 
ovales, aigues. Iaî oalkc est ovale, k quatre dents, il se 
dirtM presque en deux valves k us maturité: U corolle 
est en forme d'entonnoir , partagée en cinq lobes ji son 
limbe, elle renferme quatre étamines, dont deux sté- 
riles. Le fruit consislr en deux seraeiHTS pkmes, con- 
tenues au fond du calice. 

La Zappanie nodiflore est assex vigoumise , soit qu'on 
la tieane en pots, soit qu'on la plante sur de 1a rocaille- 
Un composte formé de terreau de bruyère, de terre vierge 
et de sable est Irés-Hivorable k sa végétation, pourvu 
qu'on l'arrose fréqueminenl. Elle se multiplie avec beau- 
coup de facilité: il ne s'agit, puur cela que d'enterrer 
les jeunes liges. 

cxrucjiTiov ux LS rtousc. I. 

a. Une bractée, b. Le calicv. c. corolle divisée et 
étal^. <f. Le pulil. 

22fl — FABACO MAJOR. Fie. H. 

raS-iCELLE COMMUNE. 

MCAVmi aoSMTSIB 
rsaiLLE PIS sTaoreTxUrs. 

CBSscriis Ai^Siipiâ . CûIj'I •livuit*»* MibimU. pHala $ 

10. FUttOMaat* t*«i iati* «ffoubciiltf*. Siiÿma 



ndiviuim. Ciipttdm pfHnMk« Ml C-aUl* , frtonilui», ft-valrli : 
taculii ptljrtptfvM. 
ckttctai «iciriQF* «T 

téàt r«^u rapMlb ÿn*rn«lM, clda;*U»i MMÎM* 

l«t l^bw , *aUum«(it. 

p. ntOMi'M. TgeaKtf. Itm. 1. tM. — DàLwa, Hù*. 4M. 
ZroorcrL&tnf ritteo. Lm«. I. SU. — Wtuo. Sf. 

». se» •> Lia. iu. su./ I. ^ I». üiei. Emeyt^ S 441.— 
UaH. Kew. *J. 8. S. 41). — Pm. Sjm. 1, 46S. — Lk C*i«. 
Pn>4tr. 1. 70». — Lnr». Fl. » 10». 
ar»4a<i r««M.aà. Dit*. tlut.i. «6. 

Cu*AkU MtTTLACXt rou» B*c«. Pût. 400 
Cirriiti r*ai«o. DnkuH. 147. — Cet. £m. 897. 

C«pr*au «MiiMiMu. Lm. It. S. I ». 

TettriircM sr«*C0Kimf. On<Ni. PTr/i»r. tS3 
liic«. /)• (• IIS. 

Le Faha^ major eot un des ]ilm onctens habitans de 
nos jardins, ri ni^annioins il y est rrstè très-rare. Après 
•voir été lroDB|K)r1è «uccessiTcmcnl dans phisirun g«n> 
rts, il a Eail loivK-lemps partie du Zy§ophyUum doù 
.M. R. Brown l'a Ur& et en a formé le t}'|»c d un genre 
distinct |Mjur la dénomîiialiuii duijuel il a employé le 
tirus nom spécificpic, dérivé de Faba, fève, parce 
qu en effet la plante , |»>r ses feuilles, a de la resaem- 
blunre avec te Ficia faba. Ce Joli végétal Beuril en 
juillet. 

n s'élère à la hauteur d'un h deux pieds \ sa racine est 
vivace, Manche, rameuse, épaisse vers le collet; elle 
|ri>U8K des tiges droites , cylindrH]ues , glahrrs , verdiircs 
et ramifiées. Les feuilles sont opposées, péliulées, corn- 
posées chactine de deux folioles ovoïdes, plaucs, en- 
tières. lisses, a^x épaisses, d'un vert agréable , longues 
de huit à neuf lignes, sur moitié de largeur : le |iéliole 
est commun et »c termine par une trcs pclilc pointe sii- 
bulée qui tes sépare et qui se rccoirrbe en dehors ; les 
stipules sont |>clites et géminées de chaque cAlé, |m- 
raissant presque intermédiaires. Les fleurs sont axillntres 
et terminales, naisasnl dans les aisselles des stipules et 
non dans celles des feuilles qui les aecom{iagnent; cllct 
sont portées sur des pédoncules Amples, plus court» que 
les feuille»; le rsiliceest i quatre ou cinq division» pro- 
fondes; la corolle à quatre ou rJnq {léliilex d'un rouge 
orangé ioféricurement et blancs au sommet. Les étami- 
ne», en nombre double des {létales, ont leurs titamens 
munis, sur la fore interne, d'un appendice foliacé et 
frangé; leurs anthère* sont iolrones. L ovaire est ovoïde, 
allongé, il cinq loges; le strie est subulé, oblique, ter- 
miné par un sligmale simple. La capsule est prismatique, 
é cinq angirs, longue de pKt d'un pouce et polys- 
perme. 

Cette plante réclame un terrain rkibe, substantiel et 
tout k la fois graveleux. On peut U propager soit par 


l'éclat des rarinaa. aoit par le aamis qui parait être te 
moyen le plut convenable; U s'effectue de fort bonne 
heure. 

exFLtciTioR ot LA riccas 2. 
a. Un sépale, b. Un yiélale. c. Étamines, d. Le |Hsiil. 


227. — C.\LCEOLARIA ARACIlNOinEA. 

Vas. aera.oxs». Fie. 3. 

Crtr.CÉOLAIRE arachnoïde. T*b sMMUMiMivt. 
tiiASOsn anaaettiis. 

rsaiLLa nas scaaraei-AaiaKis. 

CABACTlu ctaitari»n : Cn/ix Ap««tiiu«. Cnratia tuMAiU i UinaM Mmm 
Ctiftm/ti MÙ-hiT«l*i» : Tthnl» biSSi*. 
tAXte-réM Mctrtvrs rr >v*ai>rtna : H>*f»taaHUU ; ftXH 

IdW, Animl» jj»i«fernK»<} itonSoi ey*Mi* . <oi«IUk Mti» 
lutenarc «rtàoiitM.inAu*; «•feM*»ute»w stkWto. 

C. A«*4MbiD«A. CsAB. M EJi/tk. f. ISM p-tiTM — Bot- Mag. 
S974. — Am. . 14*4. 

Cette joü« variété de la Calcéolaire arachnoïde a été 
obtenue {nr .M. Gillcn, jardinier de M. Makintoah, aux 
Indes nrienliiles, qui en a envoyé des exemplaires k plu- 
aieur» de ses amis en Hurope ,oùeUc a Scuri en mai 1833. 
Toute la plante est couverte d'un léger duvet laineux; 
sa ra'-ine est vivace et fibreuse; elle donne nsitanoce k 
ime lige qui s'élève de duuxe k vingt pouces, droite , 
doublement fourchue . arrondie, cylindrique, creuse rt 
d'un brun vrrtlâtre pourpré ; elle se ramifie en plusieurs 
hrani'li^ étendues, filiformes , gnrates de feuilles oppo- 
sées, lancéolée»; ks feuilles radicales sont beatscuuppht* 
grandes, longues de quatre pouces, larges de doux et 
demi, ovalaires, pointues au sommet, rétrécies en pé- 
tiole k la base, veinées et réticulées, crénciées et dentées 
en leur» bords, d'un vert foncé et brilUtil. I.,e» fteirru 
sont réunies en eyme, portées sur des pédicellcs grêles, 
filiformes et velus; le calice est divisé en quatre aegmens 
lancénlé», nigu», velus et d'un vert obfrttf ; la corolle est 
d un hriiii pùur]irè, très brillant ; sa lèvre snpérîcurTett 
trés-rourle, convexe, entière ; rhiférieiire est grande, 
nrntlée, presqne ronde et entréra. f.,es élsttirnes, au 
nombre de deux, ont leurs filament Manr» et crfîndèi- 
qiiM. Icstr» anthèn-i biloeulées et dmi Manc jwmétrc. 
L'ovaire Ml eoAîqua, |»his n>«rt que' le sty le «p*i le sar- 
tnanra ; le sligMurt» est tronqué , rerowérl d'one pM»* 
siérv glauque. 
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Il faut, pour la culture de celle Calc6olaire, un terreau 
léger et gras. On peut U propager de boutiircs et mieux 
encore par le moyen du «em», Ici graine* {parvenant 
prcaquF loujoure À Télat do roaluritè- 

KXrLIiaTICM DI LA rtcoii 3. 

a. Une portion de la corolle étalée pour montrer U 
poûlion des étamine». 


T2H. — PERICALLIS TUSSILAGINIS. Fic. 4 

HtRlCALLIDS PAS-D'ANE. 

mTK4HI« 

r«.>uui ou STiuxrinaKn. 

«.ftuctfcu «AiitMvi* : Intnttuerum ümytiei, evdùM mttUfMbimt, 

bui düatMun, amino ^Ucuia, 

dtltUlM icMbieuliiuia. Flotodi rwfti' , faniact , «Dt> 

MTiatt*. Ùua btnMfAi«diii , liAutMi, S4>«i«ti. Jtt/tirmmü 


'oofrHUf, «fin irvcttk, ptpilbtii. ÂnlJur» «c^iUt, bt*i 
wi l i iw^ «f^tuliraU isnibnatMi «tramlv. /4eh4»im «tMlm, 
Mietu : la rak* eMBfnMiMetAi , pkbr« : ia Aiaa» inUfrfiia , 
•adifae ptplUo»^BK4Mit- Pap^ cafOUri* : ridii* AtpUn 
cGim di|^M, dfMinilM MaJiria , baai Mtaha , o*4««i* , ia Amco- 
l«M Octaia** pataiatibut bmi nuaia. 
ckitcrèu sademort bt ■r««aT«n t F«dù> axAaik, «a|»UUt, nMù* 
«■fVMii; pUaisa Un bvim; upituliaaccyndMa-ptainiiaU». 
CiMatwà Tra«n*oi«w. L'Hrarr- 5*rt, Aftgl 80. — Wojuh 
pi. S. 8078. — ptM. Sjrm. S. 4SB. — $Mua. Sjrtt. Vtg. 

a. MA. 

S«rfc*o roamAcmi. limt. Bot Bag. f. lUf). 

M.Lùtdley, dans ton Botamical JReyister (V. art. 1550, 
janvier 1^^), avait prérèilemment séparé des cinéraires, 
pour la placer parmi les seneçona, 1a plante qui noua 
occupe i M. Don vient d'en faire le type d un genre nou 
veau daiu lequel il comprend toutes les cùièroires k 
tnvolurre simple , muUtparlilc et nu k la base .lia donné 
k ce genre le nom de /^«Wcatfü, dérivé de wifiSMXXiu, 
juli; faisant allusioa 4 la Iwauté des fleurs qu’ont géné- 
ralement toutes les espèces qui composent ce groupe. 

Nems ne répéterons point ici lu descripUnn de celle 
pUmIe , que l'on trouvera dans l'endroit cité plus haut 
de notre Flore, sous le nom de Séneçon pos-d’éDC. 
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220. — ROSA IKDICA. Vm. «tei. Fic- I. 

105ieA DD BENGALE V«>. 4 rtnu luxa»- 


icotàmiii mtcrvu. 
râBlLLK »<• »0S4Crtt. 

rilàcrtai C#»fni 9 '>: C^ttjrx i Üvt, Priait S. Ba^ea pil^ipataâ, 
csr«tut4. 

e&técrkât «Mori^irt rr «noRrm ' FidioUi ■imiMti», fU* 

kri* » «tnulMtmiU , tubiM (tauEU ; ««itll* ftO-BO. 

B. mic*. L»». Sp. pl. ÎOB— L«««. Am- (• BB." Wiu.v, 
Sp. pL !«:«. -> Uart. JUimcT^ Am- I . 

t. 14 K ». <. IA » I>« C4aa. Pradr. ». «00. 

Celle belle «artélè du Ronicr du Bengale » élé obtenue 
h Pari», iJ ^ a une vingtuiae d'année»; el I'od prétune 
que c'eat une hybride du R. inJica et du /f. momkata. 
Quoiqu'il en *011 ara rameaux »e ehargent de fleura, cha- 
que année , déa tca premier» jour» de juilkl. 

Ses lige» dretaéc» et diapoaéea en luuflea lAchei, ra- 
iDCuaca et nnsaiguilloiu, «élèvent à la hauteur de dru» 
à troia pied»; clics se divtieDl en branches nombreuse», 
gtabres, garnie» de quelques aiguitloo» épar», grisâtre», 
cooi primé» ctdilaléscn Ioog4 leur base, amiact», crochu» 
et acéréa au aummet. Le» feuiliea aoni glabres , luiiuntcs, 
d'un serl gai , composée» de truia ou cinq folioles ovales- 
toncéoléc», simplement drniéra en scie , munies, en des- 
nous , de quelque» aiguillons druils sur U cdtc intermé- 
diaire; les slipute» sont étroite», presque linéaires, 
dentée» et faiblement glsiiduleiiw»; le pétiole est demi- 
cylindriqtte, armé en dessous de un à quatre «iguUlous 
courts et presque droits. Les jiédoncules «ont soUlaires 
au aoinmel de petites braochea Ccuilléea , latérales ou ra- 
rement terminales, cylindrique», nua 4 leur base, hérb- 
»és, dan» leur partie «upérieure, de quelques soies droi- 
tes , un peu raides, glandulcuMiàlcur sommet. Le» fleur» 
sont grandes, d'un blanc de neige, lavées surtout 4 l'ex- 
térieur de rouge pourpré qui fait paraître le boulon 


rntièremenl de cette nuance; elles sont réunies en co- 
rymbe. 

Celle espère ou variété se ploit dans un sol meuble et 
léger, tel serait un compcale de terre franche et de ter- 
reau de bruyère. Il faut la ménager qunni aux arroaemens, 
car un excès d'humidilé fait jaunir ses feuilles. File it'ett 
pas très sensible au froid, cependant lorsqu'on ne veut 
pas risquer de la perdre, il faut la rentrer dan» l'orange- 
rie. On la propage par la greffe sur des especes commu- 
nes , ou par le moyen des boutures. 


230, _ ADESMIA VISCOSA. Fio. 2. 

AOE5UIE VlSQl'Et'SE. 


»é<4SPtll HOVOCTtn. 

r4B;Ltfl ars T.iac«isrxfxs. 

c*4ACT»M césfMera ; Cafy-* ; iMîsiM «rwa , rV- 

rviia |»|iitiDMn« ; Mailla iuimaaB*r al«a «MiSlIcata; 
cMM» ép«« earfs-iniMitl. -Sr-HMind <iiuiMU, *f»r*aiMia. 
L*|;vnMrB «roipratMim , tniMTfr** plm.^rlieriiHas , luiari aa- 
^rnart niknvti , craMiuiria*, inicriiaa liaaila-liiHla ( ani-4Bi 
l-tfctBiii lUiuidi aaradtitlAu* M»a«b*culati*. JiMKind cMofaiaM 
rasifwml4(hM«il(r4. 

(aucvbt iréctnsFS rr «i««rrav> ■* Frirtiraw, inrnMi, »tiaSi l daa vit- 
MMi roiM»,! BNillèHi;ù etucalii-allIcaxU «rasMi*! mI^cAui *c*- 
■ioautj 4» ifllealatu, » iA«vfB »» ibw. gUdéalMii- 

A. *1KM4. Cit.4. MSS. — Bons- rr Aavarv im Pat. a*ùr- 1. 
IB». 

De mute» IcsAdcsmiesdécriles juvqu 4cejour,ceHe<i 
est sans contredit U plu» remarquable |»ar l'étendue et 
l'éclat de ses corolles. Elle est , de même que l'y^drttRia 
tujiallateiitit, dont nous avons donné la description 
sous le A" 222 de cet ouvrage, origîruiire du Chili. Des 
graines en ont été re^es dan» le courant de 1832, par 
MM- AlUo el Rogera qui se sont empressés de les semer; 
dés l'année suivante , au mois d'août, les jeunes plante» 
éUiecil en pleine floraison; elles exlislsicnt une odeur 


1 

‘i 

I 


exUéroencnk agréable , prorcnanl de rexitanaion d'une 
huile f oUtile , accr6t4a par un« Coule de pelilaa gkodea 
dont toute U pUnUirfll cmirerte. 

Ceslun arbritacau asaex gr^lc .droit, rantifi&, visqueux, 
élevé de deux à lr«>ia pieds ;$ami de ginndea nonibrruaes, 
tuiwrculéea et bnllaoles, les rameaux sont filifonneB 
daos leur jeuuease. Les feuillesaontrapprocdiéea.courle- 
ment |>élHilèes, ailées, compuaéesde neuf A qualorse folio* 
lea presque seMikscunéo-ohlooguca, crénelées, corÎMea, 
içlabrea , d'un vert Concé , longues de deux lignes , accom- 
pagnées de stipules lancéolées, obtuses , glanduleuws et 
persistantes. Les fleurs sont réunies en capitule lermiual 
cl aoli taire ; Ica pédiccllcs sont longs de si x à huit lignes , 
filiformes, droits d abord.se courbaiil ensuite et entière- 
ment ret^uuverls de points glanduleuxi les bractées sont 
ubiongucs. obtuses, concaves cl persistantes. Le ualice 
est caduc , pubcscenl , campanulè , k cinq divisions pres- 
que égales et acumiuées. La corolle est papilionacée et 
beaucoup plus grande que dans aocuoe autre des congé- 
Dcresi lélendard est large, arrondi ovalaire, étendu, 
veiné , un peu frangé 4 sa base i les ailes sont arrondies 
au sommet , semi cnniifonnes , nues 4 la base , d un jaune 
fort écla Uinl et tirant sur l'orangé j la caréné est plus longue 
que les ailes, renflée, émoussée, échancrée au sommrt, 
avec la suture inférieure ciliée sur tes bords. Les élami- 
nea, au nombre de dix dont cinq plus courtes, ont leurs 
filamens libres, subulés,blanoi. glabres, membraneux et 
plus largeaversla baao, terminés par des anlliéres arron- 
dies et jaunes. L'ovaire est velu, surmonlé d'un style grêle , 
comprimé , glabre , soyeux seulement vers rextrémiléj le 
Riigmale est comprimé . presque orbkulatre et recouvert 
d'une poussière glauque. )4i gouae est pubeacenle, di- 
visée en quatre ou six comparlimena semi-orbiculaires, 
comprünéset monospermes. 

L'Adesmie vÎMiueuse réussit parfaitement dans un ter- 
rain substantiel et léger; mais il lui faut, |>emlant la saison 
rigoureuse , 1 abri de la serre temf^érée ou luul au moins 
d un châssis imperméalde ou froid- On la multiplie de 
boutures ou |ar le semis. 

txj-uciTios oc LA riccmc 2. 

m. Le calice et le pistil è>. L'étendard, e. Les ailes d l.a 
caréné, e. Les étamines. 


2SI- — DIANTHVS LIBANÛTIS. Ftc S. 

GStlXCT tic UfiAX 


MAivia. 

rxaitAs DIS c&aToraTuits. 

CAMcrh* eialMsn ; Caljr* nWens , . Lui a^MVtu bntltv- 

Ului. fetaU S, riifftoaxaLu. Æmir/m tO. 

S>jU a. OippJs Uw>, t > > r«b riii, Arniibu 4 *cl 4 St- 

kitrrat. Srmtmu «iujbh»». £mt>rjm rKtw . (^falUBau. 
•àuobt «rA^tnoct si itioxiaii i kfutcit ludcffluliia, itlfiriiif . • 

ruii; mlyruw taMuiii pMüa MlnadU.UrWiM 

WU't’U nti** uriaaltf. 

p. b>«4a«T<k Luo*. fL 9jrr. 1. 14. S a..»Df Cmr. Pntlr. 
1. afiS.— UaiL. Aoi. R*gM. IMS. C. Dm Cck. tyu. 
g*rd. sitj 4t>r- 1 . aaa. 

L'institution du genre DianÜuu remonte à l'origine des 
méthodes de botanique; et après avoir subi dilférenles 
élsborations.oc genre fut enfin déterminée d'une manière 
fort exacte par Linné. L élymulogie du nom générique 
•e trouve dans un hommage rendu, par ka anciens, au 
chcfdesdivimtés olympiques: iblut tonaacrérenl la fleur 
qu'ils trouvaienl la plus belle et lui donnèrent le nom de 
Dûintluu, formé de jupiter, et fleur. Les fran- 
çais ont jugé convenable de conserver 4 la même fleur, 
et par suite au genre, une antique dénomination prise 
de la forme de la tarbe que présente la réunion centrale 
des pétales, et dans laquelle on trouve de la reasem- 
blaooa avec un mil. Le numbre des millets malgré Ica 
éliminalions de beaucoup d'espèces que Ton a suootsai- 
vemenl dlslribuées dans d'autres genres, ek encore très- 
corundérabtc : Sprengel le porte 4 aoixanle-dix arpt et 
De CandoUe 4 cenl-treixe ; et depuis une dnaîne cTatmées 
que ces deux auteurs ont publié les résiillala de leurs tra- 
vaux, lea recherches des botanisles n’ont pas laissé que 
d ajouler phuieurt crillets nouveaux à ceux déj4 coBOUt. 
Une bonne moitié appartient 4 l'Europe, quelques-uns 
au vaste continent de l'Amérique, elle reste aux contrées 
élcnduni«lel'AHe:4 U Chine, au Japon, suCaoenaefur- 
touL Celui dont il est hû question est un habitant de la 
Syrie; il y a été découvert par le savant Labillardiére , 
puis apporté et cultivé en Europe , por M. Fischer , Di- 
recteur du jardin botanique de Pélersbourg, qui en a 
adressé des gr*>ne« 4 M. Lambert, à Londres, dans le 
courant de 1831. Ce bel Œillet fleurit en juillet. 

Sa lige est herbacée , droite . três-ramifiée , divisée par 
des arlieulalioDS ou nodosités épaiue*. Les finrillei sont 
linéaires, muivonécs, nlkmnées, recourbées, obtuses, 
lisaesel Urgement membraneuses vers leur base . Le esfice 
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e*t lubuleux, «Uié, long de deux pouce$» divisé en cinq 
•egmeni Ué*-|»ointus, é drnli membraaeuses- Le* brac- 
tée*, au nombre de quatre à sept , sont laDcèoUe*, mucro- 
néea , recourbée* , imbriquées, longutmd'un pouce, dila- 
tées et membraneuse* à leur base. Les pétales annt 
Uuéiires, longuement frangés, carénés, «fuu blanc ver- 
dâtre, aveck limbe parsemé de petites taches irrégulièrei, 
pur|Hiriues Les dis étamines ont leurs filamens blancs et 
subulés , terminés par des anthères caduques, à logea |>a- 
rallélcs. L'ovaire est cylindrique, d'un vert pâle, long 
d‘un pouce et demi, surmonté de deux styles semi-cy- 
lindriques , plus courts que les étamines et atténué* vers 
le Sommet que couronnent des aUgmalcs dressés, entre- 
lacés et pileux à la surface interne. Le placeola est libre, 
épais , central, garni de deux rangées d'ovules trés-aerrés. 

Cette espèce est de |deine terre; son aoqumlion est 
d'autant plus précieuse pour nos plate-bandes que la 
piaule se multiplie avec facilité, soit par k semis, soit 
au moyen des boutures. 

axrLKATioa az la riouax 3. 

11 . Le calice étalé, h- Les étamiues et le pittil. 

232. -SOLLYA HETEROPHYLLA F». 4. 
SOUTE HÊTtSOI'nYLLE. 

tcirr«.vpatt •OROCT*». 
r*aiu.i su vtTTOireatKS. 

«••«crèM ani>iV** - B-fajUaa. PtialM t , pMcalia. Ând^rw 

•pn .Wgma WWOai. Prritafpium Mpulitc, 

hlifitÉfv. polyipmnw. 

ciiA^rtit mnv»QC* n «nropTaits EUmi laiacrw Mnacvit- 

tiW -, «««rid ■crm* j «aul* taiiJbfi. 

S. «cTUom&Lt. Lum. i« iM. Jttg. I4M. 

Bavasnkt* rxnwkui* iVoi*. ff«U 1. 08. (. M. («0 

OatMiür cuapUria prMdftpo kS •■ttor* méwi i»Wa. Laab.} 
— Dv Cu»< I. au. 

Cette plante, observée pricmlivement par Labillardicre, 
à la terre de Dîemen, avait été jugée i»ar ce savant bois- 
oiste voyageur comme devant eotuttiiuer, avec une autre 
espèce découverte cit même tempe et dan* les mêmes 
|Mragrs, un genre nouveau que fonda, peu après, 


M. J.-E. Smith, soiu k nom de BiUardiera^ comme 
hommage dû è fauteur de la première flore de la Nou> 
Teilc-llullande. Plu* lard, lorsijue les deux plante* figu- 
rèrent daiu les eoUeclioo* européennes vivantes, et que 
Ton put conséquemment le* analyser toutes deux avec 
la plu* scrupuleuse attention et avec le secours de tous 
les doeumens indisfienaablca , on reconnut entre les deux 
espèces, de* anomalies qui avaient pu faciletncnl échap- 
per k Labillardière, mais qui décidèrent le Docteur 
LindJey â fortm-r de l'une d'elles un genre distinct, qu'il 
dédia i son ami Solly. Le type de ce dernier genre, la 
SoUye Itélérophyle, fleurit dans Le* moi* de juin, juillet 
et août. 

C'est un arbrisseau sarmenleux, dont les tiges et les 
Wanchrs sont filiformes , glabres , toujours vertes, lon- 
gues de truisâ six pied* , garnies de feuille* alterne*, el- 
liptiques, oblaugtK's , Inncèoléea, entières, aigués ou 
l>n»quemcnt mucronées, cartilagincuies, membraneu- 
se*, Uwes sur le* deux faces, dun vert obacur et brilUnI 
en dessus, un peu plus pâle* etpluiacnsiblemcnt veinée* 
en dessous, longvtes de trois pouce* environ. Le pétiole 
est court et canalirolé en dewu*. Les fleurs sont réunies , 
au nombre de Ironé neuf, en corymije solitaire etforle- 
mcnl incliné. Le* pédoncules sont fiUforme* , grêles et 
faibles , accooqvagnés de Waclèea laneéotéo, aiguës, d'un 
bleu violet cl caduque*. !,« calice est divbé en rinq par 
lies aeuminées,d'uD bleu pâle lirsml sur k pourpré. Les 
cinq pétales sont d'uu beau bleu axuré, quatre fois au 
moins plus long* que k ctlJnc, ovalaires et marqués de 
troia nerrurcs longitudinales. Le* étamines, rn nombre 
égal éoeliii des pétales, alternenl avec cea derniers; leurs 
filamens sont grêles, cylindriques et penrltés, terminés 
par des anthères de la longueur desfi!aiuena,rohérentes 
au sommet. L'oroire est filiforme , biloculaire , polyi- 
|*crrae , soyeux et marqué de dix lignes élevée*; le style 
cfct comprimé, surmonté d'un stigmate composé de deux 
lobes arrondis, large* et légèrement concaves. 

Quoique cet arbiule soit très- vigoureux . il faut néan- 
moins le rentrer asvet tût dans l'orangerie ; on k cultive 
dans k terreau de bruyère , et sa proy»agalioD a'afTectue 
par bouture*. 

cxvLtciTiov OB I.* rsccae 4 

a. Les organe* de la re|>roduction . b. L'ne étamine 
isolée, e. Le pUiit. 
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ATRIL IBM. 


M3 -MAXETTU CL.ABRA. Fic. 1. 
mancttie glabre. 

TirtjiiMi* ausMim. 
rialUJ SKA Bl‘flU«KKt. 

«tatttiJa •(■liaivct ; CmifS (at^ajtM »li»iw UUi miMri- 

b(i> wpt ialfriwlti. CiuWte àdro>JAulifun»M . fava iiAcnc 1». 
IM ferkMt , limtn 4-ltAa , obtaMM Talvali, •ttawûw 4, b«(t 
»uciu , laUnaikt. CapnU Maprewa , bilarattri*, aMnln4 Rf- 
bei4*d*htMeM.c«ljM lunlo ««muta. ^<«e«Ri4r S, fitirs*»*** 
m«Ut. U»t *e|«* MM* ut , ati4T|«* bWt«. SrmiMd to»fn*** » 
|ifitala , iMf|>iH> ■amWaaaoB, 

aaa«cr«aa aHatri^ra rr tvaAtt «u ; Falik» ««wu , a^Maiaaiit i 

paianrulia «aiiotui iMiaik fuljiTinll ntata-lMnabli*, acAu , 
4*Bl«>?i4i* îiiiffjacûi; <>a«alla< iiA» iloacMo , («tHgiaa. 

M- cun«. Ctav- rr Boat-mr. in limurd. Itt» ^ IM.— 
iN Cta» Prmif. 4. va. 

14. aMMfta.a. U«<ia. B«t. Mtig- MM. 

Ccjjcnrr, proposé par Muli* et adupté per Lionéf 
dans la correi|>ondance rolre ccf deux ^unds bolanû- 
les , consacre dans la «cieiice le nom de Xavier Maoelti , 
proreneur de iDédccioc et de bulanique & Florem:e, 
directeur du Jardin de* Planlea de celle ville où il est 
atiorl en 1785 , aprét avoir publié un ^and nombre d'ob* 
•ervaliona imporlanles aur Ihittwre naturelle, {Mrini 
leajuellet œ bit remarquer surtout le f ’iriJarium fto- 
renr/iM«m(l vol. in#*, 1751). Le genre MantflUa, auquel 
De Candolle a réuni ie< G- Lÿgistttm de J. Browne 
{pi.Jam. 152, l. Z,t 2). el li'acibeti de Fusée Aublet 
(R. de la Guyane, 95. t. 37 , f. 1), k compose roainic* 
naot d'une ringtaine (ft:spo«s, luiiles pro|»res à l'Amé- 
rique méridionale. La Mancttie glalmi, découverte au 
fiiéail, par MM. Chamiaao et Scbleclilendahl, est une 
plante remarquable par sa beauté; la forme délicate el 
gracieuse de set longues corolles écarlates, contraste 
agréablemenl arec la sévérité de nuance imposée é son 
Inrgt IcuilUge. Nous en devons l iotroduclioa dans nos 


jardins, à M. Xeifldont la conei')ion,àCannoDmill prés 
d l^imbourg , est l une des plus riebet en plantes rares 
et nouvelles; eet amateur télé en a reçu, dans le courant 
de 1833, de graines récoltées par M. Tweedie, wir les 
ri^es de Rio Uruguay, dans la république de Buencis- 
Ayres. I..es plantes ont fleuri au mou de septembre. 

Les lige* sont grêle* . filiforoK** , entrelacée* . flexibles, 
un i>eu ligneuses, hram-hues, lisses, couverlet de petits 
points glanduleux, hautes de trois i quatre pieds. Les 
feuilles sont opposées, ovalaire*, scumtiiées, entières, 
arrondie* à la base , lisses et beUlantc*. cartilagineuses, 
légéremeut ondulées, don vert trés-foncé en dessus, 
plus pile en dessous où les nervures sont proéminentes, 
longues de deux i trois pouces , sur le* deux tiers de lar- 
geur ; le pétiole est somi-cv'lindrique , eanaliculé, long de 
six ligne* environ; à *n bnse sont deux petites sti* 
pôles, étroitement réunira, acuminées et denticuléca. 
Les fleurs sont axillaires ou lerminalr* et solitaires , por 
téesHir drs |>édoiicultis Glifurme-i, Usera, pKi* épais nu 
sommet, longs de deux pouces environ ; le calice est tu- 
luileux , turbiné . comprimé, plus long que le limbe qui 
e*l divisé en quatre ri quelquefois cinq lobes ovitlairrs, 
lancéolés, aigus, étalés, dentelés; ta corolle e«t duo 
rciugc écarlate, brillant, passant au rouge ponceau; sa 
forme est celle d'un entuniioir k quatre et quclquefoia 
cinq eûtes, long de quinte k vingt lignes; son limbe 
est divisé en autant de lobes ovalaires, connivents, 
aigus; te tube est tapiiaé intérieurement de plusieurs 
rangée* de poils couidtés. Les élaminrs en nombre 
égal à celui de* lobes de la corolle el allcrues avec eux , 
sont inséréesà la naissance du limbe : leurs filumens sont 
bbmra, cylindrique* el libres seulement & l'rxlrémilê; 
les anthères sont oblongucs, penrliées, éobancréesi la 
base, d’un pourpre foncé, à deux loges linéaires, mar- 
ginales, s’ouvranl longitudinalement, et se recouvrant 
d'un pollen verdiltrc. style est grêle , filiforme , lus« , 
blaiH:, leriaioé par un slignsate exsrrie, en massue, 
vert, à deux lobes droits, émouasét. épais, aerréi l'uu 


ronirt l'autre, «bords réiléchû L' ovaire et! turbiné, eoot* 
primé, à deux loge* IraTerséncbacuoeparuDectaison, 
•‘ourotmé paru» dbque proéminent, légèrement échan* 
cré. 1^* deux piaecntas sont filiforme*, droiU, opposés, 
fixés é U cloison, un peu uu-dessus de sa uaiasance; 
J'oTule est petit, orbiuilaire, fort aplati, rebordé dune 
membrane. 

La terre chattde et le terreau de bruyère sont les con- 
ditions essrntif lies pour la culture de la MancUie glabre, 
«|ue i‘on propage par les boutures ou par le semis. 

cxrucxTioa de ls v^ccai L 

a. Une étamine, b. Le piaül. c. Une portion de l’o- 
Taire. 
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Dttxauos ss6i<i«»sa«is 
rsaiLLs ors scaorKstssisiss. 

ci*icTl«t ets^t^cs : fWrx prsTanlf a-farlii««,»«iiTUion« qaiocaSUli. 

AirWXe «•Eulana, f««M ««atTW«u , limli* AM*. ktltSiMa : 

IcJm Su^ma 4. did;a>M : 8 lafnrM*» W- 

(••*« MfoU* Inb* «muuû co<mU. km gU«4»- 

taa-p«W«MaiM , apte CHiir«bta. ^/uktr* pet pria rgE». 
raWfa i UraJIa 4iajTirat«, a^oppaakU. apk« dialiMtti : 
CMaaa*i*a , arraiia , apaat ékaSato, alaa^ 

Mm iampMMn kati apptndir* 4uotail>a aacia. Stigma iala- 
■cfiaoA-puiiiua. Ctipêula tÊtktU a mS» n «ala , rawtaaca, WU. 
eidam , apica 3rki«MM : aat>«lii Ma^na : trff oaoMrio. 
PUtrntiM 8 , B^aa , , twKuIraUr. Srmiihi ràaca*i 

ardkH t itk a ïUB a, cèa>ala, acakra, u mi àliea pramioalo : irtU 
tBlenMUcri ; alkuama anpiaaem. JSatifyit ar*«Saa aïkaaiaa, 
U>«a, aaiU» : ndinSi eaailtiprU 

ciiacTtW aricartvr* «T araoiaTam : Fnliia barariUiW , amU. attnri«i 
a«f|m»aiu •alyrioia taMaalMia, brai^iM «faria. 

T«aaai* riaiaMita. CauiaM M fJkU. ityt, 

18X1. 

Taaaaia aet*aa. Sot Mtrg. SlIM, 

Celte plante, rapportée primitiTcmenl au Tontnia sev- 
ira, de M. R. Brown (Brodr. Nor. üoll. 1. 440), par le 
docteur rirsb.-)m, est d«\eniie, pour M. Don, le Ivpe 
d'un genre nouveau dont il a trouvé la dénomination, 
composée de «rrw, sut|M!ndu et larMs, filet, dans la structure 
pariieuiiere des étamines. En efTel.il ne parait pas que 
celle plante puisse être rapproriiéc'du genre Tormùt, et 
encore moio.s confondue avec le T- tcabra : son calice 
{.rorondéaicol divisé, les lobes dentés de sa corolle, la 


forme de ses élaraiori, celle de sa capsule ainsique 
sa contîsixncc, coQn ses grands placentas charnus, 
sont des caractères trop trappans, trop distincts, pour 
ne pfls constituer un genre nouteauj il aernit même 
i désirer que loua ceux qui com|i 08 rnt la famille des 
scrophutariuées fussent établis sur des bases aum sail- 
lantes. L'Aitancme frangé est originaire des bords île ta 
rivière Brisbanc . à Morclon-Baj , dans U Nouvelle-Hol- 
lande ; c'est de Ni que des graines ont été envoyées par 
feu M. Ch. Fraser, au jardin butauique d'I^nbimrg, où 
l'on a obtenu les premières fleurs, cnjuiilet 1831. 

Toute la plante est d'un vert obscur, elle dégsge une 
odeur nauséabonde. Ses liges siml droites, ipiadrangu- 
lairet, liues, Imllanles, quelquefois purpurines, princi* 
palerneni à h naissance des besnrltes . élevées de quinxc 
é vingt pmires. Les feuilles sont semi-cmbrassanlcs, op- 
posées, lAncéolées, poiotiira, dentées, étendues, incli- 
né<», lisses, d'un vert sombre en dessus, un peu plus 
clair en desMois, rudes et épres au toucher, longues de 
deux k trois pouces; les fleurs sont réunies en grappe 
lermioaic, portées sur des |>édoncutes longs d'eniiron 
un pouce, opposés, dûtant, comprimés, légèrement sil- 
lonnés dans leur jiartie sti|»éTieurr, .vccompagnés inft- 
ricurement de braisées ovalaires, murronées , serrées , 
entières, aeunuoéesi le calice est profuadément divisé 
en cinq argmens lancéolés et mucronés-, la corolle est 
grande, tubuleuse, d'un bleu axuré, longue de doute k 
quinte lignes, légércmetil pul>escenle k l'extérieur, arre 
la gorge LIanebitre, striée de Ueu violet, le limbe ou- 
vert, bilabié, écinq lobes arrondis, i bords longuement 
dentelés ou frangés : 1rs deux supérieurs plus étroits . les 
deux latéraux réfléchis et l'inférieur plus grand, échan- 
cré, ]ircsqiie réniforme. Les étamine* sont nu nombre 
de quatre, fertiles et didynames, rarement on en voit 
cinq; les filamcns sont blancs, glanduleux, velus k leur 
ha»e, iretérés au tube de la corolle; les anthères sont 
rapprochées drus par deux , réunies, disliiicica au tom- 
mel, portées sur le connectif ipii est long et arqué, sur- 
tout dans In ]mire U plus grande où >1 se dilate à sa base 
en une aorte de disque réniforme; ellcf sont d'un bleu 
pèle, k deux loges longitudinalement déhiscentes. L'o- 
vaire rst ovale, biloculairc, vert, entouré d'un disrpie 
jaune , entier, en forme de coupe et charnu ; le style e*t 
légèrement comprimé, iHee, cl le stigmate composé de 
deux lobes plais, émoussés, repliés vers l'extrémilé, 
inégaux 1 inférieur étaut un peu plus grand. Le fruit 
conriste en une capsule arrendie, ovalaire, crustacée, 
lisse, brillante, à deux loges, à deux valves, remplies 
par deux placentas charnus autour desquels sont rangées. 
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•ur mxtc seule U^ne circulaire, de noffibreoses semcneei 
uboraUircs, rudes, brunes, a»ro le hile proiinineDl 

Celle piaule esl de serre chaude, elle dcBumle, au 
temps de >égétalion, de fiétjucns arrusemens. On lui 
donne aussi une terre Curie cl subelatilidle. On la multl* 
plie pur le serais que Ion opire de Ircs ltonnc lieurc, 
et sur couche cliaudc. 

rXTLtCSTlO.'i DE U l'fCOIIt 2. 

a. Portion du tube de la corutte incisée et étalée pour 
montrer l'insertion des étamiues, b. Le pistil- e. L'otaira 
coupé IransvcrsalcmeEit. 

235. - LIXAFU.I ClfiCWATA. Kio. 3 

LIMAIRE A FEI-'iLLES RObLÊES. 

sintiufik «(«MiSkUMit. 

rsBiLLB ecs scaorn>it.AsixrES. 

<*Ss<Tlai cniBfOt : Caijf» OtnJLi p»rt»*au . b*M eatrinU. 

Nlo^kiu, a-iavU **ro «familii a AAi«-> 

CASkcièsa «rsaneet : Saffr«iHc*nt , Mi'* •■ailiuii , 

, pMlxè ) ««cwraiM nl^rifii* lantM^atii , 

«tÎMiii; csImr Mb«Uto, mt* , MtaUe ( fsUia 

kfnimuola 4a«tU 

La création du ^enre /-i«td/‘ùi appartient k Tourrve- 
fort, qui en a fait dériver le uoni du mot Ij/uim, à cause 
de la resaemldance «(u'offiraient les feuilles des espèces 
décrites par ce célébré bulntiUle , avec celles du Un col* 
livé. Les Linaircs sont des plantes hcrbat'ées quelquefois 
sous-Ii^neuses. i feuilles simples, opposées ou verlicil* 
lécs, le plus souvent ollemes, ou éparses et dont 1rs 
fleurs sont asscx souvent disposées en grappe terminale , 
et plus rarement aiiilairet. On en compte luninlenant 
au-de)é do cent espèces, dont la moitié au moins appar- 
tient i l'Europe , cinq Il l'Asie, deux à l'Amérique elle 
reste & l'Afrique. Tout porte k croire que c'est de cette 
dernière partie du globe qu'est originaire le l4narti» 
etreiitata. Cette curieuse espece a été obtenue, en 1833, 
par M. Anderson, de graines dont lu patrie n'était pas 
précisément indiquée. Les fleurs ont pani au jardin bo- 
tanique de Chelsca , dans le courant de juin. 

La tige est haute de huit ji dix pouces, ligneuse à sa 
base , glabre et parsemée de petits points glanduleux 
cristallins, divisée en rameaux simples . grêles, penchés, 
légèrement angulcuv Les leuHlet sont alternes , linéaires. 


lancéolées, aignés, recourbées ou plutôt roulées, sagit" 
tées h leur base, divisées en plusieurs lobes, courts, éten- 
dus et acuniiués, elles «ont parfaitement glabres sur les 
deux fltres, entières en leurs bords, assrs épnisses et lon- 
gues d'un jtouce environ. Les fleurs sont axillaire*, 
solitaires, |»orlëca Mir des pédoncules filiformes, menus, 
glabres, arqués, plus longs que les feuilles et un peu 
plus épais an summet. Le calice a dnq divisions lan- 
céolées, aiguës, glabres, largement carénées, avec une 
côte centrale , plu* épaisse à la base : le segment su|»é- 
rieur est plus grand que les autres. I.a corolle esl d'un 
jaune de soufre , rcHiverie d'une ftMilc de peiilrs glandes 
qui lui donnrnt un aspect pulvérulent: ta levrevupé- 
rieure a deux lobe*, l'inférieure trois; chacun est arrondi 
et roulé: la partie qui ferme l'entrée du tube, et que l'on 
«nommée palais esl d un jaune plus foncé, marquée déta- 
chés d'un rouge obscur et rarleracntvelue;elle offre deux 
saillies arrondies. L'éperon est tabulé , aussi long que la 
eorollc, jaune , tacheté de rouge h l'inlérieur. l-cs qua- 
tre étamines coni didynames, à Glamrns comprimés, 
recourbés au somme! : les dmx plus longues sont velues 
et les autres lisses; les anthère* sont iMiuruIaires, blaa- 
châtres. L'ovaire est otoU;, à deux loges, établi sur un 
disque épais et élevé; le alvk est comprimé, glabre;le 
stigmate forme un croidiel échancré. 

On Cultive nctie Linaire en serre chaude et dans la 
terreau de Inxi} cre (Hir. On la propage par l« raoven dca 
boutures. 

ExrticsTios OR ta riocaa 3. 

a. Une partie de U corolle étalée, é. La lèvre infé- 
rieure étalée, c. Les élaminrs. J. Le putii 

230. -I*.\BI..AVIA VULGARIS. Fio. i 

LABLAViB VÜLCAIIIE. 
aisKinit sSr.sssus. 

rsvuLE aïs üaeatsctiu. 

CAticvltv côkaien : Ci/;s«»ayi»4ii«-uaaln<aB,4 SJas;hetsu<fMb«, 
Mptrior* Uiiurv « JimAui MaliUi com- 
uai«. C'vn/éa RsillMi [>«><>•• ItM* ie*}. 

Icy «m I nIIii psnl.vlii j r«nM n«ia «sir*. .VtdiMfUi 
é^iilslu. IfOin ia'fS ««ttlb c«II<h Otwu' MipM 

Wn TiSkMblw. Srjiit» rnmfmtM, wblût btibvM. Sttjpma 

i^mrfwo mormtwi. intw «rlWwi* iniM>v?«i îm«« 

Msin4 «unetm. &/aiiAa (, «ut »Wn« •*«>«, 


iV-rf i t*llp f UuMrl fl wbItiKo i» iNrâ 

«xir*«iuit MrriMia. 

c«l«CTipt it »TPaaiMH : r ntf iwü«ii aftMCifunùoi , 

(oPpcrWbi; •(»■»)• ••mrati br«i*|A«nei. 

Lam.^ TrM4Jiu< S«n Cm It./t IS.«, A, c.«~’PtCàas. 
f^rodr. a. 49 i. - P«« Cm. CW. S. Ml. 

Oobicjiot iktiA» ü». lÿjp /rf. lOia. — Miun W« I.— 
WoiB. Sf. id. *. 1018. — Bol. Mof. awt. lu«. Dtcl. 
£inyo. a. adS. 

Adaoion , ayant trouvé dâos lo DoUcMot I.<ibUib , 
dea caractcrea luïsans pour forrntr de cctle ]>laale le 
type d'un genre nouveau ,« converti le nom de 1 espèce 
en nom générique , dont . plus tard , on a changé U 1er- 
mioaisoB bia tnvia,ce que permet le génie de la longue 
arabe d'où est venu le mot Lablab, qui ciprimc une 
lige Tolubile, entoniUée comme l'est en elTet celle du 
haricot égyptien. Le Labtaria tulgarù , cultivé depuis 
nombre d’années en Égypte» puis en Europe, parait 
origioaire de Mode- Il fleurit au mois de juîlleL 

Sa tige est herbacée, volubile, cytîndiique; elle s élève, 
en s'entortillant autour duo support, à la hauteur de 
sept k huit pieds. Les IcuiUes sont composées de trois 
fuliedes ovales, obrondei, acuminées, glabres, pubes- 
cenles sur les bords, portées sur un pétiole qui se divisa 
en trois pétiolules; au sommet d« l'intermédiaire sont 
deux Gleis stipulairea, opposés, très remsrquablcs par 
leur longueur qui dépasse de beaucoup celk qu ont or- 
dinairement les mêmes organes, dans d'autres espèces. 


Les fleurs sont <Tun bleu purpurin, nuancé de violet et 
de blanc, quelquefois entièrement de l'une de ces nuan- 
ces; elles sont réunies en grappes terminales, deux é 
quatre ensemble par étages, dans la moitié supérieure 
de leur pédoncule commun : chocime d Viles est an'om- 
psgnée de deux bractées ovales qui recouvrent en partie 
le calice. Celui-ci est campanulé, tubuleux, avec le 
limbe divisé en quatre srgtnens dressés, dont le supé- 
rieur est bifide. La corolle a son étendard muni à sa 
base de deux callosités qui compriment les ailes infé- 
rieurcmcol ; la carène n'esi point contournée en spirafe, 
Le légume est glabre , rn forme de sabre recourbé , com- 
primé, ovale, terminé par une pointe légèrement cro- 
cliuc et subuJéc) il contient trois ou quatre semences 
elliptiques, noirâtres, remarquaUei par un ombilic 
allongé, arqué, blanc et qui les borde d'un célé ven 
une de leurs exirémilés. 

Une terre légère et sablonneuse, une lempératura 
élevée conviennent parfaitement é cette plante. 

ExrucàTios Bi LS rtocac 4. 

a. Le calice avec ses bractées, b. La carène- C- Portion 
de la corolle étalée pour montrer 1a aitualion des deux 
callosités, d. Une des rallosilés vue séparément, e. Les 
neuf étamines unies. /t La dixième étamine libre g. La 
pistil, h. Une graioe. 
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MEBENDEnciE A FECILLLS LINÉtlUES. 

rUT*>b*U MOtOCTIII' 

r«atLLK ers setAsàts. 

cni<*«9ct ; Ci(r' l*"*'*^ f*^'"**‘ CVirW/«k^^ 
rraifTiftnni*, lt.b»filrf<>miliakopli»», pitnl» , JC/^- 
au<l«S» fubr^ewti», ^iiK* iMfrla.atjla patalItU «t apinaaaa. 
Omuituai JiKaadrMuls itiMciafli Srigaui Uatium. Q yiu / a hi- 
iMuUtia , ktahii, i(n«|iinMQt* ««Iwlii {■ra.ltte dtmu» Itkrfe. 
ClliA«TikB •rè(iri9r> rr aivo^TMil : rpliû liDf«riku«, lAriaat, drW 
|nAaM(altk«a ; «arBlU» tska Tt« ptijrr* iMUMi* «tMt> 

fisaiH; aljris r)t*at*i **p<aU 4 «a<laU. 

ifTMMfvr». Gstsas 4/1 £di'«6. /ourn. phiL 1633. 
SaCÜMOIM BltSABU. Uuus. ûi Bot- Mtg. 33Aâ. 

Celle espèce , que noua avoqa déjà publiée soua le nom 
âc Saljïigloasif Unearis , a le Pérou pour patrie; elle 7 
a été déeourcilc i>ar M. Tweedie qui, en I83'2,afait 
J envoi de quelques unes des se« graines k M. Neill; le 
semis qu'en a fait celui-ci » dans sa propriété de Canun- 
mill , a produit pluawurt plantes sur lesquelles des fleurs 
oui |uiru Tcrs la findeseplembi-c de la même année. 

La plante est Tivaco et , à re&i^ptiun de l'iiiiéneur de 
la corolle, entièrement couverte de puib glanduleux; la 
tige est dressée . d'un peu plus d'un pied de liauleur, di- 
visée en rameaux étalés, garnie de feuilles nurnbrcuscs, 
éparses, seadlea, stipulées, oblungurs.s(>alliulècs, d'un 
pouce et demi de longueur sur quatre lignes de largeur. 
Les fleurs sont solitaires aux aisselles des feuilles, portées 
sur des pédonculeagrélcj, tilifurmes, longs d un |Kiuce ; 
le calice est pcrùttaiil , ii cinq divisions anguleur'S,éteD- 
dues, foliacées, linéaires, obtuses et d'un vert glauque ; 
lacorulle, qui est presque aussi longue que le pétluoculc 
ci plus que le calice , a sontube en forme dVnlonnoir, un 
peu renflé vers la partie inférieure où c«>mmcncentli sail- 
lir cinq cèles anguleuses; sa couleur est le jaune verdétre 
é I extérieur, le jaune pur îniérieuremcnl; le limbe se 


divise en cinq lubcs, étalés, réfléchis , arroodâ, inégaux, 
échancrés, d’un pourpre brillant vers le summet, un peu 
plus foncé , é mesure qu'il se rapproche de la gorge où 
l'on n'aperçoit plus que des points ou des (urliles taches, 
obscurs, parsemés sur un fond jaune. Les élamioes, au 
nombre de quatre dont deux plus longun cl deux plus 
courtes, sont accompagnéesd'un filament stérile , Icrmi- 
néex cependant par un boulon anlbériformc ; le« Clame ns 
sont glabres, dressés, dilatés h leur base quiestiidhé- 
renleau tube de la corolle; les anlhcres sont courtes, 
oblongucs , connif entes , & deux loges, bifides é leur base , 
plus petites dans les deux étamines plus longues. L'ovaire 
est supérieur , ovale , glabre , surmonté d'un style de la 
longueur des étamines, ditalé au sommet et terminé par 
un stigmate bilobé, comprimé. Le fruit condite en une 
ra]>suie ovale , biluculaire , à deux valves indiquées ex- 
léricuremenl )iar une nervure saillante des dcuxcùtéa 
de la capsule; il renfcrine im grand nombre de graines 
allacbéca ù un gros placenta central 

Comme l'indique sa contrée natale, cette plante ap- 
partient à la serre chaude , où son mode de culture n'est 
pas encore irrévocnblcment tracé; on sait cependant 
qu une trop grande humidité ne lui est point favorable. 
Uu reste , elle se muHijdie promptement par le moyen 
des boutures. 

esrucATius or. ta rict-sc 1 . 

a. L‘ne fleur dépouillée de sa corolle, b. Le pistil, 
c. L'tiviure coupé transversalement. 

23 a — PÆONIA MüüTiVîî. Vas. vaxiocata. Fio. 2 

PJVOntE UOt'TAK. Vai 

MlVASCkll BIOTStB. 

rABILLS axs SESeSCrXACRCf. 

cAAACttSt 6Lilai9<-s : S-*rpÉ)»* , Miw«<h , iiar«lv*li«, Prtala A IS, 

luWàgcütua. Siamn^ wJbAmIb, ÜUnu farn<«««, *«aiw 


fta*. CdiyeUs M klaMclUiN fniHt »• 

Mricu , i* t«U«ol4« Mpklltm «(Wt«rM. fbfily h i H , 

BiUia. 

Ci*ACtà*t ««AciriQn rt •rso*'«aic : €*■!« fraiieMa ; Ctiait iubbo «pir* 
(riAJu; g«raiti>b«i* « ■wwWww, ww b mctniKtaM** 

P. iiMiMt* A»Oi«. in Linn. trmn*. l». 2&S. — H«rt /C*w, 
a. S. Mag UM. — Oia». 1- vn. 

la. Prcdr. It 69. 

Le nom Patonia, passé de l'espace principale à loul 
le genre, esl furl ancien; s'il faut en croire llomère, qui 
a vanté 1r« propriètèa salutntrea de la plante, sou nom 
serait celui du médecin Haon , qui a guéri , par l'appli- 
cation de la pivoine conlusée, une blessure que Pluton 
avaitreçued'Hercule.Uaulrealilj taologisles préteodeul, 
et avec non muina d apparence de vérité, que ce même 
nom serait tiré de celui d'une province de la Maceduinr, 
la Pceooie , où 1a pivoine ufilcioalc croit en trvs-gmnde 
abondance. Quoiquileo soit les Français, par une légère 
altèraliim de U dénomination latine, en oui fait pivoine. 
Ce genre renferme tnaintenaot uue vingtaine d'cstiécca 
dont la plu|»irt ont procuré par le mélange de leurs pous- 
sières fécondaoles, de longuessértesde variétés. Telle est 
l'Hjbride qui fait le uijel de cet article ; elle a pris nais- 
sance dans tes collections du comte de Mounlnurrn , à 
Arley, par te rapprochcmecil, vers l'époque de la fécon- 
dation, du y^<a<Hu'*i tfumlan pa/>arrr<tc«a et du PcBoniu 
tduUt- 

La plante est peu élevée s elle excède rarement dii- 
buil é vingt pouces ; scs tiges . faiblement ligneuses , for- 
ment buisson ; les leuitlcaqui les garnissent sont alternes , 
deux ou trois fois lemées, ayant leurs folioles priiici|ia- 
les découpées en lanières linéaires, très étroitra et d'un 
beau vert; les terminales sont presque toujours trilobées. 
Chaque tige porte raix:meut moius de quatre à cinq fleurs 
Ircs-graiides et fort brillantes : les pétales , ordinairement 
au nombre de dix, sont cunéiformes, veinés, avec le Inird 
su|>érieur découpé cl lobé ; leur ccmleur est le blanc varié 
de rose et strié de pourpre et de pon«au. Les étamines 
si>nt nombreuses et la plu{iart fertiles , composées d'un 
filament rouge pourpré et d'une anütére ovale, bilocu- 
laire et jauns!. Les pistils sont d'un rouge profond. Les 
•vaircs, au nomln^ de deux et quelquefo» trois, se 
transforment en autant de capsules è une seule luge, 
• ouvrant longitudinalement par le c6lé ralerne. 

('.cite pivoine est de pleine terre; fl faut seulement 
avoir soin , {lendaiil la saison rigoureuse , de In couvrir 
d un bon couuin de litière; elle pousse et végète avec 
vigueur dans le terreau de brnyérc; elle donne ses fleurs 
daiu les mois de mai cl de juin. On la fmijiage par la sé- 
paration des tubcrcult s raüicinaux , que 1 ou peut [u-ait- 


quer immédiatement après le dessèchement des feuilles , 
et jusqu'ë ce que la sève reprenne son activité ascen- 
dante. 


239.~-XîCT£RrMA LYCHNIDEA. Fie. 3. 
WTCTERlvSIE A rLtlRS DE tTCBKIOB. 

«iDV»4*ts 

rsaiLic nrs seneravLAaixcss. 

CASiioiu s<»<ftii9C* : Cmtrt Sêmuai, MAWUbùiat, liaulni 

«nwlirMaoBi. Cnrnttn t l«So iHigiMina, 

Uirumi ; &«M OMifiali, : lisb* A-piftiMi. 

pilai* 4, SidvMfM , ftiKÎ <>*f*Uc tnt«fU. FiUmantn 

e*«ptt«**, |UWk, WfTiMiiM. jHtktriÊ litMrM, Boitaka, W 
>D«^(u4iBB]it*r dtkwcuilu , «OM*r«lv* iatisai «arioMa 

TÎfvli ÛMBrUi : 4 ho luperim* Minmi. (Vwmwn ,Al*astMB, 

Itm, bJaculw* . bail gLa*Jyli diVBU aueiMU Stjbu ftlÜMgii», 

l^ter. iîiijuiaa Wirufne, »*>nlulu* , m*i*t papiUmn. C*/^’ 
uJn biU«iA>r**. .Waitwa laiuuia, mbcmaM. 

CBKicTàta uifAfitu* BT •tBUBtait : f<4iU haaut-«U*a|w , drntaiM, 
ikO^ UcMkil MBiiétfdw. 

Embii ur-KBiMà. Ln«. SA7. -~Tat-iB. Pro^. Ida. 
— w<u«. V a. axa -iw Sym. a. i49. - Smbs». 
Sjm. v<g*t. a. 75». — ITof. Htg. 1». 

^aurl ciPtani. Lia». MarUù. SM 

Ce genre a été établi tout récemment par M. Don , 
aux dépens du genre Erimm dont quatre e9]>èces avaient 
toujours laissé aux botanistes des doutes sur l'exacliiiide 
de Icurclaasificalion. Encffel.M. Don les ayanlsoumises 
à un examen plus sévére, leur a reconnues des carectc- 
res bien distincts de ceux qu'offrent les véritables érincs, 
surtout en ce f|ut concerne la structuredesanthéreset du 
stigmate, ainsi que i'inaertion des filamens; il propose 
en leur faveur U formation d'un genre nouveau sous le 
nom de fl^tterinia, dérivé deKan/nc<,DOCIume,cxpri 
mant que la floraison de ces plantes ne s'effectue que 
liendanlUnuit.Lesquatrc especes dès^oées parM.Don 
fntgrantfTrUU$, ^fricaimtt\ Lythniém 
qui fait l'objet de cet article ; toutes quatre sont origitiai- 
rrs du Cap de Bonne-Espérance. Le ^yettrini» tytkni- 
dca fleurit pendant tout l'élé;ila élèintroduilen Europe, 
dans le courant de 1822, par Ica soins de .M. Cuthberl, 
jardinier de Lady VVakc. 

La plante est haute d'un pied, entièrement d'un vert 
obscur, récouverle de poils a<aex kmgt et rudes, et en- 
duite d un vernis poisseux et odorant. La tige est soufru- 
liqueuse, droite, cylindrique et braoebue. Les feuillet 
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«ont ot»po«^n, UnèAim, <>blus*>s, roulées en 

leurs bord* qui ont qtirlquvs denU fort ditUmtrs , longues 
d'un pouce cnriron et glauques en desaou*. fleurs 
sont tcrrninales, groupées en ))jTBinidc; elles cihslent 
une odeur fort agréable ; le calice est formé de dcuic fv* 
lioles ovales'oblongues , presque labiées et égales , ciliées 
en leurs bords : la su|iérieureÂ trois dents, i inférieure i 
deui; le tube de U corolle est étroit, long de quinte h 
dix-huit lignes et d'un blanc verditre ; il a «ms orifice in- 
terne garni d'une rangée de poila ou cila trcS'|>etilai le 
UriIm! est profondément divisé en cinq découpures pres- 
que égales, bifides et obtuses; la surface interne est blan- 
che I l'externe d'un bleu pourpré , fort obscur. Les éta- 
mines, au nombre de qualre^aont üidynamea, inaérée*, 
k l'ouTcrture de la corolle : les filamens sont très courts , 
comprimés et glabres; tes anthères sont exserte» , linéai- 
res, i un seul lube, jaunes, longitudinalement déhiscen- 
tes, attachées li un connectif vert, épais et caréné. L'o- 
vaire rsl oblong, c)flindriquc, bilocuiaire et polysj»ermc; 
■I est surmonté d'un al) le filiforme .blanc, cmjronné d'un 
stigmate «impie , long , linéaire , émousW: , pbtt , loriforme 
et roulé. 

Le* fleurs de cette espèce font, qiioiqu'ellcs ne s'uu- 
vrcDl que ver* le soir, l'ornement de uu« parterres pen- 
dant l'été. La pbinle réussit très-bien dans le terreau de 
bruyère ou dans un mélange de terre grasse, subsUn- 
lielie et de sable ;on la rem|K)lc en automne pour la cnn- 
aerver dans l'orangerie ; elle se propage iàcilemcnl de 
«émit et de boutures. 

EirLICSTtOS DE LX rtCl'HK 3. 

a. Les étamines, é. Le pistil. 


•240. — ALONSO.JV LINEARIS. Fie. 4. 

ALOMSO.i À FEülLLfeâ LINttlRES. 


tMOISkWC 

r«siLLc OKS scBorKL'itsisrts. 

•«■«rriM a-|«rt «■(, f*#. 

6 lUt , impatm. miipiiMK , MUtMitM m- 
bri(«l* i licliui Mt**>"* ««im. 4 , liijTMM , |1 m|U 

nttoi Imti4 , f ItW* ; «vbcw »ÿfrvUiMtc>. 

bt&tntbm : Wlilte «pte* «MOMMlAiM, Ml»rj 


Jpiai Utfomù , SHgm» ffrntÈtm». 

laU ■«■btkMeat, kÜKetem, apira ScbiMM, pal^^atMa t 
aptes hiOdü. Maaa^uMn(MBi e itlTaiwusi Mt- 

pniSui iniraâetit. CMutii«ta« , oanerviaa. Pi^cvtm* 3^ eètaii- 
pr.fawaar, praetwikii <jmtu ««di^iia waat*. Jainùiit •«. 
pulala, tcaW*. 

C4iMts«« ariativri n ataoitius : F«lü» ■mwiiMà «U*. 

Mtil«a. 

A. uauiia Rua rr Pa?iw. .^ac 1. lü. ^Ib. éY. 

€i ckii a. t. aos.y e. — Bt««>s m Uurt. Kew. tJ a. 4 , ar. 
CuaiA uataau. CoU. a. 870 /t. 8. «. 4a?._ Soi 
Mmg. aia. 

cortiSK*. WiLi». .y /U. 383 ^ Pusom Sjm 

>. 108. 

Le genre M&ntoa, dédié par Runet Pavon k leuridus 
ardent {M-olcetcur, Don Zeno Alonto, vice-roi de la 
^ouvrlle•Grettadr, avait été annulé par Persoon et les 
cinq espèces qu'il renfermait, réunies au genre Ifcmime- 
l is, quoique Jacquin eu eut réclamé quelques unes pour 
le genre Crtsüt. M. Don, en portant dan* IVxamcn de 
Inuies le* capèces dont Perauon avait composé son genre 
J/emimeris, une altrnliun bien sévère, k Irouvédans 1rs 
nouvelle* flddiliotu que I on y avait faite*, de* anomalies 
coraclérUtique* qui justiliaient psrfailcmenl la prudente 
réserve de Kuix et Pavon ; en conséquence il a réubli Je 
genre Monsoa Ici qu il a été produit dans la flore du 
Pérou et du Chili, avec un calice monoiépaie, persis- 
tant, i cinq divisions profnndes, aigues el étalées; une 
corolle motiusépétaie , irrégulière, renversée, presque 
rotacécà limbe étalée dont le* deux divisions aujiérieu- 
re« sont courtes et réfléchies, les deux iulérales plus 
griiide* et enfin 1 inférieure sur|iaManl toutes les autres; 
quatre étamines didyoames inclinées , avec des anthères 
fordironnes, rupprochéra latérnkmcul et biJocuUire*; 
un ovaire surmonté d'un style plus long que les étami- 
nes, au sommet duquel est un stigmate bifide , une cap. 
suie ovoide , comprimée , toruleuse, bilociilaire, bivalve 
luculiscidc, garnie de graine* nombreuses, petites et 
anguleuses. L'AJunsoa à feuilles lioéairea a été trouvée, 
eu graude abondanc-c, par Huis et Pavon, sur les terres 
incultes et le long des cbemins, dans le* provinces de 
Tarroa el de lluassalmassi, au Pérou; et c'est en 1784 
que Lkimivey en a envoyé des graines au Jardin du Roi 
à Paris. La piaule commence à fleurir, dans nos serres 
vers la fin d avril; la fleuraUon se prnlunge jusqu en 
octobre. 

Elle forme un arbrisseau de deux pied* environ -sa 
lige *e divise en romeaux cylindriipics, opposés ou ter- 
nés, un peu élslca, garnis de feiinir* linéaires, glabres 
seanéas, enliéres en leurs bords, ou rarement pourvues 
de quelqvte* petite* dmls écartées. Les fleur* «ont d un 


rouge de minium, |>èdonculée«, tolilairc* dans Ira aia- 
•elles (JcaCcuilletsupérieurea, et disfM»èc« cfi une grappe 
lerminale, alonf^e} le calice est d’un fcil IfranI sur le 
jaunâtre el la division inlïneure de la corolle présente 
vers sa base une rossellr UgéremeulpubesceDle; elle est 
«n outre marquée de drt» taches jaunes, ovales el de 
trois raies de même couleur. I.cafîiamensstaRiioausionl 
verts et les anthères jaunrs. 


L'Alonsoa k feuilles linéaires est d'une culture trés-fa- 
cite , }>ourvu ({u'elle soit dans un composte formé de ter- 
reau de bruyère et de terre franche et légère •, on la plonte 
en pot et on la rentre dans U serre tempérée atant l'ap- 
parition des froids- File se propagr aisément par k moyen 
des boutures ou du semis, car ses graines parviennent 
ordinairement k l'étal de maturité pariaitc. 
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24I.-RHQDODENDRON CAMPANULATUM. Fie. I. 

B05ACE CAUPANCLE. 

BÉCamIU* MOIMTIII. 

FAliUK DU ùicinin. 

C4i«cikaK «liiaiqri: Ca^xS-Uiu. C»r»fia |jtfii»liba3>ronitti AtnauVui 
éicUMU. CifWd A-lMiiUmi uii«ùf, dUMpiuMiiU 

■aoiAkh ; coluM4 etatraüt A-I«A«. «iftaU. 

CiatcTlu laÉonQca st it*ovthii t FoliùptrcMMatabw, rilipitp»4lilaft- 
(tt, Mtilite {cmfHMl*, b*ai iitclrfittt; corolk 

«■■^übUU) loki pUtii*, i—rgiiiatii; awtw A- ioeutarlkii | 
«bbrii. 

B. cuiruBuii'K. Doa ûi üfm. ff'tm. «w. 9 410. •• 
PrWi*. Ftor. S*p*L lAt. — Smis«. .^K. vtgti. 2 803 — 
Wtfct.. OumL 7M. — Itet. C«i. 1044. 

C'est une ma^ifique espèce, recueillie |ur le Doc- 
teur Wailich , tIaoÂ tes Vallons du Nèpaul , près de Go> 
MiDpthMn, et dont ce savant bolaiiistea Eail parvenir des 
graines à ses amie d'Angleterre, dans le courant de 11^24. 
(Quelques jeunes plantes qui en sont provenues, out 
fleuri aux mois d'avril et de mai de l'année passée. 

L'arbrisseau est toujours vertj sa tige a de trois à 
quatre pieds d'élévation , et douic ou quinxe lignes de 
diamètre \ elle est d'un brun fauve ainsi que les rameaux 
éUivs qui la couronnent. Les feuilles sont nblonguca, 
elliptiques, coriaces, vartiliigineuses, & bords roul^, 
Faibieoient cordifurmei à leur base, lerminêes pur une 
glande calleuse , d'un vert foncé, luisant et rèticuléeseu 
dessus, tütaicnacnl recouvertes d'un duvet ferrugineux 
en dessous; elles ont de deux ii quatre poucesde longueur, 
sur moitié eiiriron de largeur; la cAle médiaoc est d un 
vert pèle ; le )>éliote est long d'un pouce , de I épaisseur 
d'iioe plume de corbeau , arrondi, glabre, rugueux, ca< 
ualiculé en desmis et d'un rouge brunâtre. Ixt fleurs sont 
réunies dix ou douxe en conrmbe épais ; elles sont gian' 
des et d'un blanc nuancé de rouge pourpré pâle ; les pé- 
doncules sont droits, glabres, presque cylindriques, 
d un vert plie tacheté de pourpré ; le calice est obliqua , 
presque plan , divisé en cinq lobes inégaux et accom- 
pagné de bractées oblongues , acuminées , concates , for- 


tement frangées, ca<iu4|ues, d’un vert ItlanchâUe; la 
corolle est en forme de cioclie , de deux pouces environ 
de diamètre, divisée en cinq lolies arrondis, crénelés, 
unis , A bords réfléchis ; le lobe supérieur «t parsemé de 
taches irrégulières, pourprées. Ix?s étamines , au nombre 
de dix , sont inégales, déclinées . avec kurs filamcns su- 
buléa. blancs et barbusA leur origine ; iea anthères, brunâ- 
tres, eomposées de deux cellules parallèles, s'ourrenl au 
sommet par deux points ronds. L’ovaire est obloug, co- 
nique. Asix cdies, àsix loges, glabre . posé sur un diM|ue 
plat et aiigulaire.surraoDté d'un style décliné, flliforutr, 
d'uD vert pèle, plus long que la corolle, terminé par 
un stigmate en massue, annelé . couronné par un dtat|ue 
pBpiiicui, élevé, à six lu!>es. 

On cultive ce rosage comme celui en arbre, ‘A l’abri 
de la gelée, dans le terreau de bruyère, que l'onatoindo 
tenir conslammenldans une certaine humidité. On le pro- 
page parle moyen de la greflTc, du marcottage et des 
boutures; mais on préfère surtout celui du semis qui e*l 
beaucoup plus sùr et plus avantageux. 

EXrLicsTiox ox LS Ftovax 1. 

O. Une élamioc. b. Le pistil. 

242. - LOIIKLIA POLYPHYLLA. Fie. 2, 
lod£ue polypiiylle 

nvTAVMIB HMMim. 

FaXiLLs BKS csar.isexAcits. 

ctivcTisB uàsiuiin. : C»roUa biaa bine Smo , rsrS • I«üm frysr- 

liu. jétuAfrm cimUÉla. Sit/saitt biLibas, nao iniliMum. C^^- 
ttUa biUt nf tm, rar4 triloeula«ia, apiit Hprr* 
c«X4CTcas incivile* «v Mmstwn ; Fnliixwato-Uirfgatstu. wf ranaiM. 

■ritula «rmlia, (UWiriotii; rtaHOa tmiiMli talieaa; smlt» 
labo oalaaa •n Unrinra. 

. 1>. rMTMnMt. Hu«k «Mtf AmattiH fitêcAty '* ^p- 

ptnd 13. 

La Lobélic polyphyllc, obarrvéeaux environs de Val- 
paraiso au Chili, par MM. Collie, Cuming et Aridges, a 
été rapportée en Angleterre par ces deux derniers, dans 
l'année 1832. Elle fleurit au mois de septembre 
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s* rtcîne est vivace; il icn élève une tije de quatre 
à cinq pied», droite, simple, raide, ^[Inbrc, un peu li- 
gneuse à sa base, renfermant un suc acide cl nausèa- 
liondc. Lca feuille# sont ovalaires, Uncèolècs, atténuées 
a leur liasc . pointues au sommet, iné|alrment dentelées, 
glabres, d'un vert brilUnl en dessus, un peu’plu» pile 
c» dessous, veinées, longues de deui à quatre pouces, 
el larges du tiers. Les Ücurt, eDlreméléci de feuilles, 
forment une grappe tcrroinalc qui a fort souvent dix ou 
doute ponoes de longueur; elkt sont portées chacune sur 
un pédoncule filiforme entouré de bradées aiusi lon> 
jçues que les fleurs, ovalaires lancéolée», pointues et 
dentelée»; le calice est hémispliériquc , faiblement pu- 
bescenl , garni de cinq dent# dressées et pointues ; la co- 
rolle a environ un pouce; clic est duo rouge pourpré 
Irés-foneé, pubescenlc et divisée longitudiivalemcnt; le 
limbe est bilabié , et chaque lèvre compoftée de segmens 
ovalaires, lancéolés , aigus et rrcmirbés ; le tube est renflé 
à sa base et un peu plus long que le calice. Lesétamioci, 
au nombre de ciiK| , sont réunies entre elles par les fila- 
mens et les anthères, fomionl un tube preun^ue toujours 
saillant , terminé p«r des i«)ils , cl au travers duquel pas- 
sent le sljlc cl le stigmate. Celui-ci est généralement bi- 
lobé. L'ovaire est inférieur. Le fruit consiste en une cap- 
sule libre seulement par sa {lartie supérieure, couronnée 
|Mir le» lobes colU-inaux iiersislaos, offrant deux loges 
polyspermes, et souvrant par le sommet en deux valvei 
seplifére». 

On éléve cette Lobélic en serre chaude, dans le ter- 
reau de bfuvére, mélangé de terre franche et substan- 
tielle ; on la propage soit i*ar le semis que Ton pratique 
sur coucikc chaude et sous çhassis, soit par l'éclat des 
racine*. 

243. ~ NIEREMBERCIA FILICAÜLIS. Fw. 3. 

KIE.RE'-IBE&CIB A TIGE GRÈLB- 
Vo^es plus haut ,D* HI43 du üotanûalfiegitlrr (mou 
de février 1H34.) 

KXFLICSTtOS nt tx Ftccsc 3. 
a. La corolle divisée cl étalée, b. Le pistil. 

244. — CALCEOLARIA PURPUREA.Vsa, Fto. 4 , 

CXbCÉ01.4iae PODAPRÊE, V«a. 4 wun* nsiTM. 

tnASMJi wMoemt- 
FàSixts or» Bcaosauuaisixs. 

C4kàCTèis cis(**9rk : C'itif* S-ptrUlu*. &traUti S-lklMU r Ubis istMim 
aO-U,uW(4ni. 4«mi.bt<niim : ««Itm UUis. 


ckUcvtss isSciuqv» tr (i>ost«]| ; F«bu ridic«]ilits, 

StalM-mMi* , . Ktbri* ; «^rionbu* «orSain , 

inlef<rnini«; pknirkU conwSttU , Siflust ; c«««Uk Ubto inf«*i«r« 
4<b w S*f trfKaiu. 

C. rctrPMa. Gatskii im Bat. Még. S?7B. — Lmt. û Bat. 
Rtg. iStt. 

7 MC74. FWibw «•■U, parfufte (ucMtîl. 

CesI une plante herluicée. vivace, k liges minces 
droite», cvlindriques, rameuse», hautes d'un pied, cou- 
vertes dune pubc8ccn<*e glaaduleuse et visqueuse. Les 
feuilles radicinale» sont oblongues, cunéiformes ou lan- 
céolées, aigues, dentelée*, d'un vert agréable cl légère- 
ment pubescentes en dessus , poilues . verruqueuaes , plis- 
sées cl rudes en dessous, entières et se reiréciaiani 
inscnsiblemcut vers la base; les feuillet cauliitaires sont 
OTsIes, acuminées, étendues, dentelées au sommet, 
alléiméesi la base, quelques-unes pétiolées, la plupart 
atnpicxicaulcs Les fleura soot groupées en pankule ou 
CD corymbe épais, portées sur des pédicclles rapilhiiret, 
grêles, pubcscens .glanduleux , longs de cinq à six lignes, 
te rattachant 4 dea pédoncules vaguement étalés. Le ca- 
lice est divisé en quatre parties ovales, obtuses, pubcs- 
cenlea et glanduleuses; il est entouré à sa base de bractées 
embrassantes, cordiforroe», acuminées, entières, ordioni- 
rement réfléchies La corolle est blanclie , avec son tube 
fort court; le limbe est |*artagé en deux lèvres: la supé- 
rieure proéminente , un peu globuleuse et en forme de 
cas(|ue, l inférieure orbiculaire, trois ou quatre fois plus 
large, comprimée, marquée de plusieurs lignes dépri- 
mées et d'une bande pourprée .avec le bord crénelé. Les 
deux étamines ont leurs filamens très-courts, compri- 
mées, épaissis à leur base, couronnés d'une anthère jaune, 
blanchâtre , & loges distinctes et déhiscentes dans toute 
leur longueur. L'ovaire est ovale , biloculaire, faiblement 
glanduleux , surmonté d'un style cylindrique que lerminc 
un rtigmale obtus. 

Celte jolie variété est l'un de# produits obtenus l'an 
passé |Nir M. Wccler, de Nurxeryman prés Gloccster; 
elle diffère essentiellement de l'eajièce, et par ta nuance 
générale du feuillage et par la couleur del inflorescenoe, 
autant que par le grand nombre des fleurs qui compo- 
sent chaque corymbe ou panicule. La plante demande 
un sol riche et substantiel; elle est susceptible de se pro- 
pager par la séparation de la souche. Sa fleuraison dura 
pendant presque tout l'été. 
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245. — aiTMOCARPrS PENTAPHYLUS Fw. 1. 

CHTMOCAttTE A FEI ILLES DÉCOUPÉES- 

0CT»!lMff MUlMMIt. 
rtltTi-U: nvs 

C4a*eii*> ci»4»V]n i Cslf* pmùlM»; adiiraU«M Pét*U 1. 

Ptnttojkam kieniuM. 

(«MCTia* rr nvonnua ■ ScâwIcKi : xtàtttvU, pmaftl; 

Mni («iMlèlii. l»ii>cii «liOtnAiia, MtiUflù. 

Uagi fdlaacabii* ; I»Imi riljcM ctaAcKcati ; btiAo litidi ;prtéli* 

fiwicn*; Wei pilpwU, »lto-»»»h f 1 . 

C- PKPr*f«run> Üm ia tuan. Iran*. 19. /> 14 *f I4S- 

Taopceces pnTaMmtOM. Wiu». Sp. pl. 4. 2 M. — Put. 

ÿa. t. 4M. — SviMi M Af«* ^eiùp. — !)• C«IP. Pr»ttr. 

1.M4,— Sy'Hu. Pt. ntmL Sno. 41. — Cbah. tnOoi.Mag. 

Sl»n. — lia»L. m Pot. ürg. IS47.— Um. XK«<. 1. *!8. 

1». *. tn 

TMPtotDM 9ri«4TPM. Ku.m< Dis$. tt* 7Va^. SO. 

Lonqu'cD 17^9 , I<am«rL . d'aprv* Commenon , nous 
B fait roQnahrc crtie plante, il rrut devoir la placer djns 
le genre Tropatolum; et plus lard, les autres boiaoisles, 
privés , comme Laraark, de moyens direcla ü'aiiaiyse , ont 
du jiarlager ropinion primîlhement émise. Mai* quand, 
en 1832 , k l'aspcci des Oriirs qur , gréce h M. Tweedie , 
nous jJoHédoos dans nos collections vivantes, ou a pu 
mieux étudier tous les earaclères qu offre ta plante , ou a 
commencé À douter de son snalugîc parfaite avec ses 
premières congéncpcs, et M. Don a démontré, quant k 
notre cs|H^«, la nécessité d un genre nouveau ; il en a pro< 
posérélabliaemcntsousle uomdc Ch^morarpiu, formé 
de Xt^fSunrulenl.el Xa^*, fruit. Le fruit en effet corw 
stttc en une baie pulpeuse ,ait lieu de trois akènes secs, 
recouverts cT une simple membrane, que l'on trouve dans 
les Tropatoluait et celte seule différence suffirait pour 
justifier la séparation opérée par M. Don. Le Chyroo* 
carpe kfeuîlles découpées est originaire drs environs de 
Duénos-Ajrres; il fleurit aux mois de juin et de juillet. 

Sa racine est tuberculeuse; il a'en élève des tiges me- 


nues, glabres, grimpantes, rameuses, longues de plus 
de deux |>ieds. I.es feuilles sont )»étiolée«,toutesdigitées 
et composées de cinq folioles oblougues , ovales , bmcéo- 
lées et glabres. Les fleurs sont solitaires, axillaires, por- 
tées sur de longs pédoncules ; le calire est coloré eu rouge 
|»ourpré , divisé profondément en anq lobes lancéolés, 
aigus, verte au sommet : le supérieur se termine posté- 
rieurement en un long é|»cron droit , conique , brusque- 
ment rétréci vers l'extrémité qui forme un rrufleraent 
obtus. Les pétales sont courts, ioégaux, pointus et très- 
entiers. Les étamines, au nombre de huit, ettnégaies, 
ont la longueur des pèlales, les filamens rouges et les 
anthères d'un bleu vioUtre. L’ovaire est libre, surmonté 
d'un strie cannelé, terminé par trois sligmalrs ouverts; 
il lui succède une baie molle et pulpeuse , renfermant 
trois carpelles presque sphériques. Le test est cartilngi- 
nrux cl blanc; l'embryon petit, et les cotylédons arron- 
dis et comprimés. 

On cultive celte plante en serre chaude et dans le ter- 
reau de bruyère ; on la projuigc de larntures, 

sxPLKrATina ca u rievaa 1. 

n.^llne portion du calice , étalée jx>ur montrer I inser- 
tion des étamines, b. Le pistil, c. Le rniilmùr coluurédii 
calice |>ersialanl. 

240.— OKNITHOGALUM DIFLOllL'.M. l’ic. 2. 

ORKITBOCALË A DLUE ELECIt-i. 


wt«an*ia 

ffsaiiLs ni* Asraemxsts. 

cisacitsB aiaSatert ; Ptrianlkiam prafualS aftrliMa, rx<Hte. pmw- 
Uu, pitali Simmitta 6, , ditra iMfrla. P'i'iuimma 

tMÉfrma, a|Mt adnaaU. .SttiAcrw m*ub4i«*ic*: laciiii* ktO 
a«laU*, diilMaû». Sbgmm imfirt n 1 Otiotam. CapâxtU lai*- 
rU«M , |uJr([<«niu. Srmi»» raSxIab*,! , T«l tasulau , auia. 


«.ir*iCTfA tHnrtgo n ; Scj^ folik ioafiim.pC' 

ètMkUi «ukgaaUMUi ; tncUu brr*i**«aM ; lUfDtoU* MbulUu ; 

M7U U^M ; aimjdiri. 

S«ifcu uvuiaa. Kv-< kt Par. f/or. Pent^. $. M. L Ma. «.— 

Ptn.fym !• MB. -> ScautiT. 7. &S&. — S>aBi«. 5^<r. 

MfrC. a «9. 

11 Pat fait mcnlion, Uant l«a ouvrage* de Dtuacoridr*, 
d une plante bulbeuse dont la tig« <’tail garnie de fleurs 
blanche» comme le plumage d'un oiseau cju'aucuite des- 
cripUon ne désigne , mais qui a bat donner à la plante le 
nom dOmilbagale, dériré de ^Sbs-. oiseau, et de 
lait 1) eût été diflictle sur de semblables indices de re- 
connaître la plante mentionnée parle célébré médecin 
d'Anaaarbe; aussi en employant comme générique le 
nom OfHÜAaya/u/n, Tournefort et Linné, n'unt-ils pas 
pi étendu l'appliquer À celte plante, maisii on gruupcde 
plantes bulbeuses, à fleurs iHanchcs ou jaunes, dont le 
nombre s'ètcTe maintenant au-dclÀ de soixante. De ce 
nombre , prés de U moitié appartient aux régions tempé- 
rées de l'Europe et de l'Asie, le reste est réclamé par la 
zAne ardente de l'Afrique australe, ii l'exception de deux 
ou trois ^péces originaires du Pérou et duCbîli. L'orni- 
Ibogalc i deux fleurs est comprise dans ces dernières. 
Nuus ue la possédons que depuis quelques années, 
qu elle noua a été envoyée de Bucuos-Ayres. EUc fleurit 
aux mois de juin et de juillet. 

Son bulbe est arrondi , d'un pouce environ de diamè- 
tre, rcTéUi de luaH|ues brunes et garni inrérieurcmetil 
de filets radicinaux blanchâtres, les feuilles qui eu aor- 
tenl sont longues de huit & dix pouces, larges de deux 
lignes, striées longiludiualenienl , concaves supérieure- 
ment , obtuses au sommet et d'un veH tirant sur le glau- 
que. La hampe , filiforme , solide et glauque , a un pied 
d'élévation; elle se divise au sommet en plusieurs ra- 
meaux florifères, li deux et quelquefois (rois pédoncules. 
Chacun de ces demient est terminé par une fleur blanche, 
nuancée de verdâtre, ayant i sa base une sorte de spa- 
Ihe ou bractée inembraneuM*. petite, lancéolée, pointue ; 
le |kérianthe est persistant, divisé en sis seginens inégaux: 
les trois extérieur* plus étroits, ovales, lancéolés, aigus 
et concaves. Les six élatnines ont leur* filamem égaux , 
cotaprimè* et blancs, supportant des anthères jaunes, 
cordées, inconibcntes, à deux loges qui s'ouvrent par 
la base. L'ovaire a trois loges séparées par une demi elei- 
son sur les deux cAlés de laquelle sont allacbés les 
ovules; il est surmonté d'uu style siiupk, i (rois angles 
obtuv que termine un très-petit stigmate tronqué cl blanc. 
Le fruit est une ca|ksule globuleuse à trois côtes obtuses , 
à trois loges, souvrant en trois valve* aeptifères sur le 
milieu de kur face interne. 


On cultive cette espèce en orangerie ; on la plante en 
pot , dans une terre douce et franche que l'on eutrelicnl 
faiblemirnt humectée. On ta propage par la séparation 
des cayeux, que l'on enlève tous les deux ans. 

KxrtscxTioa ne lx Fierais 2. 

a. L'a segment extérieur du périanlbc. 6. Un segroeol 
intérieur, c. Une étamiiu:. d. Le pûtil. «. L'ovaire coupé 
IransversaicrDeut. 


247. — VIOLA PEDATA. Vas. flamiut*. Km. 3 

T10LL7TE A FEUILLES UIGITÉCS Ey ÉVENTAIL 

»! 

^ si»r4SbMS aoSMitiv. 

rA«[u.s prt vieuaiÉis. 

eaSM:iiat ecRâaïQet - C‘ii(r» aptriiuu, liui fmtwtiw. PHs/iêS, — t 
tunialuin. twuuttmt» , i^ea awa- 

bruanar ; ittOMulo lUUi lapctieribat duaèot ia pi«e«tàa« smw- 
r^trm aWant. Si^aw uMrinUiM. CajSH»^ iroaltU : *U»i* 
pamrftffMi 

cètAcrcu orlciri^l rr •Taostnis * Siiimt» iatriMMo, blM afcla]«t 
Ifwcu» , nalr* bmrwnia* ; Cslüi |nllar«d*'ptiuciaii« , ptlaMi- 
•«tli* i itiiialM p*4lia*lim latarit Imx« t<Uict«oiiba»; frtalti on». 
bJkh iiUWin. 

^ V rtbtTA; /'tir, CfAM»». il* p4üf. /oamv. ér*. IRAI. 

Ou ' intéreasanie variété de la violette à feuilles digi 
tées a été olilcime de semis, au jardin botanique de 
Géorgie, {lar M. Drummijut qui en a bit l'euvoi au jardin 
botanique de Glascow en IH32. Elle fleurit, en pleine 
terre , pendant la plus grande {»arlic du printempa cl de 
l'été; elle continue safloraUnn, pendant le reste de l'an- 
née , si , plantée en pot , on a la précaution de la rentrer 
dans la serre tempérée dés le» premiers jour* d'octobre. 
Chrome scs fleurs exhalent un piirfum délkieux, elle 
est une précieuse ressource pour les amateurs de bou- 
quets. 

Scs racines sont fibreuses , d un gris brunèlre^ U s'en 
élève une Imiffe de feuillet longuement pétiulées, larges, 
profondément parlagén en deux segmens, qui, à leur 
tour, se divisent en trois parties trilobées, hnéaircs-Ian- 
téolées, rétrécies 4 leur base, presque uUuscs au som 
met , aussi longues que le |»étiole , qui a dix-huit lignes ; 
elles sont en detsus d un vert assez olucur, jiarsemées de 
points presque traniparrru. un peu plus jièles en des- 
sous; les stipules sont tubuiées, pectinées, ciliées, ad- 
hérentes 4 ia base dilatée du pétiole. Du collet des 
racine* poussent ks pédoncules florifères, longs de cinq 
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à tix pouces, limpks, droits, C}Undriques, rcrdiUrci, 
lcrmioés par une seule fleur , trés-furlemcnt cl brus- 
quement indinée aiant son épaiiouÎMement. Le calice 
est glabre, verl, persistant, divisé ju«|u'& sa base en cinq 
sépale» inégaus, iméaires el acumittés La rorulle est 
large et belle , cum|Hi9ée de dnq |>éUles arr'indis , ellii»- 
tiques, étalés , dont quatre droils et un peu rèflécbis en 
dessus el W cinquième ou inférieur pendant et échan- 
cré en u<mir j ils sont d'un bleu violet pâle , velouté -, les 
fu|iérieurs intermédiaires plus foncés et purpurins- Un 
peu au dessus de la naissance des pédoncules paraissent 
deux bractées, linéaires, opposées, vertes et aiguës. Les 
étamines . au nombre de cinq , ont leurs tilamcn» trét- 
courls, dilatés à leur base, insérés sur un turu» penta- 
gone et quinquedenlé, alternes avec tes pétales, ter- 
minés par des anthères à lobes écarté» à 1a buse , s'ou- 
vrani lungiiudinalement i l'intérieur , rapi>ru(:hées 
entre elle» , mais non soudées. L'ovaire est supére , 
entouré d'un torus concave, surmonté d'un Mile flli- 
forme, en massue, soulenaol un stigmate obliquement 
tronqué. La c-a{Mule est trigonc, uniloculaire, é trois 
valves qui portent h-s placenUis sur leur milieu , qui 
t'ouvrent avec élasticité et laissent échapper des graines 
ovoïdes et luisantes, munie» d une caroncule au sommet, 
composées d'un albumen charnu , et d'un embryon 
oUuog, icolylédons foliacé, a radicule cylindrique et 
•upère. 

Celle violette n'est nullement «bffîcilc sur la qualité 
du sol , pourvu qu'il toit un peu argileux et siilutanticl ; 
elle »e propage par le semis. 

1*8. — BANUNCULÜS MILLBFOLIATUS. 

Vas. CAAsntrLoacs. Fie. 4. 

RCIOlfCCLF. MILLE-FEUILLE. Vu. s c»«bw vun». 

VIM-TCVaiC. 

rsaiLu i»u SKVovcTLfccr.rs. 

«.iiACriai c»»ts>gr« ; C^yt 9 vet t w y lu*. Jrtùtiim. PrtsLi S vd 

ftm , bwi i»iu> fftaouli fo«r*Uv« mmiittifm iniiNMk, Su~ 
miVm d Pi^uUm iwietMl». CûttofUiJrt *cl m». 

aiuriwi*)». 

• tVtcTiM «vicmgcB rf »Tvo»TaiB: CiIvciSut wt^rNî, nllo.a; /ubii 
1n|ia«>ii»vaTiiti*;»«pMitlt»liMri4»aeraUti*,«(aiif, gItErte ( 
»»tA( nuéiioeid* . , aSpniw 

H ■aurotittci. Vxsb. Sjmb. ». St. I. **. « llur. Ft. 

«w 1. 441 . 1. lia. — Wiuj». />i. ». îoaâ. — i)B Ubbb. 

Syti. t.sM.— 1*. Pnuir. l.t7.~SsiT*. fi.grmc. ». I?. t. 
•at. — BoL Mttg. Suot. ümso. S/ U. v*g«t. a €47. 

Celte belle variété ne diffère de U renoncule Mille- 


feuillc que j*ar le grand diamètre de ses corolles ; il ]m- 
rali quelle a été nblenuc \aples, par le professeur 
Teuure, dans le courant de 1830; l'especccst originaire 
de Sicile , d où elk nous est parvenue en 1824. Lcspcce 
el su variété fleurissrul k la même époque , c'est k dire 
dès le mois d ovril. Le nom latin ^attunrulus , dérivé de 
Hama, grenouille, a été donné k une plante marécageuse 

dontoncroyait que lesgrenuiiiUesraisateut leur princi|Mile 

nourriture ; l'oktervaUun a détruit Terreur, mais le nom 
n en est jus moins resté k la plante ; il s'est même étendu 
k un groupe fort considérable, dont une grande partie 
descom{K)Raa» habite les marécage». De Candolle décrit 
ccnt-cinquaotiMteuf espèces de renoncules qu'il a ré|ksr- 
lies en cinq seirliuns : les Kalrachions, les Ranonculas- 
1res , les llioras, les llécatonies cl les Jûdiiiiellea. 

l..a renoncule AliUe • feuille a les racines composées 
dun amas de tubercules fasciculéa , obloags, é{tais, flli- 
formes, {trulongés en une pointe fibreuse ; il a en élève 
des liges simples, droite», queiquefuis rameuses, velues, 
rylindriqiies, hautes de dix pouce» environ cl uniflore». 
Le# feuillet radicales sijitt pélioléas , plusieurs fois com- 
posée». munies de foliules nombreuse» . glabres, inégales, 
petite», linéaire» et aigues; k» jiélioles sont velus; les 
feuilles cauliuaires sont rares, et ressemblent aux radi- 
cales, mais «lie» sont moins com{H>»ées et ont les pin- 
nuira plus allongées. Le» fleurs sont terminales ; le calice 
est composé dr cinq sè|Mle» colorés, ovales, oblongs, 
aigus, concaves, velus et caducs; la corolle c*t trà- 
grandr . formée de cinq pétales d un jaune doré luisant 
qui, qurlqucfnis dégénéré en blanchâtre, obovale» , 
muitû à leur base d une écaille blanche. Les étamines 
sont nombreuses, à fUainens, linéaires, a]>latis,glabftss, 
terminés par des anthères allongées, l.r turua est élevé 
et cylindrique. Le fruit, ou plutôt les fruiU sont de 
petits akènes un |>cu convexes , glabres, ovales, compri- 
més, munis à leur mmmel d'une petite puinte latérale , 
crochue. 

Cette renoncule demande, pour sa culture, un sol 
léger el «ihsUmtiel, tel par exemple que celui résultant 
d'un mélange de deux partie» de terre douce et franche , 
avec une partie de terreau consommé; on ta propage par 
1 éclat des racines. 

Exvucsnus DE LA riBOSC 4. 

41. Un pétale détaché, b. Une étamine, e. Le pistO. 
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249 — MORÆATRICUSPIS. V.OLU.LAT*. F»o. 1. 
MURKC A TROIS POIITTES V^a. ^mlU» 


raitxaMt ■««jk.tiI». 

rkaiiii prs 

catkiiias «4aéfti^a ; firrütitilkmm paf«nj« *-ptrWM, ^t*UiAt«n : 
Mftncalà» àv^«iltb«* ; taba ndln. t'itmmrmia easMIl. jhttkêrm 
tiftratm. Sttjfmmla S, iwlale^a , tnlakaU , filM. Caftulm ab> 
tstr pUmuira. Mrvbrisacaa- .Waiùta «uWalaadk. 
caatvÙU lHcirW}<a rr KramTata - barhata ; priaaibà taf«MnUi iatarian» 
baa Itifclia; atipnaiam labia tM^miataaa-iiUaagu, tcpu^Mte- 
Mtia( raliâa i^hrii, 

M. iMcnria. Ku M Bot. M^g. M# — la. Irùttmf- gmrr. 
94. — H*m. Ktw. «tf. 4§U. 1, III. — Ui* iiacrtata. Tama. 
tHu. 14. —la. Prodr. 11. — JacQ. CoU. 4. M. — Wiu«. 

I . SSl . — Pata. 1 ■ S9- 
la» taKcataSAT*. Liaa. SiÊ/>p. M. 
la» tavnaia. Bot Mag. 1C8. 

Pwaaau TaMviau. Wilao. Ettum. 9 . Ml. 

Yifecaaaitxu aaiarara. Uuctt. L. P/t. a^at. 11. 109. U 80. 

ViaEMUsu niLriaia Sracac. ^a(. I . IM. 

VianaiarxiA eiarcoria. Dt Ctaa. in onn. mot. 9 141. — Ha* 
Moai. LU 49. — rr Sca« lt. t. 4M. — Daat. 
Htr*. dt rdm. 919. 

L« çenrc Jlïoraa, d^di^ par Piiitip)Mt Miller, auteur 
du Dictionnaire de* jarxiiniers, k Robert .More, de 
Shrewabury , l'un dca amateurs lea plus ardent de tu cul- 
tures des plaoles rares , el dont loua les elTurts ten- 
daient k en propager le godt, ce genre , très-vouin du 
genre tris , est un de ceux sur Icsqurlt les 1>otanis(ca ne 
te sont point unanimcmcDl accordés; les uns lui ont im- 
posé des caractères que d'autres ont rejcitès, de aorte 
qu'il a long-temps régné el qu'il régne encore peut-être , 
une grande incertitude et beaucoup de confusion dans 
les espèces qui doivent le composer. Cest surtout avec 
le genre A'tetMseiirjo que le jlforieaicnd le plus i se con- 
fondre. plusieurs genres ont été fondés aux dépens du 
Aîofittt i teU sont le Belamctuia de De Candolle , C.Arip- 


tea de SoLsnder, le Diplarrk&na de Labillardiére, le 
MtiHai de NVilldcnow , etc-, etc. Voici les caractères 
qu'assigne M. Bellenden-Ker au genre jlfnrca, dans le 
dernier travail qui a paru sur les Iiidéea : spathe plu- 
aieurs fuis bivalve, corolle régulière , tubuleuse, arec 
son limbe divisé en sis parties cunealo-oblongues ou 
afialiilées, toutes confunneB ou quelquefois nltemes ; les 
extérieures munies le plus souvent & la base , d'une 
écaille lanugineuse el d’uite fossette mellifêre ; les in- 
térieures plus petites et quelquefois nuUes. Style grêle 
et triangulaire; le stigmate ou pèlaluîde et bilabié,ou 
lineari-tamelbire , formé de deux |wrlies étendues , re- 
pliées et roulées. Klaminet appliquées contre la surface 
inférieure du stigmate ou interposées entre lesscgmeni; 
filamrns cunnés ou distîiicU. Capsule globuleuse, mar- 
quée de trois protubérances, ou allongée, trigone et 
membraneuse. Au moyen de res caractères, le genre 
contiendrait une trentaine d'espèces reparties en 
deux sections : les Stenogynes el les Macropctalogynes. 
CesI i celle dernière qu'appartient la Morée Iricuspide, 
originaire du cap de Bi»nne<Kspérance , et cullivée dans 
nos Jardins où elle fut apportée parThunbeig, en 1778- 
LVspéce de même que la variété ocellée , qui en a été 
obtenue, fleurit en juin. 

Le bulbe est arrondi; la hampe, élevée de quinze pou- 
ces, est droite , simple , glabre , accompagnée k m base 
d'une ou deux feuilles, qui régalent en longueur-, celle-ci 
sont étroites, engainantes, striées et d'un vert bleuélre. 
Les fleurs, au nombre de deux .sont portées sur un pé- 
doncule grêle , nu , atmi long que la s]»albc d'où il 
s'élance. Des sis divUions de la corolle , les trois inté- 
rieures sont étroites, divisées k leur sommet en trois 
pointes dont I iolermédiatrc plus longue : les autres sont 
extérieures , un peu barbues k leur onglet qui est droit, 
développées en un limbe large, réflédii , blanc, orné k 
la base d une belle el grande tache dentelée , oMongue, 
aigué , d'un bku assuré très-vif, bordée de bleu pourpré 
foncé, presque noir. L'ovaire, presque cyliudrique et 



pUc6 uua il eoruUe, porte un al}le {eoitu en trois itig- 
malfs pclalifurmca d'un blanc biruiUrv. 

Ou cultire cette Julie plante dam la bikhe de terreau 
de bruyère. On ta propage loU fuir le aemia , aur couebe 
cbeude . soit par loaè^araturndi-scuyeui, ausaildlque la 
fosie est fiilric. 


250. — LOPIIOSPF.BMUM miODOCflITON Fw. 2 
LOPHOSPCR9IE rOCItl’fiB. 

rAiiLia ors »ca»rnvt.*ataiea. 

ckM«iUt «.Biit'iiîr* 1 C-tj* a-f*Mjiu*. CorvUt r»f«uuUu, 1«.U 
&-] a*. Cr/n’ii* kIoruUti*, iritguUrtUT aakivfw. 

.CfMiiM Uubrir*i« , nwm)iniikce»«l«t*. 

CBtiCTKW •«•ii: r<9«‘i . t'i>li««««<<iB!i*.MuuiuiU,|rm*t<I«<iiatnMmtf*: 

e.K«itMt W«lt a ab-.CaltralM; 

M. Diin a instili.è le genre iMphitspertnam , pour une 
très-belle plante volubiie, de b famUle des scrophuUi'i* 
nées, TOI une du genre Lignonia^ et qui a été enrôlée 
du Mesiqiie à M. le chetalier H. Ncill, de Canunniiil, 
prés d'Fxlimbüurg. Depiiû*, deux autres espeers ont été 
découvertes et ajoutées éioe genre nouveau; c'est rime 
de ces deux cs|)cces, venue également du Mexique, qui 
fait le sujet dé cet article. Nous en sommes redevaldes à 
M. K. Ulto de Berlin. !>es ficurs paraisscul au mois de 
Juin Le nom J^jtltasprrmtn» , imposé au genre, dérive 
de X>n;. crête , et , graine ; il exprime une forme 
l»arliailière drsKmenees , qui sunl entourées d'une aUe 
membraneuse , et Ogurcnl une sorte de crête. 

C rsl une plante suffruliqucuse , grim|iaitle , à tige 
cy1iudru|ue, grêle, brune iiuirèlre, ramiüéc, garnie de 
feuilles alternes, distantes, |»étiolées, cordées, & cinq 
lobrs |icu profonds, murrunées, aigus; clics sont gla- 
bres, d'un vert un peu glauque , marquées de cinq Dcr- 
Tures principales, divergentes, dont trois plus appa- 
renies, l^s {lÎHiulcaont deux ou trois pouces de longueur; 
ils sont filifunncs , d'un brun fKHirjKé , |M>inlil1tB de 
noir. Les fleurs sont lungues de deux pouces et demi, 
portées par un jiédomnile du double de longueur, grile , 
contourné ou lorlillé et de même couleur r|ue 1rs (lé* 
lioles. Le calice est large, lanaiianulé, étalé, membra- 
neux, divisé en cinq {larties ovales , bncéoli es, |K>iu1ues, 
colorées en pourpre pile, veinées longitudimilcmmlet 
traversées par des lignes plus oLacures. La corolle est 


tubuleute, ventrue , bilabiée, dun brun pouqiré funcé, 
pomlillée de blanc : lu lèvre supérieure a trois lobes ot aies 
et obtus , I itiférieure n'en a que deux , un peu plus pro- 
fondément divisés. Les quatre étamines sont diiiydamcs 
cl s'étendent un peu au-duU du tube; les fibmens sont 
tK's-déiiés, dilatés à ta base, terminés par des anllicres 
arrondies, biloculairei. L'ovaire est globuleux , assis sur 
un dtM|v»e orhicuUire, surmonté d'un style filiforme {tour 
pre et glabre, terminé par un stigmate lrcs-{HKitctbiiobé. 
Le fruit est une capsule bilocubire , bivalve , jtolys- 
perme, à plaocnla central. 

Cette plaote cal deserre tempérée ; mais elle peut être 
placée, au printemps contre un mur qu'elle tapis?c, bien- 
tôt de ses hnllanics ficurs , qui se succèdent (tendant tout 
l’été- Un lui donne le composte de terre francité et de ter- 
reau de bruyère. On U propage indilféremment dr grai- 
nes et de boutures. 

aaruciTios ux ls riccac 2. 

a Portion du tube , élaléeet incitée, pour montrer la 
position des étamines t. Le pistil. 
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Dl.VPE7(5tE DE t-ArOME. 

ftrTirsM Huii»^jrpia 

rajinj.e ors roirsosuars. 

«ifhuvri ; a-prisat, «oiin-mi, Kn< inlii»'Uittt«.e'a- 

tallit bjrpMral<nr«mi<i i«b* S a4», 

SlamàitM a, kmakM nu* Iv ;»>rru, •«'>•. Mtlbfrw 1-M*> 

M. ntSpt , latariiUin , Iwli ioiflt* , JAitrrn- 

.n^DM a 

ràt«.7tal PT «tpaviait. F*'«« lio*»ri tp»»*luw . 

||,bf i« , «ariüucciIlMi, MitarnttUiv | 

•uniiB^Vwi wt i-ip. 

U- CBrn-Bita L-»p / 7 . Up. ÏH. — Wivtn iS[p. pT. I , TM. — 

ris- .^it 1 . t(rt — it.u..v<*x tiav. — ff'x-i Ktw.rif 
ait a. SUS. ~ aisT. Cp«. i. taa. — itu«:«. *tSmv>T. sj»t. 

Vfg0t. 4. aoa. Vfget. l tSt- — W4«k4»» 

Fl lof. loa. “ In. Fl ptf - laa 

I). OPTi'BTnuv- SiUl-n pur. LmtJ KM.— t'« i»S. Fl. .Itaur. 
«^.t. 149. 

Le genre Dùtpeiisi.i , dont le num pBj-all avoir dé»igi»é 
Am'ieimrmcut une luule autre plante que celle qui le 
constitue aujoiird hui , a été établi par 1-àunè qui lui aa- 
sigiie puur caractères ; un ealû*e à cinq divisiona, (icrsia- 
lant, muni ésa base dune lri(le bractée; une corolle 
hypocraiérironnc dont le limbe se partage en cinq lobes. 


Digitized by Google 


cinq élamiiies AUcroanl avec cm lobe* : leur* filamen* 
tnnt èiargM el inséré* a<i tube de la corolle ; les artlhércs 
«onl bUucuUirea; un ovaire ep])uyi , par sa Iwse di- 
latée . sur le fond du calice , et surmonté d'un slyle droit 
que termine un stigmate trilobé } une capsule presque 
«nüerement libre, de forme ovoide, cl partagée inté- 
rieurement en trois loges polt spermes, s' outrant en trois 
valves, dont chacune porte à son milieu une cloison qui 
va d'une autre part «appliquer contre un axe central; 
cet axe lait dans 1 intérieur des loges une triple saillie k 
liiqucllc s'insèrent les graines. La Diajiensie de la Lb|k>- 
nie est une habitante des montagnes du nord de l'Kurope, 
où clic tapisse de sa jolie verdure les bouches caver- 
neuses dont elle {leut tirer quriqu'humidilé. Dans nos 
jardins elle forme un agréable gaaon , qui donne en 
«boiidimce des fleurs tout ou commencement du prin- 
temps. 

Ses radnes fibreuses et vivaces, produisent des liges 
divisées presque dès leur base , en petits rameaux sim- 
ples, couchés, longs d'un h deux pouces, «l garnis de 
feuilles oblonguçsou linéaires, rapprodiéea les une* des 
autres et presque imbrîipiées. Les fleurs sont blanches et 
assez grandes relalivemenl au reste la plante, soli- 
taires au Aommel de chaque rameau , et jmrtée» sur des 
pédoncules élevés de six k dix lignes- 

Il faut 11 celte plante . habituée aux sommités alpines , 
couvertes de neige pendant une grande partie de l'année, 
une exposition à demi ombragée et plus un nord qu'au 
midi. Le sol le plu* convenable est un composte de terre 
fraodie et de terreau de bruyère , dans les proportions 
d une et de trois parties, il est bon de leur donner 1 hiver 
un peu de litière , qui puisse tenir lieu de la neige qui les 
abrite sur le rucher. Oti la propage par 1 éclat des ra- 
cines. 


— CAMPANL'LA GARGAMCA. Fio. 4. 

CVVtPANlXe ÜO MONT CSRG.tN. 


SKSTtSaliC MOoMlSIS. 

r^aiLLS ors c»sr*sCLsCtrs. 

CiSàcri’.» cttàMvss : C*lj* Cot-oU* MMipinutèla vtl tuWsUU ; 
baSa aa.lD kau SiUtM» StigtttM S-S-aJou. 

a^lBiuUrit, |ari« bi«r*USu ttl api.» tal*ai« Jatiimw. 
«aiaciiii irBUnv** *T «TanatHic - CtaUh** AitTuMt, fuliît nWMià^or- 
éalit, >trraib; |vJaiir«lM «abbidurii; licùciiia 
!«*««t«lti, «MBiMlM, éaotuw; roiMivit kvtiwibua. 


C ci«c>*x*. atMp.firoJi- lSS;.->Air J 

!>• Cas», SOS. 

C- Kt-*Tlsw. /’aTajpi. laar. èuC. XS7. 

Nous devons la connaissance de celle jolie petite cam- 
panule au processeur Tenore, de Naples , qui l'a trouvée 
sur le mont Gargan , dans la Pouille, en IS2A. Cultivée 
dans les jardins , elle y donne des fleurs en abondance , 
vers les mois de juillet, août et septembre. 

La plante est vivace, et ne s'élève guère au-delà de 
cinq à six pouces ; ses lige* sont grêles , filiformes , nvmi- 
formes, cordées, veinées, dentées, plus larges et phis 
grandes vers la souche que le long des tiges, d'un vert 
liéa-vif, portées sur des pétioles de cinq à six lignes , 
arrondis au dessous et canaliculés en deasm. Les fleurs 
sont pédonculécs et dts[>a*ées en grappes; le calice est 
hémisphérique , glabre , relevé de cinq réics anguleu- 
ses, divisé au sommet en cinq segmens linéaires, lan- 
céolés, aigus, étalés et même réfléchis lorsque la fleur est 
épanouie. La ci>rolle a son tube évasé et son limbe prn- 
fondément divisé en cinq lobes ovales-lancéolés, aigus 
et recourbés en dehors; elle est d'un bleu pâle ,lirarkl un 
peu sur le lilas, nuancée d'une teinte un peu plus obs- 
cure vers le milieu des lobes. Les cinq étamines sont in- 
sérées sur l'oTaire ou les filamcns sont lellcmcut dilatés 
qu'ils le recouvrent entièrement; ils s'amincissent insen- 
siblement et deviennent presque capillaires à I insertion 
desanllicres, dont lu forme est linéaire, la couleur jaune. 
L'ovaire est à trois luges, surmonté d'un style grêle, cylin- 
drique, de 1a longueur delà corolle, terminé par un stig- 
mate en massue trilobée, à divisions réfléchies et roulées 
eu dehors et d un bleu semblable à celui de la corolle. 
Le fruit est une capsule Iriloculairc et polysperme. 

Cette eapèi'c redoute peu la rigueur des liivers du 
nord , néanmoins il e«t bon d'en abriter quelques pieds 
dam la serre , de crainte que la trop grande humidité ne 
les fasse tous périr. On la propage avec facilité , soit par 
le acrois , soit [>ar la aéjmration des racines fibreuses. 

Rxrucctio9i ne L* nci*i»e 4. 

O. l4! pistil et 1rs éUmincs. b. Une partir de t'uvaire 
couruiinèe d'une étomine. 
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253. - CLEMATIS MONTiXA. F». I. 

CLEMATITE DE MO:<TAC:iE. 

fUTCtflK. 

rfcHU.LB DBS ■ ■ROBCVI.SCtrt. 

camctIu aultgn •M ck);«(^*i« Mkfltn. 

4-8 <*U«ata. PttMla otiJla m> «cpiLii br«rim. CtnttptüUt m- 
aerM«,iB c«aA(H avytoi lwriutB-|i!uaaMBipr*dHeUt. 
C4kACTUu «iSciriQci ST CTMnnii . Piia ainl» uhIAmi* . »|^rcfUi« , clne* 
imUi I Miis torwig-fuÙtM : «ünwniM •nis-iABM|U, an«i> 
Mtk, lMcUa>4(auui; wfiÉb» *lU|4w**oU»«ci*, imcfMwtiiii , 
pataUi. 

C. Mon***. IH CtKO. Sf-tt 1. !M. — lo Prodt'. I. B. — 
Rail.. fiUM. 4itat- n*r. B IB. l. Ilf. — iotb* illM. bwwl. 
Im. Cl. 

C. 4*uio«ma(La. Dot PpmIt Ft. Srp^t IBB. — lii. .fri4. 
GatJ. ÀaJ Eut. 1 . B. 

On a désigué de{iuû bien iongtcraps , sous le nom de 
CtemaUte , derivfr du qui signifie sarroent ou 

branebe de Tigoe » une planle grimpante qui , {ter U ma- 
nière de s'éleverctdes'eniaccr autour d'un supportquel- 
conque , offrait quelque* poiitla d'analogie avec la vigne. 
Lors de la crèatioo des syslènies de bolaiiiquc.ce numa 
étèètcudu 4 tout un genre de piaule» qui, dan«rcnsciDblc 
do leurs caractères, présentaient de» rameaux sarmea- 
leax,grirap«n»,à feuille» opjtoaées et le pluBordiuairc- 
ment composée», à ficurs solitaires ou réunïe«en cor;m- 
bcs axillaires et lermiiiaux. Ce genre aeal prodigieuse- 
ment étendu , et quaud le nombre des espèces fut porté 
nu point d'en rendre l'élude trop dintcUe, ou s'est vu 
obligé de le restreindre par des coupes «agement com- 
binées etqui ont produit bien des genres nouveaux. Quoi- 
qu'il en Boit OQ compte encore aujourdhui dans le 
prodrome de De Caxidolle, prés de cent Clèmaliles, 
repartiesen quatre sections dont la principale se subdi- 
vise encore en quatre tribus. La clématite de innuiagne 
appartient k la troisième de ces divisiotis, c'est A-dire aux 


(ibeirojises i elle est originaire des vallées du Népaul, 
élevées de cinq à »pt mille pieds au dessus du niveau 
de la mer , et où elle a été observée et récoltée par le 
docteur Francis Uamilton de Chitlong, qui l'a répandue 
dans les principaux jardina de rÂDgielerre,cn 1852, EUc 
fleurit dèe le moi» de mai. 

Sa tige est grimpante , glabre , divbèc en une multi- 
tude de rameaux touffus, filiformes, recouverts d'une 
écorce cendrée. Les feuilles sont allcrncs, corn|Ki»ée» de 
deux ou trois folioles ovales-oblongues, pointues, avec 
les bords divisés par deux ou trois dents plus ou moins 
saillantes; elle» sont flexueuses, veinées, d'un vert jauné- 
Ire en dessus, plus plies en dessous, portées sur de longs 
pétioles arrondis : les folioles ont dix-huit lignes de lon- 
gueur sur sept k huit do largeur. Les fleurs sont larges 
de pre» de deux pouces , d'un blanc pur , solitaires au 
sommet d'un long pédoncule cvlindriqoe, axillaires, 
formant par leur multitude de» touffes fort épaisses. La 
corolle consiste en quatre sépales elliptiques, oblongs, 
étalés, mucronulés. Les étamine» sont nombreusea, à 
filatnens égaux, i^lindriques, blancs, terminés par des 
anthères oblongucs, obtuses, bittK-ulaires , droites et 
d'un jauno pâle. Les pistils sont rapproHiés en une co- 
lonne cylindrique. Lra ovaires sont extérieurs, renflés, 
glabres, d’un brun rougeètre, bnllant , surmontéB de 
styles allongèB , blancbltres, que termine un stiemale re- 
courbé , d'un vert jaunltre. 

Cette espèce résiste assez bien aux intempéries de 
notre climat ; rsrrmenl on est obligé de lui donner l'abri 
d'une couvcrlure eu paille. On la multiplie fucilcmeiil 
do boulutcsou par l'éclat des racines. 

CXPUCATI05 DE LS noCSK 1. 

a. Une è lamine- Le pistil. 


2U - IRIS bWERTII. F«. 2. 

IRIS DE sn'Enr. 


laii^ptic ifroaocraik- 
p««ilL« Bia ittnark. 

««•Aciiae CkViiivi't t 3f*9flue «nrifwr. CorotU Wui «iAéIiw» «trunAn, 
liai» a-fM>rliis ) It0i«(ii Mvp* ^(EmU. PiuUtnm 

Imtmim, S-<iJua ; (tieiMlaW |iliratn in «slarion fieie r rf twn t i- 
bai. Cn^vaito S-lonitiiia Stmitaa- Anpibla. 

CAitctlu aaiurHfOt bt MBoarata ; BtfkiUi e*ul> nultâÜMa.lertUfo'üa 
•Ibava , fniaMtbit laemii MplteHn-utUbUti*; iwvr- 

«atij , aMatt|^ ^ihaltlii, isUnMtfcu* Jukav>i>iiid»- 

•«•fatMi , najarikiA. 

i awaktti. L^s />.«(. £aer«. 9. ns 1.191. — 
V*tu Et^m. t IM. -> IPint Jij'm. I.SI. ••BnaiiBi 9<;a. 
Sru. I Mi . ~ Rsa. tM. 9ü«. 

J. 4r«m* Am iVof. 970. — Ru /rail/, jcaaiw n.—Z/oH. 
Kew. ftl.mil. 1. 190.— 6raui}. t'rgrt. 1. IB9. 

J. uTirniià. TM-aa». /nul. 1. 999. — 9 «db. tim. 33 
J. lAU. Orûtmr^tLtÎÈ. Sirur FUtfii. t. 41. y! I. 

i/lris de Snert ou de linllande , que l'em croit ori|^i* 
noire du centre de l'Europe , eit fort anciennement cun* 
nue de«botoaifte9,etcu|liTèe comme plante d agrément» 
dans nos jardins , de|mii prè« d'un »iéde ; clic j Ocurit 
au mois de moi. 

Ses feuilles sddI ensifurmes, droites, faiblement ar* 
quées , longues de six k sept pouces, larges de dix lignes , 
et d'un Tcrt gta>u|uc. La tige est cylindrique, éleièc de 
dix pouces cnTirun, terminée |uir trois Oeurs alternes 
dont I inférieitre un peu pédonculrc Les apathes sont 
cntiéremenl membraneuses, minces cl blanchâtres ; le 
tube est aussi long i]iie VoTaire; tous les pétales blancs 
arec de petites raies purpurines ou d'un violet clair , ai* 
tuées surroagicl ci un peu sur les lords tles lames qui 
sont ondulées et repliées: trois d’entre clics sont entié’ 
rement réfléchies, avec une raie intermédiaire barbue, 
d'un blanc jaunâtre, les trois pétales drcHéssnnl un peu 
échancrés au Mmmci. Les stigmates sont d'un pourpre 
clair tirant au bleuâtre \ kurs lobes sont pointus, pres- 
que entiers ou très faiblement dentés en dehors. Les éta- 
mines ont leurs ülamenihkus et kumoothércad un jaune 
Hii» : celles-ci sont lioéaires-oblongues. 

La culture de celte espèce a exige aucun soin particu- 
lier: elle se pUU dans les terres douceset un peu fraîches, 
et se pro|iage avec facilité jiar la séparalion des racines. 
Lorsque l'on cherche à obtenir des %ariélés, il faut se- 
mer les graines aussitôt après leur maturité et alors elks 
commenceront é pousser ao printemps suivant i puis à 
laulomne on distribue les jeunes plantes en platc-bandra. 


k un pkd de distance i il arrive nssrx souvent qne l'on 
obtient drs fleurs au bout de deux ans. 

exrtrcsTios ne la ricvsc 2. 

a. L’ne étamine, i. Le pistil, c- L'ovaire. 

255 — MEREMBEJWilA ARISTATA. Fre. S, 

KIERRMBERGtE A AnÈTEB- 

HBfitBB-S vaiiBfttBTS. 

FSailXK BCS BOLtSÙS. 

<4StCTfcu •■Sisivvt - Caljr* ntrini , tMiaci* /otùtliB. CûfVÜm \fpmeuu- 
tiSMVBti BiIm UiCiraii; laafca fUM, a*4<nttia. Su- 

wmirm 9. •Mlar^aalui , faara IbmiU , ifjla ptnilrh «t a|*MM 
Ovar/iuM /««CB t4««ilBla iMrtum. Stiffma ImbIbbi. (Utftmim 
IhWuIhh , binirU , <liMg y « o » ' »n» tBiaMM fantirb , 4cainn 
liWrQ, 

CSSâCTBSB Mt'intm : GbWvawiA* j Mâl* . BroiviBBlN ; «tljrta 

idMiMo, irilUlo, corvIlB laha bmian; «UfBUU |willMa, 

Originaire des plaines sablonneuses qui forment k 
lilloral de la rivière Parana , bu nréaii , elle j fut décou- 
verte en IA32 par M. Twedie, qui en a transmis des 
graines à M. Neill. Les plantes qu'il a élevées dans 
son jardin de CanonmilLonl fleuri au mois d'août. 

Les tiges sont herbacées, CUrormes, grêles, lisses, lui- 
santes, vertes, élevées desix à neuf pouces, et brandiuet. 
Les feuilles sont opposées soit entrcelles, soit aux ra- 
meaux , étroites, linéaires, pointues , reeovirbées en de- 
hors , cannelées , de deux pouces environ de longueur 
sur deux à trou lignes de largeur. Les feuilles radicales 
sont moins longues, plus larges, spalulées et pointues. Les 
pédunculei sont flliformaa, glabres, longs d'un pouce et 
demi et uniflores. Le ealice est tubulé, turbiné, à dix 
nervures , il cinq divisions profondes, linéaires, étaléct, 
aigués , réfléchies vers le sommet. La corolle est blanche , 
nuancée de pniir|»re avec l'orifine interne d une teinte 
{dus foncée; srm tube est long, filiforme, extiémemeat 
mince, glsnduleux, velu; son limbe est divisé en cinq 
loln-s arrondis, un i>eu plissés, étalés, concaves, à borda 
légèrement ondulés et crénelés; U a quinxe lignes de 
diamètre. Les cinq étamines sont d inégale longueur, les 
deux plus longues ont leurs filamena Irés-apparena, tous 
■ont glanduleux, dilatés à leur bsM et insérés au sommet 
du tube ; ks tnihéres sent jaunes , à deux loges, i ouvrant 
dans te sens de leur longueur. Le style est grék, capd- 
laire , plus long que les étamines, atknoéà H base, sur- 
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monté d’un ati^alc orbicutaire, pcllé , conveie, à deux 
liibej el gluant. L'ovaire «l ovale , ailloQué , se transfor- 
mant en une capsule ovalaire, à quatre côtes fort obtuses, 
Adcux loges, ^ deux valves, offrant une cloison parallèle 
sur taqiielle s<jnt attachés les placentas portant des grai- 
nes nombreuses. 

On tient celle espece en serre chaude el ou U pro- 
page soit par scs propres graines qui parviennent aisé- 
ment k l'éLat de parbite maturité , soit par la sépara- 
tion des racines et encore par le moyen des boutures. 

KiruciTiOK DE LA rtctrsz 3. 

a. Figure au trait d'une feuille rwJicale. ô. rexlrémilé 
du tube portant les étamines, c. Le pistil. 


236 - CAMPANLLA DIVERCENS. F». 4 

CAMPAttULE A FLEUR? OiVERGENTES. 


mTklMiS MOSAklSIS. 

rsaiLii DBS CAsrsacLACÉES. 

«kftCtiâi «ÉslaïQvs s Cs(rv S-S'l'»*- CnmWa esopanaUit ««t labrciliU; 
bab« a.U». FiUm0nta b*«t SiUUU. S«i^ S t fi i*». 

a>a<liK«brU i pMU Utmlibw *(l tfkf ««bus dfku- 

MM. 

isSarivCt rr itrasM. bitpiS»-p«lRU } flsnW n< 

aaunlikM;lwMm«ûy«ia UnrMkU*,Mt«if, 
«ntt» : •ffcndinbo* «valU, obUw*, •«'•n* ht(*i«na<lf ( c«r«IIs 
mnubîs. 

C-vi*suias. WiLLS. fnsuR. 1. aiS. — HeW- ké/k, 
t.WH. — B«a rr scatir. B. tsa. — Srsu«. SjMt. 

tivg. |. 7Sa. — Alm bt Cm». .Vg*oÿ MJ. Fois. Ùict. 
£me/tl. ta. M4. 

C v*rsvLiT4. W«u«. Et siT. pi. rmr. kvtg 9. SB6. 

t aw. 

c cton*. 8fct.i. Cm. kùrt. tsnr. M. 

Cette campanule nppsrlient au sol de la Hongrie et se 
trouve également dans le Bannat et jusqu'en Sibérie. On 
la cultive depuis 1814 , dans le jardin botanique de Ber- 


lin , d'où elle t'est répandue cher les différent amateurs. 
Elle fleurit en juillet et août. 

Celte espece est lusannuellci se* bges sont droites, 
velues, hautes d'un pied , garnies de rameaux grêles, an- 
guleux et d'un brun pourpré. Les feuilles sont scsiiles , 
rudes , oblongues , obluaes, éparses, ondulées, crénelées 
sur leurs bords qui sont ciliés, plus courtes que les radi- 
cales qui sont «palulées et atténuées k leur base; la lon- 
gueur de celles-ci est d'environ deux poucea, sur moitié 
de largeur. Lea fleurs, d'un bleu pourpré foncé, sont 
nombreuses, formant une belle grappe terminale; elles 
sont portées chacune sur un pédoncule pourpré , long 
d'un pouce, dreué avant répanouisaement, s'inclinant 
ensuite de manière que l'ouverture de la corolle regarde 
le aol. Les bmclées sont lanréolées, aiguét, hispides, on- 
dulées et recourbées. Lea cinq divisions du calice sont 
dressées, lancéolées el acuminées; tes cinq appendices 
qui leur sont alternantes se rtfléchimenl exlérieiircmenl 
et présentent un sommet obtus ; toutes sont vertes el ve- 
lues. La corolle es* longue de plus d'un pouce, avec ton 
tube extrêmement évasé , son limbe divisé en cinq lobes 
ovalaires, aigus et rèfléidiis extérieurement. Les élami- 
nés ont leurs filamens beaucoup plus courts que te tube 
de la corolle, dilates, un peu cilié*, terminés par des 
anthères subulées. Le style est un |>eu plus long que les 
élamiocs, cylindrique, pourpré, portant trois stigmates 
ou uu stigmate k trois lobes roulés, papillcux et jaunes. 
La capsule est inférieure, k trois loges reofcrmanl une 
grande quantité de Mmenccs comprimées. 

On sème cette espèce sur place ou sous chaiiii afin 
d'avoir les plantes plus précoces, et, dans ce cas, on les 
repique alors quelles sont assex fortes pour supporter la 
Iransplaulalion. Une terre douce el argiUeuse lui con- 
vient de préférence. 

EXFLicATiov M LA rmosx 4. 

n. Le pistil entouré des étamines. A. Une étamine 
isolée. On voit k côté une feuille radicale de grandeur 
naturelle. 
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257. - LUPINUS NAXUS. Fie. I. 

LUPIN NAIN. 


Dl« LrC(«t9KtSII. 

Votri U dcscri|ilion d« cette espèce , tous le n* 1705 
du Hoianieal Bpgister, cahier de Bcplembrc 1834. 


258. — RHODODEXDKON FEIlRLCIXEtMi 
Via. ai.tn«. Fie. 2. 

n09AGt FEftaCGlNElXt V«t. a iucu ■tâautw. 


«Mocrir»- 


ctntcTiic cia«Me«B I C«{r* A-Mv- CwU» inTiHvlibMltf'tnmi*- SUmtn» 
An>ÜmU. Cit/iAMUi A-tac^larii, «alrMiaOtu. diaacfiatuu f»r> 
MniiWa : «e^aMna r«Bini« A • M«. iSrmtiM ipcBbMa4 i«*e* 
lata. 

catAi.ièai afturavo atvourNta i Faliw cUbri* , lubtu kprow; (»• 
linalunba abfcaanata; aa a alU wfaivjibaliCirau. 
à rMac«iaaa«. ^AOa.^ Mii*. Oiet t.->Jace. 

Okt. t.fr tt.l. It.—tm.n. Juttr.l Ut.-Scop Qirti.479. 
— U tUA. S/r. pl. #. Wl. — r»t». Via. •• »«»• — 

lJc«aM. âA. s. IM. — Sratao. SfU- v*gH. •- »M. — Lait. 

/W A. >. Al». 

A. FaUii altifCùii , , (ubtvu rabipnaaàa. liau>. UtV. 

1010. 

Aa4LB*i Macalia lâmyiMia wblûi aiitparM. Lu(> S«a». 
iWaaiap. *7. 

L«Ma aaniu». B*e«. /Va. /I. 4»n. — Btii fîiif ^ IWS. 
Liiaatar*T«au*«a4iîi. Üauui. Wtt.p 971. 

Montana alk-br«f|iaH ktiltMifalM. Loi. te. 

p. 3M 

Le Kouiu Cernipiictu croit liès-abondammrul dan« 
]«» Pjrrruèes et «ur plusicur* autroi cb&iacodc monlagnes 


du midi de ITurope \ rers I» fin du priolenipo , les pics 
brillent du tif éclat que leur donnent les fleura de ce 
rhertnaiil «rbmtr. Il est cultivé , dans no» jardins, depuis 
prèsd'un siècle; mais Ü n'y acquiert ni taille, ni vigueur; 
il tticne l'air des hautes régions et ne commenre A deve- 
nir fertile qu'A une houtcur de six A sept cents toises au- 
dessus du niveau de la mer. 

Sa lige dépn«w rarement deux pieds; elle ae couronne 
de rameaux diffus, irrégulièrement conlouméi, noueux, 
cylindriques et revêtus d'une écorce grisAtre. Les feuilles 
sont éparses, peudistantes, ovales, obtnngucs, dures, co- 
riaces, verteset Ussesà U surface au périeure, âpres, ponc- 
tuées cl d'un Imiti ferrugineux inférieurement; elles ont 
leurs hords entiers et un |keu roulés; elles sont longues 
de huit lignes, larges de deux, obtuses au sommet, rétré- 
cies veN U 1 mm en |>étiole épais et court. Les fleurs , or- 
dinaireineut d'un ruuge asnez vif, et quelquefois enlière- 
tnenl blanvlKs , telles que dans la variété qui fait le sujet 
de cet article , sont réunies en corymhe A l'extrémité des 
rameaux ; cites sont purtèes par des pédoncules siin|>1cs, 
uniflores , cylindriqurs et inégaux. Le calice est mono- 
pliyllc, court, persistant, divisé eu câiiq découpures et 
légèrement velu A ses bords, fji corolle exhale une 
odeur désagréable ; elle est un peu courbée, monopétale, 
infondibuliforme et quelquefois pomduée extérieure- 
ueot: les dcuxdivUioos inférieures de son limbe sont 
plus étroites que les supérieures, l^s dix élamincs ont 
leurs fiisiDCus prewiue ausa longs que la corolle , flli- 
foriues, courbés, lcrmiués par des anthères ovales et 
jaunes. L'ovaire est obtus A cinq o&Ies, surmonté d'un 
style Clifbrme, de la longueur de ht curolle que lerraine 
un stigmate obtus- Le fruit consiste en une capsule pe- 
lilc , orale, obtuse, presqite anguietese , A cinq loges, ren- 
fennaot des semences pedteset nombrciws. 

On choisit pour oet arbuste l'cudroit de la plalc-bande 
de terreau de bruyère le plus découvert cl le plus cx|>oté 
A 1 influence de loir cl de In lumière. On a Euiade tenir 
CCS racines constamnunt humides. On ie midtiplie de 


graiaes cl de bouture*. Le »cn>i* <e fait de bonoe-hcure, 
en terrine el sur couche chijude on repique le* jeune* 
pUnle* en pot. puU lor«qu ellci oui «cqui» a«ei de force 
on les traospUnte dan* U plaie-bande. 

KXrUCATlO* DK La rtCCRK 2. 
a. Les étamines, b. Le pialii- 


259. — PENSTEMON SPEaOSUM. Fw- 3. 
p£N>TEUÛN aitILL4NT. 


otOTS*ai* anuoiMSais* 
raatLLt DU CBCusnrc*. 

oaticitat cé*4*urr* I Ci<r* hrirtt* 

uJlUti* 4itlUlc- C^nnUa Uibia>«. AaaMiM édj 

MM. radïMini* ^aU ilibnm icpiiM UrlMM^ smIkim i ft M C » 
lU, i*pt»f;Ukw- Capéiàlii «ni*, bitanlaru. biUm; pUf>- 
pn«*. S*min» tn{uiku. 

CâSMrUs mCcitiqc* *» tkiHWtiU* i *l«lKfràin*; Wê« inUf«tn»i» s 
néiealibai tpatiiulMàj mbImm Mfmariku* »«*ibW lhM*ri> 
abliwi*', patoianti mU j filkaealo «Unit 

dst^U . Mimai, 

P. tsKiotrM. P 0 L IS70. 

Celle piaule est l'une des plu* brilUnles oequisilions 
que niorlicultureailEaile» dans ces derniers tcmp*,ct d<jà 
on la iml au nombre des plu* beaux ornemens de noa 
parlerrer Elle est originaire du nord-ouest de l'.Améri' 
que, où M. Doublas Va trouvée sur les borda de la rivière 
Spoken ? c'est de iii qu'en IH27 , il en a adresaé des grai- 
nes k U Société d Horücullure de Londres. Elle Oeuril 
en juin. 

Le» radue» sont vivaces j il s'en élève une ou plusieurs 
l^a droite* , hautes de deux k Iroispied*. Les feuilles radi- 
cales sont spatuléca, lancéolées, très-enlièresi celles de* 
liges sont plus étroites, sessiles, ondulée» el acuminées, 
longues de six kscpl pouce», larges de dix ligne* :1e* radi- 
cales ont trois pouces en longacurel qninxe lignes en lar- 
geur i lesuneset lesautres sont d'un vert tirant sur le glau' 
que el irrégulièrement veinée*. Les fleur» aoni disposées 
encimesaxiUaircset formenlparleorréunionau sommet 
de U tige .un »uiMrl»e épi ;Ies cinq sépale» ou diviaionsdu 
calice aont de h même longueur, imbriqués, ovale* , mar- 
ginés et terminés brusquement en pointe. La <»ro]lc a 
environ un pouce de longueur; aa couleur est le bleu 
axuré pèle, nuancé de pourpre; son tube est renflé el son 
limbe partagé en deux lèvres : la supérieure se compose 


de deux lobes arrondis, glabre», presque égaux ; Viofé' 
Heure en a trois dont l'inlermé«liaire plus petit Le* éta- 
mines sont trè*-gUbrei; l'ovaire est ovote, surmonté d'un 
sl^le flUforme. glalne et d'un rouge pourpré; le stigmate 
est simple. 

On sème cette esjiéce sur place ou en terrine loua 
châssis ; une terre douce et substantielle paraît être le sol 
qui lui convient le mieux. On peut aussi la propager par 
léoUt d«* racines, el cette opération se fait ordinaire- 
ment k l'automne. 

axPLicATio» UK la rievae S. 

a. Cne feuilk radicale, b. Une feuille caulibaiie. 
c. L’élamiiie slérile avec un segment de la corolle à 
laquelle elle adhère, d. Les élamine* fertiles, e. Le pistil. 


200 - EDENÜS CRETICA Fia. 4. 

CBÉMER DE CHÊTE. 


sitanpa» »U*s»ut- 
rsaiLLS BFX t.c6t«»tüsis. 

CAiâcrisr «Saiusci i Ctl^M alu. iwJnM # IS» . <!•««» 

bnaiw I..MK-n«ii«JMii Cm- 

ntU^m abr BMar «ul« fcre ,Sr«wi«4 mm- 

Sdpkk. l^gumtrn «ubrMMiMl. l 

CUACTSaS •MMPIÇC* ST »T»0»TB«» : fwtKOM i Mil rtow a-WiellUl. 
M?iM pisaitil kisfu *wn ùneiri «m-H i Mita 

nWttiitifiili* MMniirt Um blAJn •fpMùIMM; •ftet» 

ejliodrMlU. 

E. cMtu*. tms Jj*. pi- la-*. — P*ow- 

I. a?S — c. Dm Jfjrs*. gmrd. amd. *»<. S- *ua. — Ds C*s*- 

PraOr X UO. 

AsraTki-n cmiica. L«. Pimt. l. H>». — Wiu». 

^ tais. — Situa. Sr»t. ««J-*- IM. — E«»l. JfMjf 
tOM. 

ARTinM.li rU-TtoMâ. SRBr, itouf. *•>- 

TtoiMiia. SpieU miU», ùlb»*», «*«1« fraitM*. >o*. Lmgdi. 

Biu* i»Tw. Cytiii Ml. 6ir« tubtlk). Bixa. /e. »- SU 
H ait 

Lato üfioii lUu, Mil tHUmii pMUpkyllilJM tntioii*, 
ta «pxiw loaçAWM |M«iÙt. Pw». Jim. p. **7. X •?./ » 

CttME* iuciniN eitiMM. Davb, f- 

Le genre Ebtnutf institué par Linné» pour U plante 
que, bien longtemps auiwtravanl.Prospcr Alpin el lE* 
cluse avaient connue et décrite sou* le nom d Ebtmtt 
creiicat fut éteint par Lamarck.cl la seule plante quil 
rcnicrmail, réunie à son genre Anihyllm mai* depuis, 
De Caodolle a jugé convenable de rétablir le genre de 
Linné avec les caractère* q^ri lui furent impoaé* par ce 


ninitjzed 


grind boUniate, en ajoutant i l'eepcce qui y avait été pn> 
milivomcnt plaoèe, quetquei yfnihylUs, de Wildenow. 
Tel qu'U est aujourd’hui reconstitué» le genre féeiurr 
préaentc trois espèces , et toutes trois appartienoent aux 
rivages de la Méditerranée. Le nom latin Ehcnun parait 
emprunté au mot arabe ébnous, sous lequel Goliua, 
page 10. ditquel'on désigne, dans lOrient, un bois dur, 
compacte et noir. Du reste il faut bien se garder de con- 
fondre aucune des especes du genre Ébcnicr, avec l'ar- 
bre qui fournit aux tabletUcrs le bois si recherché 
sous le nom d'ébéne : celui-ci est la partie centrale du 
tronc d'une es|iéce du genre Plaqueminier, Diotpyroi 
fbeimm , arbre d'une trentaine de pieds d’élévation qui 
croit dans les forêts de l'Inde ot que l'on cultive à Üle-de- 
de France. On appelle encore vulgairement ébenier sau- 
vage, ébenierdes Alpes ou faux ébenier, un arbre qui 
n'a aucun rapport avec le genre Ebenus et qui fait partie 
du genre Cytise (Cossus Labttrtuim). L'Ebenierde mon- 
tagne est le Bauhinia aeuminata, et l'Ébcnier d'Orient le 
Mimosa Vtbbttk. U Ebaioxytam terum de Lourciro, que 
cet auteur a observé é la CochiDcbinc, parait é Jussieu 
n'élre qu'une espece mal étudiée du genre Diotpyros, et 
Iréa-vraisemblablement une variété do pays du D. Ebc~ 
mm. 

L’Ébenier de crête est un arbrisseau de quatre ou cinq 
pieds de hauteur, dont la lige est tortueuse , le bois dur et 
d un blanc jaunâtre ; oetle tige n'excéde jamais deux 
pouces de diamètre; elle se divise au sommet en plusieurs 
branches recouvertes d’une écorce brune , qui, dans la 
jeunesse est légèrement pubcscente. Les feuilles sont ai- 


lées, composées de cinq folioles oldongues, pointues, 
d’un vert tirant sur le glauque , cl recouvertes surtout en 
dessous de duvet soyeux, d’un blanc argenté : la foliole 
impaire ou terminale est sessile. Les feuilles qui se trou- 
vent sur les rameaux stériles sont petites et confusément 
groupées , tandis que celles qui naissent sur les rameaux 
& fleurs , sont beaucoup plus grandes , bien étalées avec 
U moitié inféncurc du pétiole nue. Les stipules sont pe- 
tites , écailleuses et embrassantes. Les fleurs sont ptirpu- 
rinos, asscs grandes et disposées en épi dense à lextré- 
mité de chaque rameau; le calice est persisiant, velu 
avec le tube renflé et le limbe divisé en cinq parties li- 
néaires et aiguës; il a à sa base une bractée lancéolée 
et pointue; la corolle est papilionacée; l'étendard est 
plus grand que les ailes et U caréné. I^s étamines sont 
au nombre de dix . et monadelphrs avec les anthères ar- 
rondies et jaunes . L’ovaire est ovale, terminé par un style 
filiforme, plus long que les étamines dont il a la cour- 
bure; le stigmate est très-petit. Le fruit est une gousse 
petite, s'ouvrant en deux valves, et contenant dans une 
feule loge de deux & douxe semences comprimées. 

Cet arbrisseau préféré à toute autre une terre douce 
et un peu argileuse , il lui faut, dans nos climats, l'abri 
de l'orangerie pendant lliiver. On le propage de graines 
et de boutures. 

ax]>Li€ATi05 nx LS noL'SE 4. 

a. Le calice accompagné de sa bradée, é. Les étami 
nea. e. Le pistil. 
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061. — RHOnODENDKON MACRANTHUM. Fio. !. 
rc^ace a larges ritoas. 


i)fc<;»»i>us HotoArai». 

F4S1LLI »Ct ÉBlClKS- 

c (««crMa oaaik>vcs ' Caÿ x 64-lu*. Cuntla inToiuiiMtCartt*, iitm/na 

dMÜBâU. Cilptata Manthtil , iaRail, ^dMfcftnil» tur> 

mtaliatu : coIumm «ratnldfi-hilM. Stmina iartlMi. 
utMTHB taaorHfBK ar «tauifMia ; Pcauaénua, apjmtW 

•lM*«lit-vU««^^nia,alulia; iaelxM, caljcluii iMetoUti», mu* 
lif.UKàW'dcMMU ! C t Mj M wA lU, |UM- 

R. «Aekiaiac» Uoa C«ni. et ioc. S. p. RM. 

Aatuu «AetMTB*. Bc»«e E»im, pi. Ctùn. u oer. potr\p. 

la». p. lis. 

Axxtu uCMAtbtcriiM. Bu, Re§M.\‘îi)ê, 

Voyci la dcKriplioD de celle capèce , aoue le nom de 
^zalfft indica t var. LaUritia, «lul^e de l'inde variété i 
Qeura ruuge*brHjue, article 1700 du Bolanieal BfguUr; 
«■ahier du mou de aeptembrr de la préacnte année. 


062 —CALCEOLIKIA CRENATIFLORA ; Vaa. 
K.^reeasJ.lOIals. Fia. 2. 

CALCÈULtiRE A PLEORS CKENELÊES; Vm. m Ratfaa»tt 


Mtaeaia tMiociaii. 

raaiLia ou auiopeeiuaiazu. 

cutcTiaa okviaiova . Celyx 4-ÿanUaa. Ciirol/a UlabiMt iliWiMn lafcriui 
rklraifarM. CV^‘*u/a t «alTalu bifclji, 

« aakcnu a*ictn<ÿ«l ar aTaMinUB ; HnbMfkrantioUi rsliu anle-tAlM- 
HM , taf«Ma , binula , |taaè 4 * iiImm ; AmAu* «oryaboMi j ltri« 
nu> tulfciait lati otstia «varw^M (UuJuImî*; nralhi bhiP 
ia£trtea< ji btBlaBl*, ioAiMo, crtuaia. 

C <«aa*ri»u>a«. Cavaa. /r. C, p. 2!>, t, 446. -> Bvt. M«g. 
3aS6. —Bu. 16)». 

C âHoiuva- PaM. S/n. I. !• 


C paaataa- Swiar Brti Fl. Ceni. ISA* 
d. RatnaiLiMiu , n««ll» bb«* Miriora aatii* loin Cm ful««* 

Cette variété fakn remarquable dç Calcéoloire, est le 
réaullal d'euais opérés dans le but d'amener le croise- 
ment de certaines espèces et de produire ainsi des plantes 
intermédiaires, plus agréables encure au florimane que 
curieuses pour le botauiste. Elle a été obtenue par 
M- P* N. non, daoa la mabonde camiM^ne de M. James 
RaieraaiiàKnvperaley,danBlcStaffordahirc;ctlc provient 
de graines du €• Crtnaîifiora , fécondées par le pollen 
du C. Atrotanquinta. $«s fleurs paraissent en juin. 

Sa tige est haute d'un pied et demi environ, cylindri- 
que et recouverte d'une pubescence glanduleuse ; les 
feuilles sont np|»osécs , étendues bitérak-ment , ovales- 
oblongues, atténuées & la lisie où elles sont embrassan- 
tes, veinées , ridées , finement ciliées en leurs bords , <f im 
vert agréable et foncé en dr«us , plus pâlw et presque 
glauques en dessous, longues deux pouces environ, sur 
deux et demi de large. Les fleurs sont nombreuses, 
réunies en corymbes et portées sur des |»èdic«lle5 fili- 
formes, longs de quinze à dix-huit lignes , accompagnés 
lie bradées ovales, oblongurs, entières et aiguës. Le ca- 
lice est divué en quatre segmens réguliers , d'un vert pur 
cl vif. La rorone est fort grande, d un beau Jaune doré, 
avec une large tache centrale d'un pourpre noirdtre , fort 
écialaiil;la lèvre supérieure est |>elite, écliancrée, l’in- 
férieure extrêmement renflée , avec plusieurs stries a»ex 
profondes vers l'onglet. Les étamines ont leurs filamens 
glabres, blancbétrcs , couronnés par deot antbéres jsunè- 
trea. L'ovaire est court, conique, vert et panirnié de poils 
glanduleux ; il est surmonté d'un style comprimé, glabre, 
terminé par un stigmate tronqué. 

On cultive cette variété dans la serre tempérée, et on 
la propage par l'éclat des racines ou ]>ar le moyen des 
boutures. 

EirUCiTtOS DE LA FfCCRE 2- 
a. Le calice el le pistil, b. Portion de la corolle conte- 
nanl les étamines. 


Ma. — SILENE CULORÆFOLIA, Fie 3. 

SlLtKé A FEUILLES DE CHLORA. 

t)écà*a«r* ruoTBC. 
rAaiLLB BU ciRTorvTuia». 

cUtcmi cisi«tQVB3 C^ÿ-xS^rtîM. F«t4U«b«iJâ, fax» ((Jarws^ur) 
MfvMU. CofuuU hui 

caiicriu lUorign xr vtbovikii ' P«r*aua, fUiira , f;lnaa ; foliU i»> 
{etioriim ipalbaUiii, acwivitw; tDparianhaa eaejui* , anplasi- 
eaaliAai, «aJjtâau (lavati* lr*ihai , pxakrau lawisit nuwiû, 
dJaUtit ap^ailkibai/fx laputilù. 

8. tatomj^ua. Snitii te. itttit.t. 18. •» Viue. J|». >. 

909. — Sa»u6. Sf$t, vegti. 8. 4U0. B«t. M»g. 809. — 
Kâuui. AA«4.^.l«(U-.eaue.l.84l.— Di Caji». Prwtr. 1 J8l. 
— Gond. «clôt. 1.12. •>Foa. Dieu Eneyel. 7. 181. 
LTUuita «MwBiaua fiaoNU , «caCanaci loiai foiio , flem laa^- 
tuu. Toturu. Gar.^. 84. 

Cette jolie c«j)éce, origiiuire de 1a Géorgie, ie trouve 
en aboudauce lur le* èlévalioiu rocailleuses et dans la 
chaîne de moutagnes ([ui environnent la ville de Tiflis- 
C'est là quelle a èlé primitivement oliscrvàe par Tour* 
uefort; néanmoins ce n'est qu'en 1700 quelle a été in- 
troduite en Europe, par les soins de MM. Ixiddiges. Elle 
fleuritau mois de juin. 

Cest une plante vivace , médiDcrcmenlsuff'rutiqueuse, 
glabre et glaut^ue. Ses tiges sont divisées dichutumique- 
inenl eu pliiûcura hranichrs droites ou géniculées, de la 
hauteur de quinae à dix-huit pouces, articulées, fili- 
formes, d*un vert pâle, un ]ieu jaunâtre aux articula- 
tions, qui sont arrondies et distantes de deux pouces l'une 
de l'autre. Les feuilles sont oppoiaéfs , d'un vert glauque 
ioDoé, un peu épaisses, glabres , fuibivnient rudes sur les 
bords et luucronéea au sommet : les inférieures ovales , 
rétrécies en pétiole à leur hase et pointues au sommet. 
Les supérieures connées , ampicxicaules , concaves cl 
cordifonnea. Les flcun sont axillaires, latérales et soli- 


taires, portées par des pédoncules dressés, très -longs, 
visqueux, garnis de deux petites bractées courtes , lan- 
céolées et acuminées ; le calice est brunâtre , en massue , 
orné de dix stries , glabre , allongé , un peu courbé ; son 
limbe est divisé en cinq dents aigués et membraneuses à 
leurs bords i ls corolle cal assez grande , divisée en cinq 
pétales blancs, cordés, profondément échaorrésau som- 
met, avec un appendice bifide vers l'onglet dont la réu- 
nion forme une couronne à l'entrée du tube, lorsque la 
fleur est épanouie. Les étamines sont inégales; cinq plus 
courtes et cinq plus longues , à filamens glabres , blancs , 
pointillés de rouge , terminés par des anthères linéaires , 
penchées et blanches. L’ovaire présente un cène ren- 
versé, surmonté de trvù styles Allongés, terminés cba. 
mm par un stigmate routé et pubescent. Le fruit consiste 
en une capsule droite, luisante, à trois loges qui s'ou- 
vrent irrégulkremeot «u sommet. 

La culture du Siléné à feuitlesdc chlora n'exige aucun 
soin particulier , et U plante supporte aisément le froid 
de nos hivers. On la multiplie par le semis ou par réclat 
des racines. 

KXrucATlOS D« LA riGÜXK 3. 

d. Un pétale isolé, b. Le pistil et les étamines. 

264 — GILIA THICOI,OR. Fm. 4. 

GILIE A TROIS C00LEUB5. 

rcrtASSus iMvweim 
rsnuji DSS reiàaoaucÉas. 

Voyex la description de celte espèce au n* 1704 du 
Bctanical regùtcr; cahier du mois de septembre de la 
prétenle année. 
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209. — ANIGOZANTHOS ^U^‘GLESU Fio 1. 

AMGOZAMTEE DE MAKGLE» 


SI&UDUI IHIOCrtl». 
rAUtui BU umoooAAXiz*. 

ctucrita oixiu 9 n ! i^«rioi»>/Uuni nfarw , rttMMin , Fi4ulâ*ui, la- 
Ut«a pilÎA raBalMÙ; iMika A4do - Uisunii tmfti 

ittuili; uHna 4**>iJmia. JV««nm •, fwiri iamta, *4 k«o- 
4nlM. jiiuhtra! «r*<U>- Ot^rium $-kc^r« : pvljipcr- 

nii. fiblorai*, J«cidnai. Stigmm «iaplci. Cofuul* 

A-Iwndtxii, StmiiM ooBtertM. 

raucritt srèctrton : C*^ iMMsia p«nMt*aii lon(itudiulilei thM»; 

loüicfi* Batim, AUnttiita Mjçumu Mpit«la. 

Le genre jémÿocanthoi A i\6 instiluâ par Lebillardiêre 
pour deux planlea nouvelJea qu'ilaoburtèfa aorte aol de 
UNouvelle-llollaDde. loraqu'ily toucbaeaecrexpédition 
de l'amiril Dcntrecaatcau, envoyée per le gouverncmenl 
frariçau k la recherche de l infortuné Lapeyrouae. Aux 
deux eapécea dècouTertcs par LubUUrdicre, aur lea rivage* 
Bridca de la terre de NuyU, M. Mangles vient d’enajouler 
une troûiéme dont les graines, récoltées surir» bords de 
la rivière Swan, qui limite au nord la terre de Leuwia at* 
tenante au sud , & la terre de Nuyl», lui ont été envoyées, 
en 1833 , par sir J. Stirling , gouverneur des poaseNiona 
anxlaiaes k laNouvelle-HoUande. Cev graines, aeméexau 
moia d'noùt de la même année , ont levé pri>sque immè- 
diatemcDl et les plantes ont fleuri au mois d’avril miî- 
vant*. 

Ces plantes sont vivaces; leurs racines , consistant en 
fibres nombreuses, donnent naissance à une toulTc de 
feuilles eosîTonnes, étroites, renversées, un peu engai- 
nantes, terminées par une pointe urér^e, raide, ferme et 
brunâtre; elles sont un peu ondulées sur leurs bords. 


d'un vert glauque, élevées d'environ dix-huit pouces, en- 
tourant une lige droite , romeuac, cylindrique, haute de 
deux k trois pieds , enticrcincnt couverte d’un épais du- 
vet cramoisi, ayant l'appareace du velours. Les fleurs 
qui terminent la Uge sont épaisses, nombreuses et dis- 
posées en grappe. Les pédoncules sont en tout sembla- 
bles é la lige , mais renflés et arrondis k la base du pé- 
rtanthe. Celui-ci est tubuleux, cylindrocé, long de deux 
à trois pouces, ordinairement fendu dans le sens de sa 
longueur, recouvert d'un duvet épais, dont la couleur 
verte, foncée elvive, contraste admirablement aveocelJe 
de la tige et des pédoncules; son limbe est divisé en six 
parties égales, lancéolées, pointues, réfléchies, d'un vert 
blanchâtre, bordées de blanc, avec l'extrémité faiblement 
purpurine. Les six étamines sont ascendantes, insérées 
au sommet du tube, avec leurs filamcns réunis par leur 
base ; le» anthères sont linéaires , quatre à cinq fois plug 
longues que les fllamens, biloculoirc*, obtuses et d'un 
jaune tirant sur l'orangé , L'ovaire est libre , k trois loges 
poly'8|>erme», surmonté d'un style caduc, que termine un 
stigmate simple. Le fruit est une capsule é trois loges , 
s'ouvrant par la partie supérieure. 

On cultive celte plante en serre tempérée , dans le ter- 
reau de bruyère, et on la pr«>page par le semia.que Ion 
eflecluc aussitijt après 1a raaturilé des graines, et sur 
Couche. 

imrucATiov db ta rteene i. 

a. Vn« fleur divisée de nisniére à montrer la posi- 
tion de» étamines, b. Le pistil avec U hase du périanto 
recouverte par l'extrémité du pédoncule. 


M8, - GEKISTA A>lXANTiCA. Fie. i. 

GEKÊT D AXSANTO. 

i>ui»nr(ut oicijtacic- 
raaiLLS DU ticnuaeitftia. 

t-*<«CTt4ik wiaiQvt : C'o{r« t-tikUliu. UbM «•ffWm S-pitUio . 

mn a-dniiat*, «al A4abai : loin S iüfr/itnbw aJ aÿircca {et* 
cailitM. f'trilUtm «Ah<i(iHaf ak. CaniM abloDf* . >aru , («ni* 
Ulia ann amaiiin oaalinraa •SlaAWM OMUiidiAa- /<^aat«n 
fianoKonqvNM* ant nnat *uUurÿ«tMa, poiaiptron*. tafiiu 
oli|;tiaf<Tiuint c^aHuioaM. 

c UMTtu inoriQTi ar «tsobticr ; Iixr «U i lawalia Aiffat* • aa^aWUi , 
luladka^i florÜMU ipiMla raOMBaa**; «aljeibu* aaarîii^w gît* 
biif 1 dratitiut aiibaUuj. 

f«l aaatiTKa.. Tisnat Fl, .Vafa/. S. 127. 
C M. — Ik. /><W/v i». 41. — U. Sj ». p. K CuD. 
t'ro^r, f>yu. A'kC. A. IM. — G. DuV Sf$t. Gtrd- «a Alai. 3. 
isa. 

c. lAiCEMt* SaaMM. S^. 3, Mi>- 

Le (Çeare C^nùta , dunl le nom p*re(t dériver de l'an- 
CKD mol Gauloie Gen, qui sàfnifie arbuilc, a toujours 
trouvé place dans lee mélbodee de tmlenûiue, quoique 
les espèces qurle composent aient subi pour U plupart , 
différentes mutations occationées per I incertitude dm 
cersclérca assignés à ce genre, incertilude que Linné n'a 
pu parvenir à fixer, et qui subsiste encore malgré tes 
efforts constans de qnelquca célèbres monographes. On 
compte environ quatre- ringts espères de (H-nétt;et pres- 
que tous les points du globe ont fourni leur contingent 
i ce genre ; néanmoins le plus consi«lérable est celui de 
ta région méditerranéenne; c’est de li quesi venue l'ea- 
péce que noua décrivons et qui a été découverte en 1820, 
par le professeur Gussone, dsasta vallée dAmsanIo, à 
quinze lieues de Mapies. £llo fleurit pendant la majeure 
partie de l'été. 

C’est un arbrisseau flexible , haut de deux pieds envi- 
ron, à tige un peu mgiieuse, recouverte d'une écorce 
brunâtre, se divisant en rameaux verts, glabres, angu- 
leux, munis de feuilles simples, ovales, lancéoléM, ai- 
gues, rétrécies à U base , veinées , longues de huit à dix 
lignes, larges de deux, nltacbées |Mr un pétiole très- 
court, d’un vert jaunâtre en dessus , un p«uglnij(|ues en 
dessous; 1rs stipules sont fort petites, lancéolées, acumi- 
née*, iDcmbrsneiucf cl d'une nuance pourprée. Les fleurs 
sont nombreuses et d un beau jaune d'or ; elles sont dis- 
posées en grappe au sommet de chaque rameau. Le calice 
est petit, tubuleux, glabre, merobraoeux , dun vert 
nuancé de pourpre ; il te divise au sommet en cinq dents 


irrégahères ; sa base est entourée do bradées linéaires- 
hneéoiécs , «I pomluct; fèlcadanieil obloug, un peu 
cordifonne et relevé; les ailes sont divergentes, concaves 
en dedans, avec la carcoc pendante et bifide. Les dix 
étamines sont monadclphcs, à filamens glabres et jauaris 
dont cinq plus courts que les autres, mais tous terminés 
par de petites anthères arrondira et brunes. Le stj-le est 
glabre, coudé; le stigmate velu, fniil consiste en un 
légume oblong, faiblement renflé , contenant cinq ounx 
graines orbiculaires. 

Il faut cultiver ce genêt en orangerie et dans une 
terre substanliellr. On le propage facilement par le 
semis. 

axTircATtos os va Picuaa % 
a. La fleur dépouillée de sa corolle, b. Le pistil. 


267. — GAL.âBDlA PICTA. Fie. 3. 

CAiLunntE moTE. 

atkt-MiiWB vt>i.tsuns racanAsSa- 
■4XIU.X ors «TSaSTaxaiBs. 

caSACviav fiSaiaiaca i atiit«, aaaktnrilm. g«<Au laia braaiMtaU 

AchenM fi«aifi. aUSaaa. F»ppi paltia A-7, «U»ti|àa, mttiàâ, 

ctaxcvui aaScinori ; CaMatnit; rar«U« r«tet ikflaU; Uenm* «Inaf^lu 
radiuqae atMUÜi; b«acl*oUi rtiaakao, atifaliiU; |Bp|n faltû 
<hr«eu uOttiU. 

Cette belle C*ailiardie a été observée ckns la Caroline , 
par M- Thomas Druramoud, qui en a rapporté des graines 
en Angleterre, et les a coinmuuiquéea ii U. NeiU qui les 
a semées dans S4in jardin de CaiMinmilb. Les plantes 
ont fleuri pour la première foie , au moi* d août de l'an 
pMrf. 

La tige, qui s'élève d’une racine vivace , a deux pieds 
et <lemi de luiuleur; elle est {Mibescente, rjlindrique, 
atriëo dans m longueur , et d'un vert jaunâUe , fort pâle. 
Les feuilles sont oblongues, arrondiea au sommet, rétré- 
cies du milieu jusqu'à la l»asc, ciliées al ondulées en leurs 
borda , marquées d'une forte nervure médiane, d'un vert 
tirant sur le glauque , longm's de quaire pouces , larges 
de huit à dix lignca. La calatbide est terminale , portée 
sur un long pédoncule asaex grêle et pub aa c e nl; cUa est 
radiés; son disque est composé de fleurs nombreusea, ré- 
gulières et hermaphrodites, dont le tube est court, étroit. 
cjUndrique, glabre et d’un pourpre noirâtre; las rajens 
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sont formé* de fleurs en Unguelles très- larges, trifides, 
atériics, duo rouge écarlate arec le sommet jaune doré. 
L'involucre coasiste en quelques écailles imbriquées , 
coriaces , furmontécs d'un long appendice foliacé et 
étalé. Le réceptacle est légèrement convexe et pailleté. 
Les akcDcs sont hérissés de poils longs , raides et appli- 
qués. On ubserTc au sommet une aigrette alongée, for- 
mée de six à huit poils paléiformes inférieurement , 
filifurmrs et ciliés dans la partie supérieure. Chamn des 
fleurons de la circonférence montre un ovaire avorté , 
muni d'une aigrette semblable à celle des fleura feriites; 
ntois ils o'oDt pas comme dans ces dernières un style cylin> 
drique, couronné par deux stigmates comprimés, oppo- 
sés, écartés cl même réfléchis. 

Tout porte k croire que ceUe belle plante se fera k 
notre climat et deviendra l'un des nrnemens de nos par- 
terres; déjà quelques essais ont prouvé qu'elle était |uir- 
faiteineni abritée de la gelée à l'aide d’une simple cou- 
verture de litière. Du reste toute nature de terrain lui 
l'onvienl également. On la propage par le semis et par la 
séparation des racines. 

EXPLiCATioa ne u novae 3. 

a. Une fleur du rayon ou de la circonférence, b- L'ne 
fleur du disque, e. L'ovaire. 


•2B8. — NlEftEMBEKGIA ATKINSIANA. Fus- 4 . 

KltREMBEIlGIK O'ATKINS. 

II5TASM;* ■(•MATSIS. 

raaiLVK nas soLsasis. 

c««*ci«ss enssHt^s ; C«l/s «Orvriicit», bcMüt fnitaki. CoroiUbjf^ 
(nUnfîtrMi», tséo ifaforvM, tiaihi fticsio. O^eDUr» 

Siamiiut S, MbrfMlu . n«Dt mmm* . aijla pûdkla « tfprcsM. 
Ofanau «dental* t wrt i wn iaosiu». Cdfënl» 

04«<yiarM , éiu*pim«nl9 ««ftnli* p«Mli«d* drum tiW». 

CASsniat *ricm<jc» : fatÎM a«Mi«, KutMKviM; kcinai calfciais 
etmlia tub«<sl;M éipU luUCUf*. 

Nous devons la connaissance de cette espèce ou var^lé 


à M. Atkins deNumryman.et tout porte à croircqu'elle 
est le produit de la fécondation du !^'iercmbcr^ia myetn- 
gim^ora par le N. /'Arniraa; du moins il est bien cer- 
tain que la plante que nous décrivons lient de l'une et 
l'antre de ces deux espèces. Elle a fleuri dans les premiers 
jours do l'automne dernier. 

üa tige haute de deux pieds et demi environ, se divise 
en plusieurs branches r^lindriques, vertes et glandulo- 
pubescentea. Les feuilles sont alternes, quelquefois oppo- 
sées, ovales , rarement aigues, faiblement attenuéesà leur 

base , ciliées en leurs bonis , glanduleuses , nervurées et 
veinées, d un vert gai en dessus , un peu jauniirea en des- 
•nus, longues de près de trois pouces, larges de quiose 
lignes. Les fleurs sont solitaires, portées sur des pédon- 
cules axillaires, fllifurmca, d'un à deux pouces de lon- 
gueur et en tout semblables à l'extrémité des liges. Le ' 
caliit! est turbiné , à dix côtes obtuses, avec sou limbe dé- 
coupé en cinq segmeiu inégaux, étroits, plus longs que 
le tube , pubesceiis , ciliés sur les borda et d'un vert oiocx 

vif. La corolle est en entonnoir, avec son tube renflé, 
long d'un pouce et demi; le limbe est cooiXive, étalé, 
plissé, divisé en cinq lobes peu profonds, arrondis, lé- 
gèrement siaués et prolongés au centre en une sorte de 
pointe émoussée ; elle est d'un violet-pourpré obscur, de 
deux pouces de diamètre. Les cinq étamines , dont deux 
sont plus longues , ont leurs flkmens dreoiés , filiformes ^ 

. minces, glabres, blanchâtres, insérées à U |*arlie infé- 
rieure du tube , couronnés i»ar des anthères d'un pour- 
pre pèle, arrondies et hiloculaires- Le style e'st grêle, tiJi- 
forme , porté sur un ovaire arrondi , à deux loges et 
multiovulé; il est surmonté d'un stigmate }>ctit et ver- 
dâtre. 

On donne à celle plante, la température de b serre 
chaude, et on la cultive dans le terreau de bruyère pur. 
Un la propage de boutures et {urr l'éidat de* rai'ine*. 

eXrLKATiO!) bK LA VICVSK 4 . 

a. Le pistil et les étamines, b. Une feuille de grandeur 
naturelle. 
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317.- AGROSTEMMA BÜNGEANA. Fw. I. 

AGR05TEHME DE BECtGE 

mcmrku nsTicm*. 
rA«u.u ou cAUomru Krs. 

CAiticTiic ciiiiJix* I Ca{^x t-pi>1lui. cariMtta. Pstala i , vutvkv-^ 
Uu T li«lw t»itTi*o. Cmpvdm 1 hit^Uru. 

euucriit ivècni^ : FkoribiH «ditatüi; nhnilmi lububUi. ^qimIo 
k)BC‘Mibis : dfiUibut uucw-BiB^itwW; ÿ«uUi ueU« Jtfc*tiii 
feu* M«U>, p«bc*C(BUhw, Un kutiMllU. 

Ltoni ■ sè|Hirÿde8 Lychidcs, avec ir8C|u«‘M<'i un le* 
avatenl confonducf , les premières espèces qui uni cua> 
siitué h* ^nre yiyrosi9mnia , don! le nom, dérivé de 
*r»{ , champ » et de crtfttui , cuurunne , exprime , dil-uii , 
l'usage que les heureux viilageuia Cuisaient hshituellc- 
menl de celle jolie parure de misdiamji*. pour en tresser 
des eourunnes qu'iU entremêlaient de Burturaux- Peut- 
être aerait-it aussi judicieux de penser que Linné a 
pris pour sujet de son éümolo^ie, la réunion des petits 
appendices à Vongiel des pelâtes, quifi|pjrc assex exacte' 
ment la couronne à dents aiguéa , qui ceignait lo tète des 
anciens souverains. Quoiqu'il en saildeVorigine du nom, 
le genre n'en a pu moins été créé et s'il u survécu , ce 
n'eat point sans viciasilude, car de nus jours mêmes le pru- 
fciM ur De Candolk persiile à ne le coiuidérer que comme 
une «iropto division du genre I.yrhnft. Ce genre n'est 
point nombreux, il ne renferme guère plus d'une doutaine 
d espèces herbacée*, annucllrs, ou vivaces, originaires 
de I Europe, et cultivée* presque toutes dans nos par- 
terres. L espèce nouvelle, plus jolie sans contredit que 
toutes tes congénères, a pour patrie les confins de l'Asie 
et de la Russie européenne où elle a été découverte il 
y a quelques annéesseulemenl par le docteur Dunge , qui 
a accompagné le professeur Ledebour dans ses cxoïruons 
scientifique* aux monts Allais. Elle fleurit au mois de 
juillet. 

Ses racines snnt vivaces; il s'en étére une lige droite, 
simple , pubcsceute , verdâtre . avec une légère nuance 
pourprée . haute de deux pieds environ. Les feuilles 
sont opposées , obtongues lancéolées , aigues , atténuées 
â la base, fioement dentelées, veinées, pubescentes, d’un 


vert blanciiâtre et longues d'un à deux pouces environ. 
Le* fleur* sont soUlaires au sommet d un long pédoncule 
cirlimlrique et velu; le calice est tubuleux, un peu ren- 
flé, déprimé vers la base, velu, à cinq divisions linéaires, 
très-longues et d'un vert plus pâle encore que les feuil- 
les. 1-a corolle est composée de cinq pétales onguiculés , 
munis de deux appendice* aigus, dent iformes é l'origine du 
limbe qui c*t d'un rouge écarlate vif, cunéiforme et pro- 
fondément divisé en six ou huit lobes trés-irréguUcrs , 
obtus ou acuminés et dentés. Les dix èUmine* sont 
exserles, avec leurs filamens blanchâtres, supportsoi des 
aaütéres incombentes, d'un bleu pourpré L'oraire est 
sunnoulé par cinq stigmates. Lo fruit consiste en une 
capsule ovoïde, à une seule loge déhiscente parla partie 
supérieure, reurcrmant un grand nombre de graines at- 
tachée* â un Iropbosiicnne central. 

On cultive cette espèce en plale-bando, dans un sol 
compacte et substantiel ; elle se propage facilement soit 
par le semi», soit par la séparation des racines. L'une 
ou l'autre opération te fait ordinatremenl k la fin de 
Ihiver. 

318. — VERBENA RUGOSA. Fie. 2 

VUlVEIKK A FEUILLES RIDEES. 

kietVàHiK AaetMrwaiv 
riBiixc DES TiBontxcm. 

CAAACilti «tsMioiv 1 C*{ri a Q4a*. ContJlia llmbo iBUiJahiMo, S-USo. 

iiic^mU. AmumiI nan viim4. •htsian. .SfMMS 9-4. 

Bu 4< , tn-U. 

CAtACrikl tMiuVkÿCA 1 RcfcBBi* , *r«Hl , {bIom; folill «ufitlo-tàluopil . 

•eo^b , «bbtcViilu ; MfolU |b1(b4 

«■lira éafSo luii(w««', Itciaui cii Billit , ourpuiti*. 

Des graines de celle verveine ont été cnvo)ées, en 
1834, de Buenos A} rcs, au jardin botanique de Binniii- 
gbam, où plies ont été cviltivécs. Des fleurs remises au 
mois de juillet, par M.Cnmeron, h M. D. Don, ont faci 
lité é ce dernier ta détermination exacte de la plante. 

Elle est herbacée, mais vivace; aes liges aoiil droites, 
simples quadraiigulatres, veines, d'un vert purpurescent. 
élevées de deux piedsenvtron. LesreuillessonI opposées 


olilongue*, cordées, déniées en scie , reinées el réiicu- 
lèes, ruj^ieuses, ridées, d'un vert intense et lonjfues de 
deui pouces au pliu. Les fleurs sont scssilei , réunteseo 
épu ou panicules denses à rexirémitè de pédoncules 
longs et velus; tes bractées sont asscs pcliles, Uncéulées, 
acuminées el d'un tari un peu plus péie que les fexiillrs. 
Le calice est tubuleux, alongé, bdnqridesou plis, à cinq 
dents dont une un peu plus courte. La corolle est infon* 
dibuliforme, d'un bleu {wurpré avec l'onglet vioIeL 
obacur; son limbe est profondément divisé en cinq dé* 
ciHjpures irréguliérrment échancrées et réfléchies au 
sonimet Les quatre étamines sont didynames; les an* 
Ibères sont petites , non ssillantes, jaunes , portées sur 
des CLsmcns très-courts. L’ovaire est supére, téliagonc, 
surmonté d'un style simple, flUfornoe, comprimé, que 
couronne latéralement un stigmate obtus. I.,# fruit est une 
drupe sèche, glabre, i quatre akènes repartis chacun 
dans une loge. 

II faut cultiver cette esiwce en serre cl^nde, où elle 
se propage abondamment par les rejetions que fourois' 
sent les vieux pieds; on peut aussi la mullipticr par le 
semis, car les graines mûrbaenl parfaitement. 

319. — NIEREMBERGIA CALYCIKA. Kio. S. 

MtBEMIiERGlE CALYCIKB OU A LtRCB CAUCE. 

«OSOCTSIt. 

r*aiu.s su souvns. 

Voyex la description de cette espèce, au cahier do 
décembre 183<4, sous le d* 3371 ,du 

:IM. 

320 — DAPHNE ODORA, Vju attsa*. Fio. 4. 

LiUntOLE DE LA CB1?«E. Vu. A FLEURS BOUGES. 
ocTinati 

FaXILLS DD TBTHtl.ixa. 

CAtAerisa oéftviçtiK : PtrUnÛùuM IaSo 4-Ua, 

Stmmiin 9 , inclwt. umîMlii. 5r^;M4 ca|>(U- 

•ua. DiMpa UuiU, «bU : puiawiD» «rvMMtv. 


CAucTita tr*ari<}n n ATvocriin i C«filaU tHSMAtt; telili vfAnii, 
liacfaiatii, arala ng wi ta n»» ^hri», wlili»; |iertftMiM ItriÉ*» 
Mfiow o««lM , tfnrxiM ÎD««lBi» ( Mufwl* mnÜL 

D. Opoit. Tav»». ISO. ~ H»n. Kew. S Sd. — 
Bsulu ie Krnmpfi 1 . 10. — L'Ktair. SUrp. a«B. t. l. 7.— 
Aif. Mng. 1A87.— Hua», ^-pt.t. 041.— Wium. Mo^ag. 
r- 10. — Dos PntJr.fl. N*p%t. p. as. 

0 CARSAtiSA. Wall, in «AÙt. rt». IS. p. 310. 

Ce fut KsRnipfer qui, k son retour du japon, en 1603, 
nous fit connaître le i^apAne odora , néanmoins on u'a 
pnssédé la plante, en Elurope, que ver* 1771 ; elle y fut 
introduite par le chev. Benjamin Torio. Nous cullivmis 
depuis quatre ans la variété que nous figurons ici ; 
elle a été envojée de la Chine à M. Geo^c Smith qui 
l'a propagée et répandue. Elle fleurit vers la fin du mois 
de novembre. 

Sa tige est droite, haute de deux pieds environ, el ra- 
meuse vers le sommet ;elle est garnie de fruilics ellemes, 
sesailes, lancéolées, »<niminées, atténuées i la base, gla. 
bres, coriaces, lisses, luisantes , veinées, d'un vertassn 
intense en dessus, un peu plus |»£les en dessous, longues 
de trois é quatre pouces, larges de dnuxe àquinxe lignes. 
Les fleurs forment un beau cory mbe , assez épais k l'ex- 
trémilé de le tige ou de ses ramificatioDS, et il en nail 
quelquefois aux aisselles des feuilles. I.<e périanlhe,qui 
lient lieu de calice eide corolle , est (ulmleux, infondibu- 
UTunne avec le limbe divisé profondément en quatre 
segmens étalés , lancéolés, aigus; il est k l'extérieur d'un 
rouge pourpré pÂle, assez unifurmei intérieurement l'o- 
rifice du lubeejtl presque blanc, de même que te centre 
des divisions du limbe, meis les bords sont d un rouge 
piirptirtn, très-vif. Les huit étamines sont iniroraes; «Iles 
ont leurs filaœens courts, insérés sur l' orifice du tube, 
disposés sur deux rangs superposés et terminés par de 
petites anlbcrrs jaunes, incluses et biloculaires. L'ovaire 
est libre uniloculaire et monosperme; le style est court , 
surmonté d'un stigmate large, orbiculaire, épais , papil- 
leux et pelté. 

Le Laureole de laCItine demande l'abri deroraDgerie 
et uo sol léger el sablonneux, quoique forlemcnt fumé. 
Les arrosement doivent être vuigneusetnent ménagés. On 
le reproduit astex facilement de boutures el mieux en - 
corc par le moyen des marcottes. 
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321. IRIS SPURIA. Fm I. 
IBIS BATARDE 


TBUfiitiB imo«r»ri- 
FAaiLLB DES ISJDSES. 

CMAcrut eivfaïQDi : Cotoüm lMMt«bala>i, omirifrrti 

liab* S>ÿ«nil«; Imùw ihtvai», $»fi InrhiU*. PiuiUmm p<t«- 
ImAwi • 3-B^ui; «liftiMlAMa yKriw û> cKMmre fMtic rcfitarti- 
b«»4 Caftmta S-lMidtrtf . JirauM aasaUlé. 

(«kacrils iMiJVtvos sr iisotriuc i l»StftU ; »p«tA* un ifafA ■, yertiB^t 
«•(BMniù tpttMaiii , hiMii; «oynaubta k^rlkà, BUgia» 
intupit, ««ivilirti*; (S|n«)« apin tiM^U-attcaiMU ; 

nu)* c mpf MWW g u l». 

J. fi»c«4. Lw*. Sp. pt. m. — Mii-U IXeL 14. — Ju«. Fi. 
.4u*ir, t. 4. — > Tn**». Dm. 39. — i£»ta. Ft. />•■. l. 7S4. 
— WibLo. Sp. pt. 1. sa?. ~ V*«t- fa. t. 140. — Hart. 
A'rw. tJ. 9. V. I. 1 K— Lit. 44V — HiMvn. A 
Bith. Ji. Tmr. Ciu<’ 1. U. — SmcM. pu. vrg. 1 . I6i . 

1. lUiAHit. fat. Uag 8Ht, 

I. SMTüCLaTâ. Lia. DUt, Eaeje. 8. 390. 

1. A^cccmroiu. muiioM ■*). Hits. TA. 900. 

2. StivmtH niti*. M»l>«a*Baa. Lm. /«. 08. 

1. l'iiltBM»:! MSUCtiAiki. Bacn. Pi*. >3. 

I. Aïoimi^nui piBAoaita. Cin. Am«- 238. 

I. AaounfMw. Cira. ?/•<(- 22H. 

I. Eotna laamin ptima dwU. Biib. Hart. 

Mous i^oronsksiDotiEiqui ont pu porter M. R. Sw««t 
k comprendre dans ce cahier, une phnle européenne, 
»uni généralement connue que Test Tlris hâta rdc, cul' 
tivéc depuis plus d'un siècle dans noa jardins; il nous 
semble que le nombre, extrémcmeiitrestrcint, des plantes 
publiées chaque mois par k British Flmctr f*«rcâra de- 
Trait rendre son auteur très-difficile sur k choix, et ne le 
foire tomber que sur des especes trés-recommandables 
par leur extréiue beaulc , leur rareté ou U nouTcaulé de 
kur mtroducUoD. L'iris bâtarde ou rpalhulée est origi- 
naira de la Sibérie ; aes caraetércs n ofirant a ucuae équi- 
Toque et c'est vraiment arec raison que Lamarck s'est 
efforcé de faire diaparaltre son nom spécificpic de SpÊtria 


donné ou adopté par Linné sana trop de réflexion ; ses 
fleura paraisscDl en juillet 

Ses tiges sont droites, simples, cyliodriques, pleines, 
hautes de deux é trois pieds, un peu cnmprimées vers la 
base , et garnies , dans leur purlie supérieiirr, de feuilles 
courtes, renflées, eogainantrs et spalhifurmcs. Les autres 
feuilleisontdroiks,eniifunnfs, étroites, pointues, planes, 
un peu moins longuirs qti« les liges, d'un vert agréable, 
exhalant par le froissement une odeurun peu fétide. Les 
fleurs, qui ont au deU de quatre pouces d'étendue, termi- 
nent les liges, au nombre dr deux , ou trois, portées cha- 
cune sur un pédoncule strié, k pru prrà aussi long que k 
calice; celui<ci est tubuleux et adhérent par sa base avec 
Tovaire qui est complètement infère; k limbe est k six 
divisioia Irès^profondca , dont trois extérieures, plus 
grandes, étalées liorixonlalerocnt . spBltiulérs et rélréciesâ 
l'onglet; celui-ci est jaunâtre, bordé de pourpre et veiné 
de bleu, arec l'extrémité élargie, arrondie, èchrancrée, 
d'unbku prestpic pourpré; les trois divisions intérieures 
sont plus courira, dressées, oblongues, presque lan- 
céolées, ondulées et tTun bleu vif, teinté de pourpre. Les 
trois éUmitK'ssont insérées au sommet du tulie du calice; 
leurs filameus sont libres , dilatés , pourprés cl leurs att> 
ibères jaunes , alongécs, inirorscs cl biloculaîrcs. Cha- 
cune d'cllea est placée en face de chacune des divisimis 
caltcinales exIérieureseIrrcouTcric parun desstigmates; 
ceux-ci sont fort dJIalés, aloogés, pétaliformcs, voûtés d'un 
bleu pourpré intense , variés de jaune â la face imeme. 
L'ovaire est ubiong, h six eûtes, k trois loges, renfermant 
un grand nombre d'ovules , attachés k l'angle interne et 
sur deux rangées longitudinales, mais alternes; Use Irans- 
formcparla tnaluraliondu IVuitiCn une capsule ovoïde, 
alongée, sexangulaire cl polysperme. 

Cest une plante de pkioe terre, qui résiste k toutes les 
températures, et que Ton propage facikmcnl par la sépa- 
ration des racines; Ion n'a recours au semis que dans 
l'espoir d’obtenir des variétés. 


323. — ADESMIA PENDCLA F». 2, 

ADESMIF. A FnriTS PKÜDAXS. 

»tCA|iOIIUI «(»II041»IC. 

rAMiLU SU txacvnirTm. 

CAtiVTits 4<aKiti>9Ck : kdaii* «eut**, lubcqiuliba. C»> 

rM* |<*|nliM»ors ; (tajUo ytaiate wpcr alia «osflaMU; 

apira caaaa-tiuwuti. A(«mùui jMbncU , appcuaimaU. 
téifkmtn CMipnaaMn, -traaaftrW ptan-tatiradaba; •ulvrt n>« 
ptn*f* MikareaU, cmuuaaaU ; ârt>a titi i n i»->B Wl i ; aHMUli* 
HMp«nUt i)«*ùta aarWaalikw , aaWUmiiatia, 
ciiacTiM aPkanon rr nvamut i Paraut* , fbbriuaaiila , raprni | 
btiJia 71S-ia^, «IlipCicia» «ucrenaïUha» ialqpw) fa »'» 
(ia«g**^« kxia, aaaaaù; bcatula* pau^ulia; attatuli» 7-41 acU* 
calaui . bitpilii' 

A. PumcLa. Dt Caa». Prvtir. S. 31t. — H»o«. tr Ans. /n 
Bot. Mil*. 3. ItS- — C. Dua. Cm. ^jnt. «t Bot. 
t. aâa. 

U**»a*cii r<K« Dtçl- Bnijtt. B. 440. 

Celle Adrimie, vraiment remarquable par set çouives 
prndanlcs et par U réunion en paquet de ses fleurs non 
encore développées, k l'citrémilé des grappes, est origi* 
naire de la province do Bucnoa-Ayrcs d'où elle a été 
eavojèe , en 183i, par M Tweedie au D' Neill qui l'a 
cultivée dans son jardin de Cauoomills, près d Edim- 
bourg. Du reste la plante, précédemment i^nnue de 
CommersoQ, avait été décrite par Poirel, continuateur 
de Ijtmarck , au Dictionnaire Botanique de l'Kncyclopé- 
die. Elle fleurit dans le courant du rouis de mai. 

Quoûpie vivace, la plante est licrbacée, et ses liges 
n'ont guère plus d'un pied de Isaulcuri elles sont grêles; 
cylindriques, d'un vert pourprée! hispides. Les feuilles 
sont ailées, composées de douAc A tpiinso paire* de fo- 
lioles opposées, ovales, obtuses, veinées, d'un vert 
agréable , longues de sept A huit lignes et faiblement pu- 
bést^tesi le pétiolcestloogdesis pouces environ, glan- 
duleux, pubcsccDt, pourvu de stipules; les pétioluies 
sont courts et épais. Les fleuiv sont épam's et Uistaolcs 
A la partie iaFérieure de la grappe terminale, rappro- 
chées et serrées au sommet ; elles sont soutenues par des 
pèdoncuk‘9 longs de trois A quatre l^nes et plus, pubcs- 
cens ; garnis de petites bractées courtes et aigues. Le ca- 
lice est tubuleux, verdâtre, un peu hispide, avec son 
limbe divisé en cinq dents inégales, lancéolées et ocu- 
miiiées. La Corolle est papiUonacéc ; l'élendard, un peu 
plus grand que la caréné, est d'un jaune foncé, strié do 
brun du centre A la circonférence; les ailes et In caréné 
sont d'un jaune un peu plus plie. Les dix étamines ont 
cinq de leurs fllamens altcmalivcmcnt plus courts; ils 


supportent des anthères jsnmes, arrondies. L'ovaire est 
alongé, comprimé , le style filifertnc et le stigmsle très- 
petit. Le fhiil consiste en une gousse pendante, hispide, 
étroite, alongée, A huit ou dix articulations, entre les- 
quctlei est un renflement où se trouve contenue la 
graine. 

Cette plante est de serre chaude; et comme U est faale 
de faire mûrir ws fruits, on peut k propager par le 
semis. 

EiPLtCATios ne ia rtceas 3. 

<f. Le calice, i. L'étendard, c. Une aile. d. La carène 
«. Les élamiucs. d. Le pistil, e. Le fruit. 


823 — SARACIÎA VISCOSA. Fio. 8 
SABACHA VISOCEUSÉ- 

ptiT«9nn Mvjucim 
rsaiLSR DES SDLsSàlS. 

MucTiiiS UüStiçrv : C*ljr* , S>S4a>. CorotU rtUH, ; 

btii fmU unmi». «mU , 

Jitihtiw kUrdirc*, iMfiiuSinklim lUSaMMlM. Stigma tofi- 
tiMu. Bmtea bikeitbm, palTipMnw , hmùicbüu. Stmuta mm- 
l»mù , Miialraiia. 

C4Birri«E •rârtrl9*'B ET •lEOStKii , Vûratt | fUndulMo-^abueMal 
Mai* OOTSalM, •bmmmùi, ■inwW.éMtub ; cortUta Tesm boMi; 
mb MilTraliaH». 

Kuiiel Pavon, dans leur Flore du Pérou, uni institué 
ce genre qu'ils ont dédié A Isidore Saracha , religieux de 
l’ordre des Bénédictins, aélé partisan des sciences botani- 
ques et qui a eoriebi le jardin royal de ^ladrid d'une 
multitude de plantes rares et nous elles. Le genre Saracha 
est vuisin des Jf*hy*aiit , des yicandra et des Âlropa ; il 
se compuae de six eajïèces auxquelles il faut sjouler celle 
qui fait le sujet de eet article; toutes sont des plantes ber- 
bscées ou faiblement ligneuses , propres au Pérou et au 
Chili. Cest M. Anderson, directeur du jardin botanique 
de Berlin qui a reçu, il y a qtselques années les graines de 
la Saroeba Visqueuse cl l'espèce a été déterminée par 
le profeascur Link. La plante fleurit au mois de sep' 
tembre. 

Les racines sont fibreuses; elles donnent naissance A 
des tiges soua ligueuses, droites, afiguleuaes, velues, glap- 
dukuses, divûées en rameaux dkJiotomes, bsules d'un 
pied environ , garnies de feuilles pubescenlns, altemea , 
grandes, cordées, acumioécs, veinées, réticulées, avec 
les bords irrégulicrcmcnt découpés en loltea aigus et d'un 
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vert trée-Tîr en dasus , tironl tur le gUiique en dervoua 
Les fleurs sont «xiUaires, réunies enbouquets, eu nombre 
de trois k cinq» portées chacune sur un pédicelle fiji* 
roriDC. droit uu penché et long d'un pouce. Le calice est 
large, campanuté, üivné en cinq segmens ovales, lan- 
céolés, pointus , marqués de trois fortes nervures et cou- 
verts d'une pubescence glanduleuse. La corolle est rota- 
cée, large de vingt-deux lignes, d'un blanc jaunéirc, 
divisée en cinq lobes , lancéolés aigus , marqués vers le 
centre d'une multitude de points d'un brun pourpré, dis- 
posés trés-syméUiquement et de manière à laisser une 
ligne médiane parfaitement nette. Les cinq étamines ont 
leurs filamens insérés à la base de ta corolle , élargis h 
leur partie inférieure, de moitié moins longs que les lobes, 
terminés par des anthères droites, ovales et biloculaires. 
L'ovaire est arrondi, surmonté d'un style filifurnie , plus 
long que les étamines, que termine un stigmate capité. 
t^e fruit consiste en uno baie succulente, globuleuse, 
de la grosseur d'une cérise et d'un rouge ponceau très- 
éclatant ; elle est enveloppée jusque vers son milieu par 
le calice persîstanti elle est uniloculaire et renferme 
plusieurs graines comprimées, réniformes dans autant 
de cellules épaisses et distinctes. 

On cultive celle plante en serre chaude et dans le ter- 
reau de bruyère pur; on la propage {Mr 1a séparation 
des drageons qui pomsent au pied. 


324. — LYCIUM AFBUM. Fie. 4. 
UrjRT AFIUCAi?t. 


lutaoetsis. 
fiaiu-E Dts •QLA.vrrs. 

CâtacTtu «arSatvcB : Cûtjrs Càapanulatiu , B-dtiiutiM, um 

bien iuo>. tuéobM, IV-lala ; MSiaMMo* inatMèU: 

bar» 6U«nii« btiWtb bUwS. Aaibci* ra«tbta, thlanbra, 
kapnituialtMf écàUMbUf. Sttg^ oapiuimn, butai UtiéiiiD. 

itacM bibeibiU, nltalu. StaÛMit tt»i- 

(tntm. 

c«aacriaa triangn ar «taaarNia : fl«mb ttrbiâ, ayâvMbt f»tiii (aiel- 
«■litit, lin»anbvt,<^taMi , Càtnwb; o««aiU falywter laa|icc«; 
« u utaabu ioeltaia; kw«ij gloliMb. 

L. Aram. Liaa. a?9. — Mat. tt. U 171. f. 1.^ î .» 
Diet. £i>ejre. a.;ao9.->la. lÜ. C 11». 1 . 1 _Viui>. 

1M7. — Daasa. td. imr. I»T.~ Puu. S/n. 1. Stl. 


— Bou. ai Ses. S/u. 4. »»0. — Srsua. Sju. vrgtt. 
1 . TM. 

JiSMiaMou arvcanai. Ncm. 1711 . ». 4 M. 

Baavan atna. lUtm. Pia. 477. 


Le nom générique des LjcicU, vicnl à ce que l'on 
prétend, de celui d'une antique province de l'Asie-Mi- 
neure (la Ljcie), où quelques unes de ces plantes crois- 
sent en grande abondance; s'üen était ainsi, celle dé- 
nomination serait alvurdement vicieuse, et l’on en trou- 
verait la preuve dans les deux noms qui sont ici réunis. 
C'ait du cap de Honne-Espérance, qu'a été apporté , il j a 
prés d'un siècle et demi, le.Lj(Ct(un afntm^ qui fleurit 
dans nos jardins , aux mois de juin et de juillet. 

L'arbrisseau a de trois à quatre pieds de hauleur; il 
«St Irès-mmcux, asses robuste et armé tout le long de 
sa lige , de fortes épines qui concourent puissamment 
k se défense. Les feuillessont étroites, linéaires, longues 
de quatre ù six lignes et d'un vert bleuâtre assez intense , 
surtout à la face supérieure. Les fleurs sont d'un pour- 
pre velouté fort obscur , d'une odeur agréable , mais fai- 
ble : elles sont axillaires, trois fuis plus longues que les 
feuilles. Le calice est tubuleux , arrondi à sa base , avec 
son bord découpé en cinq dents; la corolle est iufoodi- 
buliforme , trois fois plus longue que le calice , avec te 
tube blanchâtre inférieurement et presque canclè k 
rextériciir; son limbe est partagé en cinq divisions peu 
profondes et aigii^. Les étamines , au nombre de cinq , 
ont leur filamens inaérés ii l'orifice du tube qui cal d'un 
beau vert bleuâtre ; les anlliéres sont ovales , arrondies , 
biloculaires et jaunes. L'ovaire est supérieur, globuleux, 
surmonté d'un style simple, aussi long que les étamines, 
terminé par un stigmate capilé. Le fruit est une baie gbh 
buleuse , d'un vert trcs-obscur et de la grosseur d'une 
noisette , chacune des deux loges renferme plusieurs 
graines. 

Cet arbrineau est peu délicat sur U nalure du sol 
pourvu qu'on lui donne une exposition alliée. On le 
multiplie de boutures. 

nriJCsTion ns u riccir. 4. 

a. La corolle ou plutât son limbe divisé pour montrer 
l'insertion des étamines, b. Le pistil, e. Le fruit, d. Le 
même coupé loogiludinalemenl. d. Une graine. 
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325 — MAXDRACORA AUTUMNALIS. Fw. 1. 

XASDnAGOBE O AITOXSE. 
rnî^natt 

r»«ius or« touxcM 

CUACTMC efaKM^rt ; Cal/t taakMWs, A 6<«i> Cqiv/U etafêBaUu, 
A M*. bail «MdII* ltl»rr>a , Inrlaw SUiwnla iamrt* , 

MikuUu , b*H liMU el («iioiTditi* : Bnibn» earJaia , biWata* 
m, laafMaJiuaiitrr dcbiM-catM. biii diva r>raiaa 

bbiiUla onMia». Stigma ««iwUlaiB, luW nanlun. Haeta 
fliiliiM, klM^Ur». Srmaa rvaiCnnnit. 
latAirivt* s Fatu* obUap'i jalMM; c*it«ibwi dreaà fapillma* 
lulaaia i «afwirtt» (taafolatu , arumiiidia { raaulla laeiaad dli^ 
tim. ( bwi at U ajji. aiiw?»Botr.i. 

y. AtTrMaïuf. Sf«ta«. Sjr*l. vrgat. l.CM. 

AYM»»a K<«»t«awa*. $iwt< At SitiUT. Giwe. 9> p. M, 

I. SU. 

D*"»*. ia.*,*ap. M. 

Il est peu de plantes qui aient obtenu ^ dans l'antique 
superstition médicale , une céiébrili semblable à celle de 
la Mandragore^ et cette célébrité, d'après de» reebrr- 
clics cilrémemcnt curieuses, ne peut être attribuée 
qu’à la ressemblance qtw l’on s'csl efforcé de trouver 
entre les racines lrès*voUimincuses en effet de cette 
plante, el l'ensemble d'une ligure humaine. Delà lesroti- 
séijuen<-es à jicrle de vue que l'un a tirées desintentîons 
du créateur, et les propriétés surnaturelles ({ue l'on a 
aüribuéfs à une plante de ai haut lavuriséc. Poussant le 
ridicule jusque dans scs limites extréniea, ou a élé jus- 
qu'à (lenser qu'une racine qui élait l'emblénie el I image 
de la 6gure de l'Iiomme devait auui (MirlH'i|»er à son ur* 
ganisalion ; un en a fait un être sen&ible et raisonnable, 
mais condamné [«r une puiaiance rivale de la dhiniléà 
n'eaivaleri|uedes gémisaemeus, à ne faire entendre que 
des cris pUiuliCs , ((uand la main de lliomme troublait 
aon repus, lui portait ntteinte, lui faisiiit quelque bles- 
sure. Nous latuons aux amateurs, le plaisir de rreber- 
cher les mille et une fables débitées à pro|ioa de la Man- 
dragore : nous nous bornerons à dire que son nom 
dérivé de éublc et nuisible , exprime que 

les propriétés malfaisantes de ce végétal étaient c«)nnuct 
des anciens , puisque par son nom seul , ils rccomnuin- 


daieot de ne point le souffrir dans le voisinage des étables 
où les liestiaux auraient pu le brouter ovcc 1rs plantes 
nutrilires. Tourneforl n'a placé dans son genre Mandra- 
gore, repoussé par Linné, qu'une seule rsiicce: et Jus- 
sieu, en rétablissant le genre, ne semble pas j en admettre 
davantage; ce|>endaot d'antres bolnnistra, et .Sweel que 
nous répétons dans cet article, distinguent de la Mandra- 
gore offu'iitale , la M. aulommile , qui pourrait bien aussi 
n'en être qu'une simple rariélé pruvrniic •! une culture 
plus soignée cl surtout plus nourrûsnnle. Du reste l'une 
el l'auire ont pour patrie les contrées orientales de 
l'£uro|»e, et toutes deux semblent exister de{rtiis une 
époque Ires- reculée , dans nos janüns , comme olyrt de 
curiosité , quoique leurs fleurs, surtaul dans l'esjiècc qui 
nous occupe et que l'on voit se développer en «oiU et 
aeplembre, puisent bien aussi contribuer à leur orne- 
ment. 

C’cfl une plante herbacée el vivace; ses fruilles sont 
grandes, oblongues, peu profondément découpées en 
leurs bords et ces découpures sunl arrundies el irrégu- 
lières; U (<Ke supérieure est d'un vert pur et inlenae ; 
elirssont plus|>âles inférieurement, el les veines comme 
les rélkulatioi» v sont plus prononcées et saillantes; 
leur longueur varie entre sis cl neuf iwuccs, leur lar- 
geur eal d un p<m plus du tiers. Les fleurs ont vingt-sept 
lignes environ de diamélre;ellcs sont d'un Ucii pourpré, 
fort intense; le calice est motioph)lle , turbiné, à cinq 
divtsioDS; la corolle est monopétali*, caro|iaiiulée,àcinq 
lobai. Les cinq étamines ont leurs blamrns insérés à l'ori- 
gine du tube où ils s’élargiment , se dilatent et se rappro- 
chent CD forme de glande. L'ovaire est siipére, glandu- 
leux à sa base, surmonté d'un sljile filiforme, blandiAlre, 
que termine un stigmate simple. Le fruit consisie en une 
baie globuleuse, noirâtre, rnonoloculaire elpol)S|>erase. 

La Mandragore est de pleine terre , sculemenl on la 
couvre, dans les hivers rigoureux, d’un peu de litière. 
On la propage par le semis, qui s'opère auiaitét après la 
maturité des grsmci. 

xxruciTtas as ta rictras I. 

a. Le tabe de la corolle incisé et étalé pour montrer 
J inoerlion des étamines, éi. Une étamine isolée. 
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S28. ZEPfU'RANTUES DRUMMOXDI. Fio 4. 
ZtrHlRA>THE DK DRLIIMOND. 


«MOUTS». 

r«Sllt.t PS« A«*SSLl.lDilft. 

ctMCTiu oianivt* : etwria* ttgutsM. ptUMi 

tMcriiM r«i»uteaat : hsAo cmMUin» asl loloia. Siwîm 

in«><piUi* , <tib« ««tMia. Stigm* A-i<Aum. S.laMbeii. 

CTUCTiris >H-:rt»9«« tt «*aM««ik : C«Mat fliMté , t«r«ii4i, MgBwnlii 
kt»|>u«« i Mjla canal ion|iBct Ma» «neii»; caniMiM. 
Coaavb«»i»rO«*NC8*. H4 «Mtn. Ututogr. ^1. 

Cette c«i>ôce , tluiii on ne uou» a pas encore r£télè 
1 orijçinc et ia patrie , non plus que la date de son intro~ 
duclioD au jardin botanique de Cbelsea, prés de Lon- 
dres, y Qcuril assez régulièrement au mois de mai. 

Son bulbe est ovale^ de la groaseur au plus d'un ceuf 
de pigeon et resëtu de tuniques d'un brun auaez {uiie. 
La haenjH! est droite, cylindrique, haute de trois i quatre 
pouces, entourée dca sa base, de qiulre feuilles linéaires , 
presque filirunnea, demi-ejUndriques, aiguës, la dépas- 
sant du tiers de sa longueur. La fleur est solitaire et d un 
jaune doré, fort écUlant; le pédoncule est rompiimé, 
uni, aussi long que rosaire. La sj>alhe est longue d'un 
pouce, nicnibraiieuiie, nervurée, d'un vert pâle, ou grt* 
sâtr«, engainante à la base , acuminée et fendue au sum- 
met. Le périantlie externe est turbiné, cam|>atiiilé, long 
d'uo pouce et demi, avec, son tube d'uii vert jaunâtre, rayé 
de jaune, et sonbmbe jaune, |»ariagécnaiK dirkuoiM beau- 
coup plus courtes que lui,tacu‘éol6ca, aigucael réfléchies 
âangle droitiln couronne ou périantbe interne cat plud 
grande que lo périantlie externe, infondibulifonne, â 
bords largement crénelés. Lca étamioes, au nombre de 
six, sont déclinés, incluses, inégales dont trois plus 
courtes, avec leurs filamcns filiformes, glabres, recour- 
bés, d'un jaune pâle, mrmontëa d'une anthère incom- 
bante , Tcrsaliie et d'un jaune orangé. L’ovaire est elli{s- 
lique, oblong, arrondi, à trois loges, sunnonté duu 
style glabre, de la longueur dca étamines, jaunâtre, ter- 
miné par un stigmate pellé. 

On cultive cette plnnlc bulbeuse en jileiae lerrn ou 
en |H)l; elle est asaex rustique cl ne «Icmande qu'un peu 
de litière dans les hivers très-rigoureux ; une terre légère 
et subsluulicUe lui convient de préférence â toute autre. 
On la propage par la séparation des caïeux. 

327. — PIIACELÏA CONGESTA. Fk. 3, 
PliAC.l&UE A FULRS RAMASSÉES. 

MOHCSTm- 

rAaiLzc ots MTnHoeiirLiijs. 

V oyez, pour la detcriplion da eetle |dantc, le oahier de 
décembre 1K35, article S452 du Hoianicat Maÿaaiae. 


MOIOCVVR. 

rzaiLLS t>ca AKAaTLUon*. 

cAUcriia eisStigei i Perituitkitum •ubrrn-iu», iarmAibatiroriM , Mb 
tole^MnuVi». FJumctiU Ml htiia Ucitû«nM»ia»«rU. wibmala. 
dHlAbUa, fllMIMMk, tlMM bia^»«*. jfmtktrm tofn 
kiOTa , Mbmefau OvaràM» trifOMm. «■■■A {wrtr 
<Kika»,eium. St/bu AmUaUm. Afifwi X-Mwi. 

Ckkkcriu âsSeo-iawk t VrTMarbü itnbe «o*rc»»«T, hiA* 1 (t : bel- 

•ioi viMi», nurgiat unolslâ^ upctl. Hibuibbt; 

fgiiik gban> (capo bmianliw. 

Cette élégante espèce , que M. Drummond a observée 
dans les plaines fertiles du Texas, a quelques rapports 
avec celle que noua avons précédemment décrite sous le 
nom de Z. f'êrficvnd<t,tl qui apparlienl, comme celle-ci, 
aux contrées inexicatnea;néanmuinselleen diffère d une 
manière assez Irancliéé pour (pj'il ne soit point possible, 
après un léger examen, de confondre les deux plantes. La 
fleur.dont nous reproduisons id une copie fidèle, a paru 
au mois de juillet dernier, dans la collection du ù*. Neill 
â CannoroiJl, près d Edimbourg. 

Le bulbe est presque sphérique, un peu surbaissé, en- 
veloppé d'une triple tunique d'un brun fnuTc,èchan- 
crèc au bord aufiérieuri son diamètre est de douze k 
quinze lignes. Il a'en élève une hampe de huit pouces, 
cylindritpjc, Gstuleuse , lisse, d'un vert agréable , entou- 
rée â sa luise de deux feuillca un {>eu moins longues, 
sortant d'une gaine membraneuse , rklée et grisâtre ; res 
feuilles sont linéaires, creusées en gouttière, presque 
obtuses au sommet, et d'un vert glauque. Le pédoncule 
est cylindrique, long de cinq k six lignes, enveloppé 
d'une spallM membrnneuae , lubuléc, nervurée , divisée 
en deux tanières lancéolées, aiguës et d‘un brun livide, 
trés-pâle. t-e périantlie, très-faiblement incliné, a deux 
pouces et demi de longueur; son tube est asarzlong, infon- 
dibulirorme,un(M!uét8aé puis bru5K|uem«nt divisé en six 
sections réfléchies et ouvertes, qui forment te limbe; trois 
sont extérieures et un peu plus larges; toutes Mmiovalea, 
acumÏDée«,à liords roulte, striées, d'un blanc jau.vâtrc , 
nuancé de rose. Les étaminn, au nombre de six,ncdépaa- 
aeot guère l'orifice du tube ; elle* sont terminées par des 
anlhèresà deux loges, L'ovaire est marqué de Irob sillons, 
qiw surmontent un style filiforme et un siigmale à trois di- 
visions. La capsules trois loges anguleuses, polyspermes. 

On lient le Zephvranthc de Drvtmmond en serre tem- 
pérée, et on lui donne pour aol le comjKut ordinairc- 
meiU employé pour les autres piantr* bulbensrs des tro- 
piques. On le propage par la culture des caïeux. 
xzrLKkTias oz u Fictss 4. 

a. La capsule. 
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329.— NEMOPHILA INSIGNIS. Fic. I. 

lŒlOPÜlLE BESLUÇUABLE. 


m-TT«miR MORDCTH». 
rtwtt-tB BU nTMorantits. 

Vofes pour U de*cripiion de celle plante te n* 3485, 
du Botamic^ Mttÿazi»» , qui lait partie de ce cahier. 

aaa — zenobia spegosa. Fm. 2. 

ZENOBIF. imiLtAM’E. 


aickiniMt «cwMniB. 
rAaiii.i Bsa iatciaica. 

CAtirrkai c4«i<iarr i Catrm 5-dtaut««. CvrpUm ^cvfamUu i lfoA« 
tntlulx • tO ; fil*OMalj| hrvvawuii , fUbru • 

bâti diiatktii; «■tWr* Wglv uMm*, tfier kiiM 

iMlt. Sttgmm traneKiUL Ca/wifa b«ultai4»d(hMMH. Piacétu* 

4-Ubt ! Mn* «iMie* , CTiHl*. mfc tx uMii. 

uuctftn tt »<auaTHia : Z. Sciliou. D. Dor. 

Uurn. fmU^ 1B34. f 1^ 

AaMnHiua lauiM*. Mkb. Ft. Mmtf. (or. 1. 2M. — Ft Bia. 
Fl- Àm. I. SM. — Los». Aoc. r«F. L Wl. 

A. Vut. Jard de Ctti. to. » Bt* Mugmx. 

•?0. — //ou. A'cw. ««/. a. a. F- aa. •» b**n». S/’U. vegri. 
» soo. 

A. ruTixrim*- Bmt». Tr»¥. p. 47i. t. 7 — Bot. Mug. 
t. W7. — KcM. MmU. *. 7t. 

Michaua, qui, pendant »uii long eèjuur dam Ir nord 
de l'Amérique, arail raweniblé dans uu jardin aux emi- 
roua de (jharteB>Town, tuiilca lea plontct iodigenea de ce 
nnuTcau ('outioeiit , qu il avait pu réunir alin de lea cul* 
tt%er lui*méme eide pouvoir lea étudiera loiair.a'éUil 
déjà aaauré que r>/«Jniaae4/<3 , figurée par Hartram comme 
nouvelle, dans la description de suu*vuyngr, aoua le 
nom «pécifique de Pulperitlcnta , était identique ou du 
moins une variété accidentelle de Vj^miromriiacasuH&-‘ 
folia que lui , Michaux, avait de son cdté , et le premier, 
appelé AnJromtda fpvciota. Or , comme Ica boianistei 


avaient à chuiair entre ces Iroin noma , on a paru aarréter 
au demi«r.l)cpiiUM.D.Don,cn s'occupant plus altenti- 
TCmrnl de celle piaule, lui a reconnu des caractères 
particuliers qui ne sympatisaieni plus avec les véritablca 
Andromèdes i il a'est donc vu obligé de créer un genre 
nouveau, très-voisin des Andromèdes, et auq>»cl il donna 
un nom tout au moins aussi célèbreque celui de l'épouae 
de Persèe,aoit quil rapitclle U Femme courageuse de 
Bhadamistc, aoit qu'il prèacnie à notre mémoire Ica 
vertua héroïques de la dcroicre reine des Palmyrentena. 
Le genre Zènubie ne se compose encore que d'une seule 
eapece ; elle a été introduite dans nos cultures , eu 18Û0 , 
|tar MM. Frnaer. Elle fleurit au mois de juin. 

C'est uii arbrisacBM dont les tiges, droites, cylindriques 
et rameuaes, ont environ deux pieds de hauteur, ellessont 
recouvertes d'une écorce gercée et rouvaélre , garnies de 
{euillca alternes, rapjrroehéea, étalées, ovales, denlèn. 
glanduleuses au somnH-t dechaque dent,pUoca, coriacea, 
nervurèea, persistante», d'im vert foncé en dessus, plus 
pèles en dessous, longues de deux pouces, sur i peu prés 
nuitié de large, pitriées sur des |»élîules irés^courU, 
eonvexes d un cè»té et sillonnés de l'autre. I^s fleuri ont 
un pétinoculc glaivre et cylindrique; elles sont réunies 
quatre ou six ensemble, dans les ailles des feuilles aux 
rameaux supérieurs; clics sont réflècbin, cs>m(H;séea 
d'un calice irés-petit , monophylle, à dnq divùiuDt 
ovales et aigvrés.d'un verlblnncliâtre; leur corolle est 
insérée sur un disque glanduleux; clic a ta forme d'un 
grelot; clic cal creusée de cinq sillons et divisée II son 
limbeen cinq parties ovales et réfléchies au sommet. Les 
dix éinmincs sont {dus cimrles que la corolle, à fllsmens 
planes, élargis dans leur moitié inférieure; à anthères 
vaccillanlCB et linéaires. L ovaire est libre, globuleux, 
pentagone, accompagné de dix glandes à m baæ, siir- 
monté d'un style cylindrique, prrsislant , plus long que 
les étamines, rt couronné par un stigmate obtus. cap- 
sule est presque recouverte par le calice, globuleuse, 
puiysperme , |>cntagone , à cinq loges, s'ouviant par 
cinq valves. 

On cultive cette plante i l'air libre, dons la plate- 
bande de terreau de bruyère, abritée de la grande ar- 


deur du lolciJ. On la multiplie de marcoltea et de bou- 
tures, et beaucoup plus sûrement encore par k semis. 
KxrucATios DS LA vicmc s. 

a. Une étamine, b. Le ptslil; l'uneet l'autre de ^andcur 
naturelle. 


331 . — RUODODENDRON FLAVUM ; Vab. Coao- 
JtABiUH. Fie. 3. 

nOSAGE ou AZALÉE PONTIQUE-Vas. iéssi. 

eicimti MOKOCTS». 

rAititt DES iaicisiia. 

CAtAcriii «ûtiai^s i iaftn4ikli#)mi». AdJuiiM 

dwlùutu. 8 bcitint; inflesM, dMtfÿiamu toe- 

■uaiArB*;««tMa4 e<ou«li«8-kik. Aomm iMMtuftru ioT«Iou. 
ctUcriM •ficinoci tr itaokiatt - P*a(iQi)nnii UmaiUu», acaib 
MiDidtsfiiep(lMi*| liclaii* «•ijeioU l■•c•rl-*Uollgil ^ui* «ili*- 
li»;«arcdli*fkaduluk*-fal<M* : limb» («Wn 
B. FLAn«. D. Dus. mi. Ura ^y$t. O'ors/. «f for. 8. f-847. 
AMUA NfBTtBA. Lus. I. IM.— $UNHS». M AW.Mt. 

. ip«. I. 90 — pAVfc. Anir. a. SI . <9. ~ Viu.B. .ÿ. t. 
830. B«l- M»s- ***■ Asoi. Jlc^. 18. 

Cette belle Tariété de l'Acalée pontUpie , a les fleura 
extrêmement serrées et réunies en boulc;eUea été obte- 
nue de semis, par les jardiniers et faortieulteurs de la 
liollandc , qui , comme on le sait, font leur principale 
ocmipalion industrielle du croisement des espèces ou 
des variétés. Du reste U plante qui se cultive aussi dits 
M. Kiiight, à Cliclsca, et chex divers autres Jardiniers 
anglais, nuifre point de difTérence sensible, rclalÎTcment 
à sa culture ou à 1 époque de m floraison, avec YjJzalàa 
pontreu, ou sea aulnes variétés. 

332, — CAMPANL'LA I.OREYI. Fio- 4 
C.^SP.^MTLE lîE LOBBY. 

rraTAVTKiB itQiiiXTni. 

rèattxa dbk CAvrAain.Acée<. 

CARAcriM cSsitt^irt : Calfx 8-&iu. CurcU* eimÿumUu fd RutrntAU ^ 
liaib* aâto. hiii dÜAttU. Stigma S-Sfoo. 

a-8-lu(ulâri* i pRCÙ UtmUfoi «d «fox *«}r*0l ilifoeisi. 
ciiAcrikt (piciri^ci St niMTitw : Aram, diffw*; Mai* aüflai*} 


C*Ui* NHinfo» . , MDtif , dtaUcalRiti , gUbrii ; «tlftu 

btfo ia«]iUl6, MtoM-, MfiMoU* UmmUIu 

tu, éeiUmltüf; CACulli nfonUU bffTÛMi «tfiuli ivi- 

t»U. 

C. Lnun. Poil. EUm, Bat, 8. 14S. Ckmjig. fi. Earaa. 1. 

871. — Pwa.Afor. KiujkI. Sap^, 8. 684.— finto. ttSca. 
Sj'tt.i. 180. — Bat. Mag- MSi. — Si-su*. SjrH. xvgtt. t- 
7*8.— Aies- Ob CA.RS. ATea. 8S3.<~C. Itoa. Gam. tp’U.gard. 
H tfrt. 8. 78«. 

C. JUnikM». Baab. Ou. kort. Tarn-. ISll. ^ 88- 
C. BAMOIMltM*. lio*T. FUÀtàU.X. 884. 

Celle jolie Campanule a été découverte sur les bords 
de l'Adige , au pied du Mont flaido , dans la province de 
Vérone, rojaume Lombard-Vénitien, par le docteur 
Lorejr , en 1819 ^ et la beauté de ae* fleurs l'a fait admet- 
tre nuBsiiûl dans nos parterres (m elle étale scs brillante* 
corolles , pendant la plus grande partie de l'été. 

Sa racine est fibreuse, annuelle | il s'eo éiéve des 
tiprs glabres, rameuses, anguleuses, hautes de deux 
pieds environ. F,es feuilles sont éuléea , dûUmtes , 
alternes, sessiles, lanréolées, aiguës, dentelées, planes, 
glabres , d'im vert agréable . longue* d un pouce et 
demi, sur moiliéde large; celle* de la base sont ar- 
rondies, presque entières, les cauHnaircs sont beau- 
coup plus alotigée* et presque crénelées en leur* bord*. 
I.C8 fleurs sont solitaires , portées sur un {lédoncule 
terminai, à cinq angles et long de trois à quatre pouces. 
Le calice a son limbe divisé en cinq parties, lancéo- 
lées , ocuminées, droites et manpiécs de trois siltons 
longitudinaux. La corolle est profondément divisée 
en cinq lobes étalés en roue , ovales-oblongs , pointus et 
i trois nervures. Les cinq élArnines sont insérées sur le 
disque; elles uni leurs filamens plus ecHirlsque la corolle, 
comprimés, blanchdlres, arrondis, courbés et presque 
connivens & leur base; ilsauppurtent de* antbèrea linéai- 
res, fort ioivgues, jaunétres, et é deux loge* parallèles. 
L'ovaire est adhérent au tube du calice, é cinq loges muL 
tioTuiaircf ; le style est cylindrique , {Hibescent , terminé 
par trois stigmates linéairc-obloDgs , obtus, trois fois plus 
longs que le style, convexe etcliargésde papilles glan- 
duleuses. Le fruit cal une capsule Iriloculaire et {ndys- 
perme. 

Celle plante n'est nullement difficile sur la qualité du 
terrain, elle pouate également dans le sol compacte et 
afgileux comme dans le table substantiel; elle produit 
de* graines en abondance, et qui assurent sa propaga- 
tion, 
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888- — LATHYRDS ROTUNDIFOLlüSi Và*. Eixi^- 
Ticvi. Fia. I. 

GES!>F. A FIUlLLfiS BONDES. Vu. 

VUVtLMrs oiCAVOBIK. 
fANaii DE* Lt«r«Dirc«w. 

CâtACiikt s Cafyw 6-fiJui : MU 3 M^ctMnfcut, 

btvMa. C*roUa papilanarw. Ai*4H|A«. Stj'lMâ «nm. 

pjiaktui , «pifa 4ilMaiu* , uUcA villowi wi puWvrm. 
oUMi^ia I f«{j«pfnnun, 1 •raht , 1 -IdmIw*. Jlrmuta ^aliàH asi 

oâiwrin trùsrtçrB kt «noinaia : Cii nA ia A»pVylt»*i MUJU 

tlItfUrra , $<5<acniU, gUkrU ; MipiilU Mtai-ugittaii* , ink^i^ 
f(BU ; pcdunc^H MulliHorit | l•gtll■■■iba* glaWU, polfiptnnii ; 
imMibw gllli iit , ièacwe puttclalU- 

L. BoTDBVtroi.ir*. Wiu». f4. A. IMS.— Miimb. A 

M. Ft. Tmr. Cm. t- tCB. — Ut C*>». iWr. «. S70.-. 
C. U«> C«i. gvrxi- H lot. t. M2. 

L. OfUutabtf maadiMiMi fi- Hat.f TtKtnr Cbr.p.M. 

Une planle remarquable par m jiroprièUs aphmdi. 
aiaques a reru de Thfophraale le nom de Lathynu, 
formé de la particule au^mcnUilive Aj» et de qui 
excite ou échauffe. Lea inodernea ont pensé que celte 
plante appartenait au groupe ou à U famille des fleura 
papilionacéca ou légumineuses, mais U n’ont pu i^rrenir 
i laapécifier, et, dans le doute, ils ont emploj-é le nom 
k la désignation d'un genre que Toumefort aTiil d'abord 
restreint il un asws petit nombre d'espécea, ma» qui 
a été beaucoup étendu par Linné; maintenant, malgré 
les coupes nombrcuacs auiquHIca il s'est prété , il ad- 
met encore, selon De Candolle, au dcié de aoixnnle 
espèces recrutées sur tous les points du globe, mais dont 
l'Europe cl la France surtout fournissent plus de moitié. 
Le Lathymj rotundifoliu$ appartient A la Tauride oii il 
a été découvert il ; a une qnaranlaîtte d'années ; il a été 
observé de nouTcaa sur le Mont Dcschiaii , en Géorgie, 
par le D' Marshal , qui l'a com{>rH dans sa flore du Cau- 
case, et en afaitl'eoToi, en 1822, AM. Cimeron, direc- 


teur du Jardin Botanique de Birmingham. La plante 
fleurit vers le milieu de l'été- 

Elle est herbacée, élevée de trois à quatre pieds , gar- 
nie de cirrhes diphjllra, A folioles presque rondes ou 
ovalaires-cllipliquca, glabres, striées, longues d'un pouce 
et demi, larges de dix lignes et d'un vert trés-agréablc; la 
Tariété ellipliqueacfsderniers organes im peu plus alon- 
gés;elle diffère encore, du tjpe par la nuance de ses corol- 
les, qui est beaucoup plus intense et plus vive. Le pétiole 
le termine en vrille fort aloogée et roulée en spirale ; il 
est accompagné A sa base, de tirpules linéaires, semi sa- 
giüécB, entières et acumïnées. Le calice est campanulé , 
A cinq découpures, dont tes deux supérieures plus 
courtes , toutes subulées et d un vert purpureacenl. La 
corolle est papilionacée. avec l'étendard cordiforrac et 
relevé; les ailes sont oblongues et lunulècs; ta carène 
scmi-orbkulaire, un peu plus courte que les ailes, le tout 
d'un rouge purpurin, très-foncé, avec l'unglel d'un 
blanc jaunâtre; et cette nuance passe au bleu , A mesure 
que la fleur ae flétrit ou se deMèche. Le style est plane , 
élargi vers le sommet, velu et pubesrent dans sa partie 
antérieure; le légume cstoblong, renfermant plusieurs 
graines globuleuses , brunes, pointillées de noirétre. 

Cette espèce est vivace et peut se cultiver en pleine 
terre , dans un sol substantiel, placée A une exposition 
bien abritée. Ses graines parviennent en bon état de 
maturité. 

expuciVios M U ptovis I. 

a. Lie Calice, é. L éteodard. e. Une aile, d, La carène, 
s. La pistil. 

334 - EUTOCA MENZIESII. Fm. 2. 

EITOQI B DE MKNZIES. 

nivriibsii KosocTVB. 

v^atu-t DSS uTua«ravu.àfB. 

cUMTiss a^Ss>vn : ConMti dn-iicH. Ot^tvàm a**«dr*i;1ol«fiiia , pib- 
Mm-AofkJum. fiaernb» lîM«m , «Une fkôUibM vrtfù «Ju*- 



U», 4 -aiki-o«ul«to. CspttUa lacwplatù, K*t 

M*(«Urii. 

ctKACTÎM «rtonq» it n*«vTNi« ; F.rtru ; bÜM IimmU- 

tir*e ut*|:«rTiiBU « %uudo^ triMU {HnnMifi^vf ; pUHati* 
ao sahi-oriitiii. 

£. Mautiii Dmv¥ m Ffmk- 7M.— S»usc. 

SjH- MgM. t. SM. 

E. Mt'irtrfcoki. Doc«&. m B<tt. UM. — IHtr. H*rh- 
iUtÀm. 3tM. 


835. — GLEMATI5 CALTCINA. F». 8 . 

CUUATtTE CALYONE. 


MLvuDtii roucmi. 
rAKILLI DBS BBBOSceLACBBt. 


La formalion du ftnr« £ntuca apparlienl i Koberl 
Drown qui l'a placé dans sa famille des hjdropliyllécs; 
ce ^nre ne ac compose encore que de cinq espèces* 
toutes de U partie tempérée du nord de l'Aniériquet 
celle que nous décrivons a été trouvée par M. Doublas 
qui, d'abord, l'avait appelée C. Multijtara, ou substitua 
h ce nom spécifique celui de Jlfesute<u,en rccunnaissancc 
sans doute de 1 iulroduclîon qu’en a faite M- Mensiea, 
dans les jardins de l'Angleterre, en peu avant l’ar- 

ritée des graines envoyées par M. Douglas, i la Société 
d’Horticullun! de Londres. Cette Euloque est originaire 
des Uirds du Missouri i oo la trouve communéitienl dans 
toute l'aride vallée d'Oregan. KUa fleurit au mois d août. 
Le nom générique Futoca , est dérivé de nrruev, qui signifie 
fertile ; c'eat probablement en raison de l'abondance des 
graiocs renfermées dans les capsules de ces plantes, que 
ce nom a été choisi par Robert Rrown. 

La lige de i'Eutoque de Mcniies est droite, pubcs- 
centc . cylindrique , haute de deux à trois pieds et s ua~ 
cej^blc de ac diviser en plusieurs rameaux , vers le som- 
met. I 4 CB feuilles sont poilues, un peu rudes , acssilca cl 
d'un vert obscur ; les supérieures linéaires et presque 
cnücrcB, les inférieures Ires-profondémcnt divisées en 
trois parties ou pinnatifides. Les fleurs soûl réunies en 
bouquets ou corymbes tenniiuui, d'un bleu |»éte, qui se 
nuance de pourpre vers rexlrèmilé des lobes. La corolle 
est raonopétale, hypogyne campauulée , k cinq lobes 
droits, arrondis i le tube est garni 4 sa base de dix écailli» 
réunies par paires et opposées aux lobes. Les cinq éla- 
mincs sont insérées 4 lo hase de la corolle , cl alterncot 
avec scs lobes. L'ovaire est ovale, uniloculaire, poilu, 
surmonté dun style égalcmeDt poilu, bifide, couronné 
par deux stigmates simples} cet ovaire, rcoferme un 
grand nombre de petites semences oblongues «t réti- 
culées. 

Cette plante est annuelle et demande 4 être semée de 
bonne bcurc, sur place, dans un terrain léger. Les graines 
qui s'échappent des ca[>sules pendant l'élé , produisent 
aussi spontanément des jeunes plantes au printempa sui- 
vant. 


CiKACTéts «siaiQra : PrUtla auQi «ni «fpàlu Stmminm 

fpM , UWn, pUfiou. An^rii biwtnliw, vOranw. Ovarim 
■tp?r« . plnriiM ^ itjiii «illMi*. SùffHa loOic« , SwiuMia ni 
« i i tm piiaatm. 

cikicriat «F&vnvci er iivovni» ; Sr^oSm ; pcJuiKalw untlom, i^- 
•«cv lav^lncmii ; Mu» tennua Mcib ; Mfmou* p«b*l»ü» , 
a.Mi». 

C. CiSTfnà. Han. Ktw. S. SM — Am. Uag. M*.— Wmo. 
Si>. fU. a. 1X88. — Scs»»*». Uon. ifonor. IS. — V»a». 

a<m» a. 9S. 

c B4U4MC». Rica. /osn». Phyê, 1918. Lui- iket. Emr. 
S- 41. — > Di Civ». 1. 183.— la. ProAr, 1.8.— twss>«. 

S/it. vtgat-». Ml. 

Artâciat ikiB«ja«i. Pmi. ÿn. S. 86. 

Cette jolie Clématite a été observée dans l'Ue de Mi- 
norque , par le professeur Richard qui l'en a rapportée 
en 1 783 } c'est 4 cauie de ce lieu originaire qu'il lui avait 
imposé le nom spécifique de Üalcarica; mais comme 
depuis, la plante a été trouvée sauvage sur beaucoup 
d'autres points dislans les uns des autres, on a jugé con- 
venable de la désigner sjtécifiquement d'une manière 
moins expressive. On voit celle plante asaet générale- 
ment répandue danslcs jardins, où elle fleurit |>eudanlla 
m^eure partie du jirintempa. 

Sa tige est ligneuse, donnant uaiasanee 4 un grand 
nombre de aarmena déliés , rameux , grimpana , fuuillés 
et qui s'élèvent 4 sis piedsenvinm. Les feuilles suut op- 
posées et leur |»étiul« , «|ui se divke d'abord en trois 
parties, soutienides feuilles oupiunuieaiaciniées, vertes, 
glabres, 4 découpures menues, presque linéaires. Les 
pétioles des anciennes feuillea pcrsisti-ut la plujuirt 
après U chute de leurs folioles, et rcascmblcnl uiori 4 
des vrilles. Les pédoncules sont axillaires, longs d'un 4 
deux pouces, porlaut chacun une grande fleur blanchâ- 
tre , munie à sa base d'un învolucre calîcifurme , monu- 
phylle, campaoulé, 4 deux lul>es, qui ae transforme 
quelquefois en deux folioka. 1-ea sépales sont au nom- 
bre de quatre» écbancrés au sommet, nervurés et pubea- 
cens 4 l'extérieur, parsemés intérieurement d'une multi- 
tude de petites teclies obloogues, d'un rouge {lourpré, 
trés-inlense. Les étamines sont nombreuses, avec leura 
filamcDS un peu élargis ou dilatés 4 leur bam , couronnée 
par des anthères asaes petites. Les ovaires aunt surmontés 
de styles plumeux , soyeux ou argentés. 
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Cette eipéce est icnaible au grand froid ; aussi est on 
obligé, dans les contrées aeptentrionales de b France, 
par exemple, de l'empailler ou de la couvrir d'une bonne 
litière. On la propage au moyen du serait ou des bou- 
tures. 


ase. — ORITHYU UNIFLORA. F». 4. 
OBITBTIE A CSE ÏUÜB 


UaiAnUB KO«MT>U.. 

riBiLLt Ota aarBODh.Fis. 

e*a*cttai ataUiOtia : Ptri»ati4vm rai«p*B»liMa , 

t«c«Swia ; Mnlù Un awlw , Siamn» S , cmta , mU 

; SlaaMoU* iaSmtt dilatât» . } aMWU lùMari- 

tui , oW»ii , bail iawitit , «ndi*. O*» mm» «fàca ■ «ijIim 
ditinttra , Stigm» «fcndrt» Canada S- 

l^aM, atwularu , ptijtfnna. 

(tapotai iréartçi'i rr •tFoaraiT ; Fakit UmmImu. «a]a daptS bnfia. 

rib« ( FniaiuMi folioUa obavat» i^uioKol» { aatUrù ülaara- 
t«««n tmit kaintMÜBie. 

OuitaooAtra uairtoarv. Lm. Mantu. SB — Wilu>. 

S. Ut. -> Pib*. Sjn. I. SSt. — &Mxa*. S^it. v*gtt. ». M. 
Laou. Fi. oit. a. sa. 

CitfVA tvmoa*. G. Do« in Land. Uort fini. tl4,~.SciiTiT. 
FtL Sr»l. 7. asi. 

Nous ignorona les motifs qui ont porté Robert Drown 
à donner à un déiuembremenl du genre Omithogalc, le 
iiftm d'uoe reine des Amaionnvs, enlevée par Borée, 
qui la transporta dans b Thra«: où il régnait ; serait-ce 
parce que la plante qui en est le type , originaire des 
montagnes de l'Bymalaya et des hautes cbaincs seplen* 
Irionalcsde l'Asie , semble y braver b fureur des venlsP 
nous n'en dcTÏnons guère d'autre. Au reste le choix nous 
aerable d'autant moins heureux que déjh le nom d'Ori- 
ihyie a été appliqué , en zoologie, i un genre de Médu- 
taires.quin'a pas plus de rapport avec b filkd'Erectée, 


et qu'il est toujours déaavanbgeux de trouver deux par- 
ties différentes d'une même science, sous une dénomina- 
tion semblable. L'Orithyie à une fleur, placée depuis 
longtemps parmi les Orniihogales , a trouvé accès dans 
les jardins vers 1780; elb y a été introduite par le 
bartm d'AlstrcBmer. EUo fleurit aux mois de mai et de 
juin. 

Elle a beaucoup de resaembbnce avec le Tulipa 
6i/lora, mais elle n'a guère plus de cinq pouces de hau- 
teur totale , compris I« bulbe qui a dix-huit lignes ; celui- 
ci eslovabire, recouvert de tuniques d'un brun noirdtre ; 
il en sort une lismpc cylindrique, d'un vert jaunitre, 
qu'entourent deux feuilles opposées, cogainaotesé leur 
base et d'un vert tirant sur le glauque ; elles sont longues 
de quatre pouces et demi, lancéolées, canaliculées, 
presque aiguës, avec burs bords rebvés on bateau. La 
fleur est terminale , solitaire et drcsaéc ; b périanlhe est 
composé de six divisions étalées, longues de dix-huit 
lignes et larges de sept, lancéolées ou plutét ovales, 
pointues au sommet, conniTentes k b base, d'un vert 
jaunfltrc à l'extérbur avec les bords jaunes; d'un beau 
jaune doré intérieurement avec des veines plus foncées, 
partant d'une ligue intermèdUire et se dirigeant diagu- 
nalement vers les borda. Les six étamines ont la moitié 
de b hauteur du périanthe ; elles ont leurs filamens assex 
courts , spUUt, dilatés, glabres et jaunâtres , avec leurs 
anthères linésires-oblonguea, dressées, biloculaires et 
jaunes. Le pistil est aussi long que les étamines, com- 
posé d'un ovaire é trois cèles outillons, vert, atténué 
au sommet, couronné |Kir un stigmate é trois lobes et 
jaunâtre. 

Toutes les qualités de terrains conviennent également 
é i'Orilhyie uniflore , et on peut se diipcoser de la lever 
en été} ccb nuirait même é sa propagation qui s'effectue 
au moyen des caïeux que l'on détache du bulbe prin- 
cipal, vers b fin de raulomnc, pour les replanter de 
suite. 
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M7. — KEniUA JAPOKIC.A. Ffc. ). 

KKItniR DU JAPON. 

ICMASVtlt Ptni«19ilB. 

VASiiLS DIT* «rtaAAcit». 

CAiicftJif ; CWr^P'^u*, MitattMU labrù^nu. ^«ioid S. 

SttmuAM £S , «•Ijct tswU. fiituUit 9. OvwMt* ii«lric<aM : 
anKa Mlicjriia. AjU blifanat*, |;libci. JiiignMa HMfli'ia , 
a Hn ». Cafj>M« «nmupfrma. 

ca«M.Ti»s iaiar*Q<'« tr (t^stmib s Taala trtMa, rtin< M » «»i wa ; Mai* atlfn 
ni», fMiaU«i«, itipaltiif, ataba, JupiMMaMmIi», pbcatia ; fttfifcai 
•taniaalikui, kiIaUrii*. 

K J«rosir.«. l>c C*B». M Linj». tmiu. II. p. IA7. — la. 
Prmir. t. IMt. — C. Dm C*n. Sj^t. C*nl- et Bot. t. *I7. 
H(bv( J«ra*icv«. List. AfaM. tU. 240. 

Sr«a«» JtRtkKA. Cuu. «ai. 1. 3S2. 

CiiMaaiv» iaroMcra. Tar*». t'LJofi.991. 

CoBirMkr* jAroaKi-i. P*/. i*/rM4. Abiv. tlrfos. OSI.—Bot. 
Mtrgttz 1300. — No». Uerh. dt VÀmut. >00. 

Tuto Jakm» Bi-ti. lUw»*. w4oii>«. 044. 

Ccol 4 Thunherg que nous oonimea reclcrablco de ta 
découverte de cette plante qu'il oboerva , petidanl aon 
aèjoiir BU Japon . et dout il rapporta deo eBemplaireo tccs. 
Le célèbre voyageur, induit en erreur [uir les apparcocro, 
n’avait «oup^'onaé & la plante qu'un «cul ovaire, cl l'avait 
pla<«e dntts le genre Corchoruff mais Linné, à qui Thun- 
bei^ avait communiqué mn herbirr, découvrit bientôt 
par Ma «avanies investigations, la muUiplicilèdesovairea, 
et transporta la plante de Ttmnbcrg du genre Corehents 
au genre JfuAar, aioii qu’on le voit dans le jMantiuaplam- 
tart£fn fff>nrrum et dans la monographie du genre Mubu», 
publiée par M. Smtlli, d'après t'Ilcrbicrdc Linné, dont 
il était devenu {»osH.vseur. Plus tard .MM. De-avaux et 
Cambex»c<le assignèrrnt au Corchoru* Japonictu^ une 
autre place dans le genre 5^r>iKr. Knfîn le profeMeur 
De Candolle, fatigué de toutes ces incerlitudcs et dans 
l'espoir d'y mettre un terme, ac rendit k Londres et 
obtint de voir et d'analyser la piaula dans l'Herbier 
même de Linné , il a constaté d'abord la muUtpiicilé des 
ovaires, mais U a reconnu etuuite que les pétales n'é- 
laicnt pas insérés sur le réceptacle, ainsi quon l'avait 
cru, mais bien sur le calice même. D'après cela Ü a pensé 
que la plante était bien placée dans la famille des rosa- 


cées, mais quelle ne pouvait appartenir au genre J?ttéi«s 
parce que scs fruits n'étaient nullement disposés à deve- 
nir charnus; et l’unité des graines, dans chaque ovaire, 
s'opposait 4 ce qu'elle reslit dans le genre Spireta. Il a 
donc fallu recourir 4 la création dun genre nouveau; 
M. Do Candolle en po«a les caractères et lui donna le 
nom de Aerria, de celui de William Kcrr qui. en 1804, 
avait ioiroduil en Europe le premier pied de ce bel 
arbuste. Ce pied était une variété à fleurs pleines, de 
sorte ipi'il ne put élro propagé autrement que par 
boutures ou par la sépuration des rejetions, moyens qui 
réussirent avec une égaie facilité; conséquemment les 
myriades de Kerrics, que l'on a obsersées dans les jar- 
dins, où elles sont un si bel omemenl, ont dà, 4 partir 
de 1804, jusqu'à l’épot|ue toute récente, où AI. Reevea 
a apporté au jardin de Cheisca, une plante 4 fleurs 
simplet, arrivée directement de ta Cbinc , provenir toutes 
du pied introduit par M. Kcrr. La Kerric du Japon 4 
fleurs simples fleurit dans le courant d'avril, très-peu de 
jours avant la variété 4 fleurs doubles. 

C'mtun arbuste 4 tiges grêles, tùenues, trés-élancées, 
presque sarmentcuses, dont les rameaux , cylindriques, 
verts , luisant et alternes , sont gurnû de feuilles ovales, 
oblongues , lancéolées, acuminées 4 nervures pennées, 4 
bords déiHiupéa en larges dents elles-mêmes dentelées , 
d'un beau vert intense en dessus, plus pâles cl (tubes- 
centes en dessous, longues de trois pouces, larges de 
quinte 4 seite lignes; k pétiole a trois ou quatre lignes 
et une cannelure sur sa face supérieure ; les stipules sont 
linéaires, lancéolées, trés-aigués et d'un rouge bai. Les 
fleurs sont terminales, solitaires, portées sur un pédon- 
cule du double de la longueur des pétioles ; le calice est 
glabre, vert, (tartagée profondément en cinq segmens 
ovales et aigus. La corolle est composée de cinq pétales 
oblongB, elHpItques, obtus, nitemes avec les divisions 
du calice, et d'un beau jaune doré. Les étamines sont 
nombreuses , insérées et disposées en cinq séries sur le 
bord du calice; leurs filaraens sont déliés , glabres , sup- 
portant des anthères arromiies et le tout de la même 
i.'ouleur que ks pétales. Les pistils, au nombre de cinq, 
ont leur insertion au fond du calice , et ks cinq ovaires, 
renflés et glabres, renferment autant d'ovules uniques; 
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Ietst]ilc8 »oDlfiUforme>, gUbrci eljaunei, les itigmalcs 
aimpies et obliques. 

Celle pUole rèsute en pleine terre aux hivers les plus 
ri^ureuz; elle so plaît surtout dans les terrains légers , 
saldonoeuz et à l'exposition du levant. 

ExructTiox SB ta naeas 1. 

a. Une fleur dépouillé de scs pétales. 

338. — NEMOPUILA AÜRITA. Fk. % 
NEHOPDU.E AOREaiES. 

MrtAS»U( MOSMTBLC. 

rsaïu-v nu aTpaorBTU.Kts. 

Voycx, pour 1a description de cetie espèce « noire 
cahier du mois de juillet 1833, article 1601 du iiolamicai 
Jitÿûter. 

838. - RHODODENDRON ARBOREUM. V*a. Rosbum. 
F». 3. 

t RO«AGE EN'.AllBBH; Ym. A fXEUUS ROSES. 

• éc4BMTI WCVOCtlK. 

raaiti-z ars iaicialss. 

Crile jolie variété du Rouge en arbre . dont la flgurc 
nous dispense de toute description , qui d'aiUeurx ne se* 
rait qu'une redite fastidieuse de plusieurs de nus précè- 
dent articles, a été obtenue par M. William Smith, de 
Liverpool, de graines qui lui avaient été enviqtées du 
Népaul, en 1819, par M. R. H- Jenkinson. Ces graines 
avaient été récoltées dans les montagnes de SItcopore, à 
une ètévalion de dix mille pieds au dessus du niveau de 
la mer. L'arbuste, que Ton a l'habitude d'abriter enserre 
tempérée, ]r fleurit k la fin de mars ou vers le commence- 
ment darril. 

3é0. — JUBES MALVACEl'M F». 4. 

GROSBILLER A FEriLLES DE MAUVE 

rimwoMt nsrsis- 
rAaiLi.x exs ssosscLAailis. 

c*l4cvlu séaisteos : Céty* 'MiirietMi, S-Mm , r<i«raiit« , piuUtkw- 


M^uc luatu grNbt. fiitiUitm biC4«n. Bëtea gloioM; ÿlMca* 
(jt «JrmU. 

cAiicrlts »rSwir«v<n vr MVvtrni* . liwrM, ttiniyiici [nèiiriin, foUM 
n>litMlÉl».poni*li( , a-a-t*a<« , «rcMU* , ruf«M 

•inâi ; rMMii •pÎMlw , «uliilww ; ptuU* ob«MUi , rMwii lU. 
mimWufve ûmI«h« ] l»«u bUulIU. 

R. M4u»u«ni. BtsTB m flort. tr*iu. wol, |. ». a, p. 41S. 

Ce Croscitler, qui so fait remarquer par la ressem- 
blance de ses feuilles aveccelln de la mauve ordinaire, 
a été découvert en Californie par M. Douglas, qui en a 
envoyé des graines à la Société d'Horticullure de Lon- 
dres , ainsi qu A MM. Osbom , jardiniers à Fulham; c'est 
dans la collection de ces derniers qu'ont paru, en Europe, 
les premières fleura de cct arbrisseau , il y a eu un an 
vers la fin de mai. 

Ses tigeaunl environ trois pieds de hauteur; elles sont 
garnies de branch es touffues, arrondies, d'un brun jiuné- 
tre, parsemées de gros poils courts et glanduleux. Lea 
feuilles sont cordées, découpées ordinairement en trois 
grands lobes , quelquefois en cinq , à bords dentés et cré- 
nelés , munis de poils glanduleux, garnissant sumi 
des côtes et des veines rudes et é|>aUses, qui se rami- 
fient en tous sens et d'une manière saillante sur les deux 
faces; elles sont d’un vertasaex intense, longues de deux 
pouces, prolongées en pétiole de moitié moins long, 
cylindrique, concave à sa base, velu et rougeétre. Les 
fleurs forment de belles grappes axillaires et pendantes ; 
elles sont presque sessilcs, assn serrées autour d'un pé- 
doncule long de trois k quatre pouces, cylindrique, 
velu et rougeétre. Le caitee est tubuleux, oblongo-coni- 
que, partagé au-dclA de moitié en cinq découpures lan- 
céolées. veluca et colorées ainsi que la plus grande partie 
du tube en pourpre vif. Lea pétales sont petits, obovates, 
blancs et un peu écbancréa au sommet; ils sont attachés 
k l'orifice du tube du calice, et alternent avec ses lobes. 
Les étamines, au nombre de cinq, ont leurs filamensde 
ta longueur dr« pétales, comprimés, blancbitrei, sur- 
montés d'antbéres jaunes. styles sont blancs, pubes- 

cens, connivens k leur base et visqueux de même que les 
stigmates dont la <»ulcur est jaune. 

Jusqu'ici l'on a tenu celte espèce en orangerie; mais 
elle ne parait pas souffrir en pleine terre, pourvu qu elle 
soit abritée des venUdunord. Elle sc propage facilement 
par tous les moyeiu connus. 

KXVLicsTroa oe Là rrcusa 4. 

O. Le calice incisé et étalé pour montrer la disposition 
et l'insertion des pétales, h. Le pistil. 
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341. — RHODODENDRON AHBOREUM; Vu. Uwp- 

LATCH. FtS. i. 

EOSAGE E5 AR&REi V». * rmuii ox»cu» 


D*Cà»kl« IK>IU«f«U. 

rAmtLi uct tatois». 

Nous non» dUpeiweroni de répéter ki le§ caraclêrr» gé- 
nérique et ipécifique du Rosage en arlire, Waeyaot dèji 
rcproduils plusieurs fois dans le cwurt de cet outrage; 
nous nous bornerons à dire que la brillanle sariélé qui 
(ait le sujet de cet article, a été obtriiuc par M. William 
Smirti , d'un actnîs de grames prcrrcDant du mélange des 
poussières fécondantes du Khododendrum arboreum, e\ 
du R. poniicum. D’apré* ce que dit M. W. Smith, au 
moyen de la méiisation le Rosage en arbre, ou pluUH 
celle Tiriélé du Rosage en arbre pourrait être complè- 
lemcDt asaiinilée aux Averses especes cullirécs en plate- 
bande de terreau de bruyère. Sa floraison a effectue au 
mois de mai. 

342. — ISMEUA MADERENSIS. Fto. 2- 
ISXÉUC DK M.VDERE. 

m^AsSfit rovtMUM tcnwut 

rAMuxt ors srsAvrainers. 

ttSACiiat «ilÀSK-tS : infaliiiM i àsç«lu sktii. 

corvai&nnii. anipIiM. CamUa4i*eiffttith, 
tiM; ndü fcsiinni UafabU; laafsU ohlot^l. S^bu éisti 
r»M ei*f{tfodif«l*m. 

cAtictSas n itsosticis: SiffratiraM, ^o«a; tM* auaCiioi, 

[■■iiiii . ueiM-lubtUt; luprcmii wbmt«||rrrnM*; ««jiiluju M- 
rjuboiit ( rWtk»]« CMieA; p«pp» lekil». 
i’MITKAlM KteSRtm. Wnt. jr.Si'. 

Feu H. Cassini est l’un dea botanistes qui se sont occu- 
pés le plus spécialement de l'immenae famille des syoan- 
tltèrèca, «t dans te beou travail qu'il a laissé sur celte 
importante famille, «n U trouve divisée en acpl cent 
dix-neuf genres, dont la moitié environ créée par lui. 
A cette dernière eitégork , appartient le geure J$melùi, 


définilivciDent adopté par 1rs bulanistca anglais. Ce 
genre fait partie, dans le travail que nous avons cité, de 
la quatrième divuion de la première section de la tribu 
desanlhémidéet, qui est la unxième de la famille. Noua 
n'en connaisaons jusqu'ioi qu une seule espéi'c que 
M. Weeba découverte é Madère, Tutio des lies Canaries, 
cl (|u‘il avait pla«?ée dans sa collection sous le nom de 
Pyrflhrum MaderCKie, mais qui diffère bien évidem- 
ment par ses principaux caractères, de ceux assignés 
au genre Pyrèlbre. Celle Jolie plante test répandue, de- 
puis quelques années, dans les serres des amateurs, où on 
U voit fleurir au commencement du printemps. 

S« tige est droite, ligneuse, brooebue, haute d'un ^ 
deux pieds et recouverte d'une écorce brunétre. Les 
feuillrt sont scssücs, allerncs, étendues, pinnaijfidet 
i segmens linéiirea, lancéolés, un peu cunéiformes, 
d'un vert glauque , longues de deux & trois pouces 
au plus, et larges du tiers enviruD. La calathide est 
rod iéc ; le pédoncule est long de deux potsces environ , 
glabre , fllifurme , supportant un involucre hémisphé- 
rique , composé décoillcs imbriquées, obtuses, légère- 
ment bombées, d'un vert interne, terminées de pourpre 
obscur i le réceptacle est conique ; les fleurons de la cir- 
conférence ou fiemclle8,au nombre de vingt, sont étroits, 
ligulés, striés, Iridentés au sommet, longs dun pouce 
et d un jaune assez pAk; ceux du disque sont d'un jeune 
doré, tubuleux, hermaphrodites, courts, campanulés 
avec leur limbe divisé en cinq lobes aigus. Les étami- 
nes ont leurs filamens grêles, capillaires et glabres, 
couronnés chacun per une anthère inirorse. L'ovaire 
ofibe trob angles membraneux ou ailés. Le sljle est fiii- 
Ibnne, linésire, tronqué et recourbé. L'akéne est en 
forme de coin, à trois faces larges, membraneuses et un 
peu translucides vers les bords ou les angles. 

(>n tient œlte plante en serre tempérée pendant l étè 
et on en hitc la floraison en la faisant poMer dans U serre 
chaude, vers le milieu de I hiver. On U propage de graines 
et de boutures. 

nnicAvies n is vistruc S. 

a. Un fleuron de la circonférence, b. Un fleuron du 
disque. 
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348. — FRITILLAKIA RUTHENICA- Fw. « 
fnmiL.URt' DE IlL'SSlE. 

■iiusdt aaiiocT«i>r 
r^BlLU DU TTUrACSU. 

cisicriiki : Ptriamhttm nm{«nBlMum, «*l»r«lwn, 

ibcidim» . 6i h *hi «emivcaubv. bail fov*l obUa^ araiariCirrl 
uali». «fUimiia Mbai^aalU, Cfn-la. Stjrtia «lug a im, SligHH* 
^idutt. CtffmU «hiaeg*, oho*b 9-foaà. üam'm flaaa. 
c*i4crtat taéeiri<)«a et «fsoatMta ^ Caulc tabaaïUota ; falùa iniMfiJaatav 
kbi; laiM Mpctn«>buM|(M nitttaaM, lUii obtaM*. kia iam« 
«fami, entboit» ; C»nbui laaMlUii», otroiaf. 

f. anvraaitj». Wiu. in 4a. Uotm. 1811 &catc.r. Fit. 

SfU. r f. »M. 

F. TatTKiUAT*' M«a*cM. A St«b. Fl. Tanr. Cmric. 1. 
p. 868. — CnM. pL Ftir. A«m- 8. I. S3. 

Cn«a* n»t«oiute- Fiied. MSS. 

Jolie plante, originaire dea provinces septenlrio- 
nalee du trrIc empire de la RuMîe , a été trouvée, il j 
a une vingtaine d'années, sur les borda du Volga, ]>ar 
le professeur Fischer, qui la rapporta au jardin boUni* 
«juc de Pétersbourg, et I y cultiva sous le nom de Corima 
veriiciUata, qu'il lui avait imposé de prime aliord. l^e 
docteur Neill , d'ICdimbourg , l'a reçue l'n n passé du jar- 
din botanique de Rcrlio, et clic a fleuri dans sa collec' 
lion, au mois d'avril dernier. 

La Fritiliaire de Russie est une plante bullieuse de 
six i sept potters de hauteur; le bulbe est solide, charnu, 
de la grosseur d'une petite noix; la tige est cylindrique, 
d'un vert glauque, de même que le* feuilles qui la gar- 
nissent et qui sont au nombre de sept ou huit , linéaire** 
lancéolées, sessile*, roulées au sommet, larges dune 
ligne, longues de dis*huit 4 vingt. Les fleurs sont près* 
que terminales et rarement au nombre de plus de deux; 
chacune d'elles est surmontée de deux ou trois Icutiles 
plus étroites et plus roulées que celle* qui ac IrourcDt à 
la partie inférieure de la tige. Le pédoncule, long de 
cinq ou six lignes est en tout semblable k la lige ; le pé- 
rinnthe est cam]>Bnulé, formé de six séjMiles dîstincta, 
offrant k leur face interne et prés de leur base . une fus* 
selle glondulcute et nectarifére ; leur couleur est le brun 
pourpré, relevé de taches irréguliérej, d'un pourfirc 
noiréirc ; le sommet , qui sc termine en pointe , est d un 
vert jaunâtre. Les six étamines ont leurs filsmcos fili- 
formes, drenés, portant chacun une anlhcre ovale, 
clli^ique, également dreasée, couverte de pollen d'un 
jaune doré. L'ûvairc est k troiscàtcs arrondies, surmonté 
d'un style filiforme, terminé par un stigmate Irifidc. 

On cultive cette espèce en pleine terre , k une expo- 


sition un peu ombragée; la plate-bande doit contenir 
une terre douce, franche, substantielle el non argileuse. 
On ne U déplante que pour en séparer les caieux qui 
pourvoient k sa propagatioo. On peut aussi la multiplier 
j*ar le semis, mais alors il faut *e résigner k allendre 
trois ou (piotre ans avant de jouir des fleurs. 


344 — LATIIYRUS MACl^.L.\^'ICUS. Fio, 4. 
GEâSE DF. SIâGELLLV. 


nuBueiM fi4c«mi»is. 
r*>iLMi DU ûcvxjsirsii. 

mbmtIu sôtiieca : Cmljx , MJbi; kbii a inpmMikv 

br«Tirnt«t. tWDlts pipthoDWt*. XicnujM diUd}^. 
CWSpUMHi , *fie« JUtUUt , saticè MU JlhrMKtll- L». 

guitten p«Ir<ptnMMi, biMl**, l.loMUin. S«màui 

gtib m <ut «ugutm. 

c«S**t«HS triortÇLi n trsMTviv t SsfnittnMui , fteber. 

SMjvci*; wtcTMMM.BcnKwit, Buliiamus; «ij. 

puWa*U»4tgilUU», MiuatM, suuBui; utudars 

Utt* lospMibw; Cà)}ini dHUiba» MpctMiibui •T«ii« , acu^ni. 
1i*( kpaiaibi* UMiri.MtMrifofBikii , ewDfcwiM, {Uhri», 

L. Ma«iu.uici!*. Laa.iTi'rf. Emcjre. X 7«6.~VatD. .b. 

pl. a. JOW Htnt. Kfw. S. S. ara.— U| c**e. Prodr. 

a. t70. — C. Dna C«s. ^u. Gard, tt a. 33S Sn>tr« 

.^<1. vfft. I. »U. 

L. AsMfTAMkVv*. Wmt. in Hort. Btrm. 

Rusa «MsucjkACN. Mm*. Dici. td. 7. 

Il y a près d'un sivcle , qu'occupé des grands projets 
qui , par la suite, ont assuré à l’Angleterre la domination 
des mers, le célébré amiral .\nsoo aborda au capüorn, 
avec le Centurion , seul vaiasrau de son cacadre, que la 
lempélv n'eût point dis|Mir»é ou englouti ; pendant qu'il 
s'y réparait, son équipage se répandit sur la terre de Feu 
cl y recueillit des gmine* d'une Gesse nourelle, qui , au 
retour de l'expédition, furent remiars k Miller el cultir 
vées par lui ii Otelsea; telles furent les circonstancea de 
l introduclion de ccUc belle plante en Angleterre. Plus 
lard elle fut introduite en France {»ar Coromerson, qui 
accompagnait ilougaioville, dans son voyage autour du 
monde, «tais que la mort sur|irit h Vile de France , au 
milieu de la carrière la plus géoéreusc et la plus hono- 
rable. La Gesse de Magellan fleurit dans nos jardins vers 
les mois de juillet el d'août. 

Ses liges ont deux ou trois pieds de longueur; elJee 
sont Bous-fnilcscentes, glabres, glauques, un peu ra- 
me uses et voiubiies, presque triangulaires et de la groe- 
seuT d'une plume à écrire. Les feuüka eoot oompoeée* 
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d'uDC $cule p«ire d« folioles pUcéesau sommet d'un pé- 
tiole commun, otaIcs ou oraleM)bton|^es, d un pouce 
et demi de longueur, un peu concavea, et légèrement 
atriéei; les aüpulea sont cordiformes, presque sagiUéea 
et les Trilles rameuses, tortillées, longues de trois à cinq 
pouces. Les pédoncules sont aiiilaires, solitaires, longs 
de quatre é six pouces, portant k leur sommet six ou huit 
belles et grandes fleurs papilionacées , d'un bleu axuré, 
tirant faiblement sur le pourpre. Le calice est glabre, 
arec les dents supérieures fort courte*. L'étendard est 
arrondi, ondulé surses bords, arec Tonglct blanchâtre i 
les ailes sont moins longues de plus demoilté, lunulées, 
obtuses et d'un bleu uniforme , un peu plus intense •, la 


caréné est presque orbiculaire , concave , blanchâtre À la 
base et d'un bleu pourpré, intense au sommet. Les dix 
étamines sont diadelphes, & anthères arrondies. L'ovaire 
est oblong, comprimé. Le fruit est une gousse linéaire , 
s'ouvraiiten deux valves et contenant plusieurs semences 
globuleuses. 

Celte plante est Tirace} clic demande une bonne 
exposition et une terre fort subetanticUe; on la propage 
par le semis , cl la séparation des rejetons. 

nmcATios DR U risms 4. 

O. L'étendard, i. Une des ailes, c. La caréné, d. Les 
élaraines. e. Le pistil, f. Les vrilles. 


Digitized by Google 


V 


1 


■L 



Digitized by Google 



.iriLbLr 



if^)G 






Digitized by Google 




Digitized by Gpogle 



IStitisft flomev I^Atbjen. 

AOUT ISM. 


ÎM5.- PÆONIA TEWIFOÏJA ; V*». Pti**. Fw. I. 

flVOWR A FtlilLIJiS HF.St'ESi T*». 

raLItHHlI MOT»l>. 
fAKiLi* oia mcieaeoLiekta. 

C4»ACTâU civinTT* : S-tepàlu5, Ci&mu. ioa^irt. PettAi 944 

ii^tUciiUtk. SiomiMt ittuntm)- Dtttut raro«««, •?«»»• tin* 
|fa*. CiufélU î-8 çmM} MiçiMiihai btUvcJUia, muit 
n«lnKi4 f itt Mlktilot oapMbfM Martnt. Stminm lutf klma 

c\l»CTiHi trrfcA'i^ii rt >TKDtr«is : P«SU MctuUm (bbfii ; 

SoribaMaWvMilibu I «Ttnii 

»r«c(tf , tsONftCMUw 

|‘. «mcirouk. l*n. 4"- W- Pa>->4*> J7 om. >. p. 0S 

i.n. WiUA. Sf^iPl. >. IMS.— Swia5of. 094 — Uon- 

AT«w. ti/. f.l.nS itf 4i'«0. FV. («Mr. Caue. I. 11. 
— D* Cal». ProJr. 1 . M — C. Dos. Om. fyu. Gani. «i Bm. 
1.49,_IH*r. f/pri.iit t‘.4m- 181.— E»e.durigti9t>^ #, 
P. FotUf l<M4nbM CiieL. Sàh. 4. IM. 

Noua a?oni auffiMinmcnl fait connaUre dans noire 
fra^irnt monographique du genre Pivoine, qui fait par- 
tie tie ce recueil, Ihutoire, l'origine et ta dcscripliondu 
Peonia tenuifolia, pourqucnouanouadiipeiuiionsd'jre* 
venir dam ret artietc; nous nous conlenleroni de dire que 
la variété à fleurs doubles dont nous reproduisons la 
figure, a été obtenue par M. Goldm , chargé de l'entro* 
tien des pépinières du jardin impérial de Saint-Péters- 
bourg, qu'elle a été propagée parles soins de son direc* 
leur, &1. le coriseillcr-d'état Fbchcr, savant aussi aimable 
que profond. F,Ue fleurit au mois de mai, un peu pim 
lard que le tj pe primitif. 

La variété double de U Pivoine k feuilles menues ne 
diffère en rien quant au feuillage de l'espèce k fleurs sim- 
ples I sa corolle développe les mêmes nuances éclatantes 
de rouge pourpré, Mulcmcntelle est plus ample i cause 
de la transformation des étamines en pétales; crux-ei sont 
en nombre considérable ; les plus extérieurs ont la forme 
plus arrondie et plus concave ; ils sc plissent et èe chif- 
fonnent d'autant plus qu'ils se rapprochent du centre; 
leors bords dans les mêmes circoastanees sont aussi plus 
profondément échancté*. 


846, — LASIOPLS SONCHOIDES F«», 2. 

USiOPi; SüNCUOiDAb. 

ttliciss»» SOLt&4.UI Sotu. 

FisiLLS MS STSsaraiaixa. 

csticTcse Dssiaieoi -. .CrAmiBM ^no-eMipmiiai, Migiai labmuUtB- 

Kshnm, &fitt kerUo rMOalntsj 4 Iih Jtteuin, oibltUiu. 

plaKwfiUU. yit»WaenM« mohiptMi mOs iatcksluoi. 
JtMhii Ms cbfSttMlaU. 

C4«icTtfei itsciviest : PcM»u( Mus tvfiims ; eiutiW 

•(■bjrllte, MM(Sfa«li«i l•P>>BUs «Tltiku; csnliù Svlfbufn; 
ptppo Slbo. 

Noua devons à H. Cassini, I établissement du genre 
Lasiope, qu'il a ainsi nommé des deux mots grecs ase«,-, 
velu et nM, pied, exprimant le caractère particulier 
qu'offrent les plantes de ce genre, dans le duvet épais, 
qui garnit entière ment la souche et les luimpcs. Ce genre, 
qui a été placé par son auteur, près du Choptalia, dans 
la tribu des mutisîées. se fait remarquer par ta diversité 
des coroUes do la calalhide; relies du milieu du disque 
sont presque régulières, tandis que les autres, plus excen- 
triques, sont proroodément labiées; les fleurs du rang 
inféiieur de la ctrreoféreoce sont inlermédiaircs, par 
leur structure , entre celles du disque et celles de la ran 
géo extérieure. T.« genre Lasiope ne se compose encore 
que de deux ett»écrs : l'une recueillie {»ar Sonnerai au 
cap de Bonnc FcSpérance, l'autre, qui fait le sujet de cet 
article, envoyée récemment i -M. FUcher directeur du 
Jardin de Saint-Pétersbourg, qui en a communiqué des 
graines h M. Anderson. Elle fleurit au mois d'aoflt. 

La racincest vivace, et son eollct, qui est garni de poib 
laineux et blaochdlres, se recouvre d'une grande rosace de 
feuiiksétalées, longues de dnq à six pouces, oblongucs, 
pionalifides, à lobes aigus, larges, dentés, presque épi 
neux,mucrnnés et calleux; le lobe terminal eslplusgrand 
et arrondi; ms feuilles sont assex étroites é leur base, 
d'un vert tirant sur le glauque et marquées d'une c6t« 
longitudinale et épaisse. Les hampes sont simples, ve- 
lues, d'ui) btauc rerdàlre ou glauque , hautes de doute ii 
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quitiu pouce*, lermiaéei par une ou deux grandes cala* 
thide», d'un jaune f41e. L'ÿnvoiam* «t formé de fbttol** 
iancéoléci, irrégulièrement Imbriquées, d'un vert foncé 
en dcs«8,d'uo Jflanc glauque et velues en dessous. Le 
rèoeptacle est ponctué, plane et nu. Les fleurs du centre 
de U calalhide sont nutnbreuses, égales et Iscrmaphro* 
dites; celles de la circonfèreocc soat placées sous un 
double rang et femelles : les inférieures non radiantes, 
les extérieures radiantes et à deux languettes, l'une Irés- 
longuB, faiblement Iridentée, l'autre petite et bifide. 
Les aalbères sont munies au sommet et é la base, de 
longs appendices. Lovaire est c^liniJracé, héri»é,8ur* 
monté d'une aigrette plumeuse; le sijie est filiforme, 
divisé au sommet en deux languettes extrêmement 
courtes et arrondies. 

Cest une plante de pleine terre , qui se plaît dans tous 
Ica soit et qui n'exige aucun soin particulier dnaa sa cul- 
ture. 

xxrLiCAtioa ns la ticnu< S. 

a. La plante entière et réduite de beaucoup. l>. Une 
fleur du disque isolée. 

M7. — VERBErïA ERINOIDESt Viw. Sisiat. Fig. 3. 

V^nVEISE EltIKOlDAL; Vlo. 

* BtsriAMii «Mieinsjiii. 

viattta ots soROPaetAiitaâaa. 
uuerfes sCsfaiert : Caljr* K-iJiUi bbîm K>bbr«*iefti Corottm 
tbaSai ün(*briMr 64«lMia. mirjtoM inelM. 4 -iper- 

Mi «iH iwfio» , «t wlBn fraMu «sMa» 


cLSAcrUs ipéoriQOB *r itp»vtkii : TfirtntrA, pratinu, fdtN(Mia 
Mhtféii; Me;iaitaii , abluaiMwfa , «ilttzU ; 

*f*cS iOM J M*llb ^IxMPUliSus ; tuba rà\j9» Mb jsfU toa« 
pmtbwoÜMRHrgiMtùi a*ib«tU iaduM. 

V. suitcHPu. Vku>. tn. SM.— Lia. Dia. Bi*cf€. 6. 047. 
— Spioc. . t. 7B0. 

V. ■mmsL. Rois st P*v. Fl. Ftrur. |, U. L St. » ti. 
Sjrtt. 996. 

uciaurn. Lus. JJp. 87S. 

Voyea la description que nous avons donnée de celle 
plante, dans le cahier de juin 1835, où elle fait partie 
du liotanical Jlfgùlcr, n° 1763, sous le nom de 
bena muhifida ; Var. Contracta , que lui a appliqué le 
profeteeur LindJejr. 


348. — PENSTE.MON COBdilA. F». 4. 
rENSTEXU,^ A bXEiaS DE C0B£.t. 


niDtvim âiBMtmjtii. 

rAHtiLX BIS •asoract.AaiBtRS. 

La description de celle plante a été précédemment 
donnée dans ce recueil , cahier do février, de la pré- 
sente année, n<> 3465, du Hetamcal Üagnziitt. 
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^ — iLUUM SICULUM. Ftc. 1. 

AIL DE SICILL 


nxuokia iMio«T»it. 
ruiikLE DSI wo&éUm. 

ctMCTiu Gl*4)i«n s P,rùi<ti/U,m *-pb7llM,. ««ImJwi, 

Stsmiu^t, fJihw.Mm. Xvubn» 

fce uiA wK u . St^« tiaplu, lajitiiMt C^pnlm 
WriU»Hi « bi i c HU : HtoKj M.b4àp»Mk fbtnoii iirüitl . UÜ 
tMiHri. 

cuAcriu (MctmoB rt •««••«n ^ Falj» p.uoiibw, tri^*«fU,gian*{ 
'te*Fo*MMi;ambdU «ultiBurl; ytrfktÜU tp.et i— <— r.l.|^. 

, nwrcaiiiuU, oMttvHRibiMi tiib*- 

UOi, pfTHjrtkia «vamlMiii |nlfiferttiii. 

A. ncTLoa. Ocs, pl, n» 7 . — 5rM««. Sj-u. vtg. t. SB 
Tw. Puf(. p. »— Gcm. Pndr. n. SaU. I. Mg._/7. SteuL 
t. 1«7. ~ C. Dm Jlf»magr. f. 8t. ■— 5 cwit, Fil 7. 
A. AmAui ■ Utto-ttrcaeHMibui. Tofinir. IM. m. SO. — 
Btutaa, I. 87 . 

Mu*.t Ber* Aocc. £'«. f. 6J, i. M. 8j. |. __ Csr*». 

^p*. 8. t. IBS. 

Slot» Bieut p»»*liu», «le. Cr»ii. Uort. Cuk. f. UJ. 

L« Gaulois, dnru kur langage bn>r d cipresaif , déai* 
gnaieot j»or l« mot celtique ali, les corpa douAa dune 
saveur Acre, chaude et brûlante, et le bulbe d une plante 
fort commune dans nos humides pâturage*, jouiasail au 
suprême degré de ces propriétés qui en faisaient un ami- 
aonnemcnt salutaire. Du mol ali, Ica Latins ont fai tW/tcuii 
que les Français ont rendu presque littéralement par ail. 
Linné a conservé génériquement « nom qui, dans aa 
méthode, s'étendait déjà à trente-sept eapêc«Si iegvore 
en présente maintenant plus de cent, disséminées sur 
loua les points du globe. CcUc dont nous Irallona dans 
CCI article, appartient aux contrées le* plus méridio- 
osles de l'Europe •, elle est connue depuis prés de deux 
siècle* , mais on la trouve rarement en culture , dana lea 
jardins, comme plante d ornement, quoique sousce rap- 
port elle soit bien digne d'y occuper une place. On la 


renconfre Iom abondamment thns 1m vaiféea Uéüfado- 
Ate.àdone lieues, vew le *ud-cw, de Palermc.EWelïeu- 
fil au mob de juin. 

Sa hampe, qui e*t forte , cylindrique et d’un vért 
*fnleBM, 'a de trois à quatre pieds de hauteur; elle est 
UDlourée à sa base de feuillés étalée*, triangulaire , gla- 
tm, aJguêi, recourbées, d'un vert foncé, avec lesangfés 
blanchâtres et presque tranchans , longues de doute à 
quinte pouces, larges de sept à huit lignes; ellfe est lér- 
rainée par une ombelle composée d une trenuine de 
<l«ur*, larges d un pouce environ ; le périanthe ekl fovmé 
de six sépales, dont trois extérieur* et trois inlériCués : 
les uns et les autre* ovales, mucronés, connrrcns. 
Verts, nuancés de jaune et de pourpre, surtout Vers les 
bords et l'extrémité do limbe. Les six étamines 'oM leurs 
filsmcrts tubulés, trois fois pins court* que le pértanthe. 
LnvaireeslàlfOislogeséU trois valves. Le fruit cOnsWe 
sn une cs|»sulc polyspertne. 

Cette plante est d'une culture asSex difildle; 00 est 
obligé dans nos climab, de la tenir en pot, aBn de la 
rentrer, pendant l'hiver, dans ta lerrc tempérée. On lUi 
donne une terre substantkUe ht un 1s propage par la sé- 
paration des cayeux. 

KxrucATios o£ LÀ ncoiiB 1. 

O. Une étamine isolée, b. Le pialil. 


aSO. — BERBERIS EMPETJUFOLïA. F». 2. 
viîrErrEa a feitiles i»k rrjfdnL. 

■«itniii «gsocrsci. 
vàbills e«s Bistéaiaits. 

CÀâÀcnu sisiuon t Càix* *-l*yll«. «lù* SArwMtui. r*.fa,t*S, 
cilyainii MtolU lypcMi». Q 

Stigm* UluM, orUeulMiaL. B*crm pm«, *r»i, . 
iubfrSwleM , l.lacultni , X-S-iptnna. 
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utAcrcu irtanflm ■» »tmo*Ti<« : Sf>»ii f«lii* tiactriboi ia* 

m-m- - : aariilM { ^anc«Li MWtlUtù* , «m* 

Sam. 

B. ni*iTBir9U4. Lan. •• •W. f. 4. — Poi»- Dtci- £<*e. 
a. aai. — Di c*«»- Sjra. a. la. — i». ^n>tlr. i. uyi. — 

C. Do* Cm S/u. Gard, tt Boi. I. IIY. 

Celte eap^ce est orinibatrc d« la Palagoaie, où clic a 
été découTcrte par Commeraon, eo 1772 ; maii elle 
n'exiate daoa Ica collccliona euro|»éenncf de plantea ai* 
vaoica, que depuis une ditaioe d'annéca, quelle j fut 
introduite parM. Anderaoo.xéléelinCatigable collecteur 
pour l'élablisMmenl de Claplon, et qui accompagna le 
capitaine King, dans sca aojagea. Ceat une jolie plante, 
d^catc il eat rrai, mais dont les fleura décorent agréa- 
blement DUS aerrea tempérées au comroencemcot du 
printemps. 

Ses liges, qui s'élèvent à trois pieds ou environ, sont 
droites, rameuses, glabres , cylindriques, couTcrlesd'une 
écorce ridée, anguleuse, grUAlrc, cendrée, presque 
poîntUlée. Les feuilles sont nombreuser , linéaires, ses- 
ailes, entières, pointues, inégales, l^iculéea, un peu 
roulées sur clles-mémca vers leurs bords, longues de 
quatre & six lignes, larges d une ligne au plus, glabres 4 
leurs deux faces, d'un vert intense en dessus , beaucoup 
plus pÂles en dessoie. 11 y a 4 la base de chaque fasci- 
cule ou paquet , une épine trifide, moins longue que les 
feuilles. Les fleurs sont soUUtirea, axillaires au milieu des 
fascicule* de fleurs et sur le c6té des rameaux; elles 
sont d'un beau jaune doré, supportées par un pédon- 
cule simple, filiforme, de la longueur des feuilles ; le 
calice est glabre , coloré en jaune orangé, 4 six sépales 
disposés sur deux rangs : les extérieurs plus petits, 
accompagnés de trois bractées ou écailles concaves; la 
corolle aiix pétales, dont looglct offre 4 1 intérieur deux 
glandes. Les étamines, au nombre de six, ont leurs fila- 
meru linéaires, simples et leurs anthères 4 deux loges 
séparées. L'ovaire est globuleux, surmtmié d'un stigmate 
Kssile, orbiculé. Le fruit est une baie ovoïde, ombili- 
quée au sommet. 

Une terre légère etsubsuntielle convient 4 cet arbuste 
qu il faut avoir soin de garantir du moindre froid : on 
le propage facilement de boulu/es et par le semis. 

EtruciTios PR ts neeax 2. 

A. Un pétale avec son étamine. 4 Une étamine libre, 
e. Le pistil. 


351. — PÆONIA ALBIFLORA; Vsa. Porrstt. Fie. 3. 

PIVOINE A FLECIIS BLANCHES; vào. 

>ot,rA9mt Momt. 

VAStltS ocs RBumcoLAcAsa. 

(.A*4C»iu civiiiQc* : Célfs S PtuU 0*10 

wbork«iil«M. 5l«iiiiU iiii I Mil . eirPMut- 

«iaçMU. CarfMlU aa RfMu . MiçiMiiliid ktluidlMM , m»u* 
utMruebi, ut cA^MUrtA euatenâ. .Samua Mb^lobAiA . 

•tUiJa. 

«.AAACrlat «»>ur*<K%at »>■»•>■>• : CuiU AaScriSoAt, Ae«AA*CA;follorMB 
A*C>Mal>A««Al>.|Mit*aUli*, eoRflaraltkuA , iæUi*; aaaHU gU- 
Irii ; flanba* «tMi*. 

P. ÉtAinuAA. pAAt. A»m. s. f. M. I. M. — fy. ^ 

9. tt9t. //afi. A«w, W. 1. 1. a p. aie.— BoMfl. 

UM. 

Sans doute il c»t difficile d'appliquer 4 un être sujet 
aux dégénérescences, une dénominationspéciliqur d'une 
exactitude rigoureuse ; cependant on ne peut se dispen- 
ser d'admettre une sorte de ridicule lorsqu'on se voit 
forcé d'appeler blanche , une fleur du rouge le plus in- 
tense , et c'csl ce qui arrive trop fréquemment en bota- 
nique. Faisons des vœux pour que dorénavant ceux qui 
seront appelés 4 donner le bapU-mc aux plantes ou 4 
leurs variétés, mettent un peu plus de circonspection 
dsDB le choix de leurs épilhétes distinctives, et ne les 
prennent que le moins poaiiLIc dans des qutlité» aussi 
éphéméres que celles résuUatil des couleurs. La magni- 
Gque variété du I*»ùnia albifiora^ que nous rrprésea- 
lons ici , a été introduite de Chine en 1 822, par M . John 
Potts, collecteur d« la société d horticulture de Lon- 
dres. 

Toute U plante est glabre; are tiges sont d'un pour- 
pre foncé, élevées de deux 4 (rois pieds, garnies de 
feuilles ternées, veinées, luisantes, composées de folioles 
découpées en trou segmens ovales-lancéoléi, d'un vert 
Irés-bnllanl. Les fleura sont quelquefois au nombre de 
trois; mais le plus souvent solitaires par l'ivortcmenl du 
boulon des deux autres; elles sont larges de cinq 4 six 
pouces et complètement pleines, d'un rouge ponceau 
irés-intense ; les pétales sont concaves cl irrégulièrement 
frangés en leurs bords. 

Celte espèce n'exige pas plus do soins, pour sa cul- 
ture , que la Pivoine de Chine ordinaire, si même que In 
Pivoine officinale, aussi commenoe-l-elle 4 se répandre 
dans tous les jardins. On la propage par la séparation 
des racines et dea tubercules. 
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S52. — CROCUS SUAVEOLENS. Fit. 4. 

SAFRAN ODORANT. 

TktkfOUt aOtO«TPt( 
rAait.il DM (ftiDSM. 

oAAjCTltt : Sfutka t-pbytk, CantiU l^fAtllA; 

nie SfMiti ; Imkn ao^inn , l-paHlia , b^mIj , rMl«. Su$»i»a 
I. Oo^J’âm Mmwi •>7^* Ubforaa; Mi(m*bW I atutnCuin. 
Ctptttls A'l«ntari»« fnl^ipnaA. 

<.«i4(TitH iréarpgicii tr rrpnaT«>» : ijMnibiüi letpii 

•pillti |.^]rlU; Cim corad» {labrl, fttlufa»» liWal; Mipnilf 
lannHtr ir4dn. 

C. »v4«aM«iA. Baiioa. M- /uU. 1. MH. 

C. iMtAtafi- Cou. Uort. Jli/nd. *fp. 4. ÿw tl. I. 5. 

C. *iAKa« A. it Mau. Fl. pom. Fri^lr. f. 11. 

Le mut Crocus , appliqué de tempi immémorial k cer« 
laine* plante*, parait tirer ion origine de b forme 
alongée du piatil, dana cet pbotea, et il aérait alora dé- 
nié du grec 3>»f, filameut. Quant au ajfnonjmc françaia 
ufran, il pourrait bien être la traduction du mot arabe 
tafaran, qui eiprime la même plante, eedi%er*e*con* 
irérs aKialiquea. Du reale le nom latin a été conservé 
par tous les botaniaics ayalématiqueSi et ils en ont bit 
c«lui du genre ; lequel comprend maintenant une ring* 
laine d>t)>éces, avec un nombre beaucoup plus grand 
de Tariétéi. Le safran odorant, que Ion a pria d'abord 
pour une variété du S. priotannier, a été trouvé aui 
rn>irons de Roincel en divers autres endroits de l'IlBlie, 
par le professeur Bertoloni. On ne le cultive que depuis 
quelques années dans les jardins du nord de l'Europe , 


où U fleurit de Ires-bonne faeufc . souvent même dès le 
moia de février. 

Son bulbe est arrondi , déprimé , revêtu de tuniques 
membraneuses, striées et brunâtres; son volume est celui 
d'tme Ircs-pctite noix; les feuilles qui sén élèvent sont 
nombreuses, linéaires , très-étroites, k demi-plisaèes en 
gouttière , longues de quatre pouces , d'un blanc verdâ- 
Ire à leur base, et d'un vert intense tirant sur le glauque, 
dans toute leur étendue; la face inférieure est beaucoup 
plus pâle. La hampe dépasse les feuilles de plus d'un 
pouce , à l'entier épanouissement de la fleur qui la ter- 
mine ; œile-ci sort d'uoc tpalhe monophyllc , aiguë ; le 
tube est Irét-alongé, grêle, d'un jaune orangé fort inlcosc 
et même rougeâtre, claoa les environs de l'oribce; le 
limbe est grand , évasé , étalé , divisé , profondément en 
six segment striés, ovalcs-alongés, d'un beau bleu |>our- 
pré pâle. Les trois étamines ont leurs filament attachés à 
l'orifice du tube, portant au sommet de longues anthères 
grêles en forme de dard et d'un Jaune orangé. L'ovaire 
est inférieur, ovale , surmonté d'un style fort alongé, fili- 
forme, terminé par trois stigmates, élargis, repliés en 
cornet, et d’un rouge orangé. Le fruit est une capsule A 
trois logea polyspermes. 

On cultive celte plante bulbeuse ou en serre ou en 
pleine terre ; dans le premier cas on obtient des fleurs k 
toutes les époques de 1a saison. Elle se propage facile- 
ment par la séparation des caïeux. 

txruciTiea st la rtsvae A. 

a. Le périanlhe divisé et étalé pour montrer l'inté- 
rieur du tube et la position des étamines, i. Le pistil. 
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OCTOBRE IBM. 


393. — BOSA LUTEA; Va», rtsa». Fie. l. 

nOSIER ]AÜNB|V»fc. • »tn»» Bootn. 


KMaXDklB BOLTknU. 

r«aiti* DIB »o»Acà*B. 

ckikCtiiB ft4»4ki7iic : Cafy-* B-CBm. tuai* i- B*ee* p*l/«perM, e«l7«« 

««fMiaU. 

r«BkCiiBt*l>ietrKraiBTiTao«nM: Nctii; Mia&plBBtf, «*«(•**•» 

cai^fcalMi uibiansiBui, bMcipria. 

B. I.CTB4. MiIUB. J>*E(- U. — B lOM. — 

>M— //on. Kfw.ad.^ I>»« 

Cm. Gmrd. t* Bot. B. B71 — D««bo> t*m^. ttn. — 
Bin- Pt/t. 4s). 

R i«i.»ntBU. Lmb. pi, 7M. Rotb. Comi. 1. 

D( Cki». Ftof- yV*Bf 4. 4)7. -- 1 b. Prodr, 9. 407.— •Fiai. 

Sjrm. B. 47. Rbmct. Ao4. M i. B). 

B. nmo*. Hbui. JJù*. b> 7B. -*• Auj«b. Ftor. Pttiem. 
a. IM. 

R. cmBBvrBTUB. Rnbm. Btu B. BB 

Depui« pré* de trois siècles le Aoslcr à fleurs j«unes 
est cultivé dans nos jardins, où il a reçu, ainsi que les 
nombreuses Tariètès provenue* des setois de scs gaines, 
différentes dénominations qui ont même jeté quelque 
trouble dans sa ^nonjœie. De toutes ces variétés , celle 
k fleura parfaitement pleines fui (a plus tardive i »c mon- 
trefi nous donnons ici la figure de l'une déliés, qui a 
été gagnée U y a quelques Banées seulemeot, |Hir 
M.J. Williams, de Pilmastan , qui l'a communiquée é la 
Société de Zoologie de Londres . dans les jardins de 
laquelle on l'a vu fleurir au mois de juin dentier. Le 
Rosier k fleurs jaunes, est originaire du centre de l'Eu* 
rope; il s'y rencontre sauvage dans les broussailles des 
grandes forêts. 

C'est un arbrisseau dont les tigr4 rameuse* peuvent 
s'élever 4 la hauteur de dix ii douze pieds cl même plus^ 
les rameaux soot diffus, nombreux, grêles, cvlindriqurs 
et d'un brun verdétre, armés d'aiguillons rapfirocli^. 
droits ou faiblement arqués, épais et coniques 4 leur 


l>atc et très-pointus au sommet. Les feuilles sont un peu 
glutineitaes, ailées ou composées de cinq ou sept folioles 
ovale*, obtuves, doublement cl profondément dentées 
en leurs bords, glanduleuses, luisantes, fortement vei* 
nées , d'un vert intense en dessus, plus plies en demous, 
longues de dix lignes et larges des deux tient; les pétioles 
sont Apres et anguleux, quelquefois aiguillonné*, avec 
deux largesslipulesdécurTeoleséleur origine. Les fleurs, 
ordinairement solitaires, moi* quelquefois aussi rassem* 
blées deux ou trois 4 reilrémilé des rameaux, ont pour 
support un pédoncule gllbre. La corolle a trois pouces 
de diamètre i elle est composée d'une multitude de pè* 
taies d'une belle couleur de jonquilles; les cinq diri* 
tions du calice sont entières ou pinnalifidea Le* styles 
sont velu*, surmontés de stigmates pourpré*, qui se réu- 
nissent en une tête globuleuse. 

Ce Rosier nexige aucun soin particulier pour sa 
culture; il se plaît même dans les plus mauvais sois. 
Ko cela il diffère du Jtaa rutfurea, qui ne fleurit point 
dans un terrain qui ne lui convient pas. On le propage 
par la greffe. 


3&4. <- MEREIMBERGIA PII^LMCEA ; .Va». »osea. 
Ftn. i 

lilEnEMBEBClE A FLEl'fiS ROEGESiVss. 

BiaviiBBiB Kovoenn. 

rAntiiB BBS lOLaalss. 

cABAcriss sA« 4 uq«* ! Cafy* *-f>ntoBi, wlwaafwlà. Coro//« iafMd,- 
bulAf ii ; llnb* B-BS^ é'i/navMrMBi ^gint«n «knlt. Slyhtt 
■pin AikUtui. C«a«aiaS'Ia««iariBi4i»MpiBrnlaT>|Ti(pmUr1j. 
CABACTBM irjciFieDB Bt tTBDVTaiB ] r«IÙ* «r*(M ; iBCÙiU (BlretuiB 
kanfi-ifMWttit; etnlla tne« cwnpso«l«U, lat« tnp)» lait* 
• (Iflrij «B^ 4i(Nn. 

Pktcbu ptMtrm. Lubi.. Bat- B*g. ISBS. 

Sw.BKU>Bàis KBmBtrwA. Batnn. Magn. Stit. CsS. 
IBTR. 


Cette jolie variété a été obtenue l'an |>assé , par M. Ro- 


g«n, de Batlcraea,d'uD8«aik»de gTM^vdil.VirrrMb^yts 
pkanicca. fecoodè par le pollen du y. ftjtÊmipn^ora, ei 
a fleuri au moia de juilkL 

Aux aecideos prés de la couleur des fleurs, U plante 
est abaolureeol semblable à celle qui a été décrite sous 
le rH 1078, du Botanicûi Cahintt^ qui fait partie de 
noire cahier du mois d octobre 1803. 

355. — CErîTAUREA DALSAMITA. Fw. 3. 
CEyr.UIRÉE B&LSAOITE 

VATAMtS SUktJi. 
r.4Jtau sfls sTMmiimaBa. 

c**4ctIu 'isineit - |W{iilS««i. Pmfftu ttiMiacriOi*. Aekt- 

tiiMN Aarl-iN«iH,fi»lMr. 

a fnUM. 

ca>M.i»W MBCirtvrs tr *rM«nM i MtMtfrAAniU ; r««U!aw usifixiaMi; 
r*liM rWickiibua t/niif; — uliaU iHiiip», WKiAnUi*, 
rÜDU. ^iobiÎM ofrfulU «wii; igniMn 

( n4iit S-pMtat», 4wr« Immià**} 

«Mail kSmu f«n«sti. 

C, Lu». I>ier. Saej^i. l. 

2. asaa. t«y. i. 40#. 

Cikeet* •rtrkicn» Mati litmNfi* Mtft. Tunatr. 4?sr. p. 

la. Jt.2. f. M». 

Arant que les progrès de la eiriliiatron eussent hit 
sentir aux peuples le besoin d’entourer leurs theb cTun 
prestige dont ceux-ci ont bientôt abusé , ces chefs n'é* 
laient que des pasteurs dwtrnguès o«i par kurs richesses 
ou par leur audace, cl qui aratent la coutume de faire 
garder ot conduire Icon troupeaux par des houriers i 
cheval. -que l'on nommait centaures, mol composé de 
ao'mi, je pique cl de vai^', bœuf. Ces hommes auxquels 
l'habitude de soigner les bestiaux dans leur ébtt de souf- 
france, avait inculqué les noliona primitives de U science 
d'Esculipe, furent considérés comme des êtres surnatu- 
rels, que la trodilion loujoura entachée de merveilleux, 
a dépeints sous une fosma noilîé homme et moitié che- 
val. Ib traitaient indislioctcoienl et les boeufs et les 
hommes, n cmplojanl pour remèdes que des pUntes, et 
I une de celles qui leur prorvmienl le plus de cures fut 
nommée Centaurea. Sans doute if serait diffidle de re- 
trouver cetlo plante des tempa aulèrieuts k Dloscoridea , 
dans les cent cinquaole al au-delà que les botanistes mo- 
dernes ont réunies sous le nom générique de L'enlmtrea; 
mais quelques-unes d'entre clics jouissent de propriétés 
qui ont pu être remarquées dans les premiers âges de la 
médetrinc. !.,« genre conservé par Linné, dont il a groupé 
le grand nombre d'evpécci eti plusieurs sections qu'il s 


dîMiflguéCB par dra Mn» partkulMsrs , est représenté 
dans toutes tes parties tfu globe ef surtout dans l'Asie 
occidentsle; cest k l'Annénie qu'sppartient ta Centaurée 
balsamitc ; cUe j a été observée par M. André , qui en a 
cnrojé des graines au Jardin du roi, à Paris, en 1780. 
Elle fleurit su mois de juillet. 

Sa racine est vivace; elle pousse des tiges qui acquié- 
rent deux k trois pieds de hauteur; elles sont légèrement 
ffngütcuses ou striées, velues et <fun vert jaunâtre. Les 
feuilles radicalessûQt louguement péliolécs, obtoogues et 
pointues; celles qui garnissent les liges, sont éparses, 
presque sessilea , lancéolées , on peu dentées et (âe moi 
Ué environ moins longues que les autres, c'est-à-dire dr 
trois |M>uces; toati-s sont d'un verl glauque, avec les 
edtes et nervures jaunâtres et recouicries d'un duvet 
blanchâtre. Les fleurs sont terminales et soUlaires; l'in- 
volucre est garni d'écaillcs vertet à la base, sèches, 
etUées, coriaces, maea dure», raides et d'un jaune cen- 
dré au sommet. Les fleurons de la circonférence sont 
nombreux, stériles, fiiifurmcs et d un jaune doré; ceux 
du disque sont beaucoup phia courts «t d’tw jauoe plu» 
pile, avec leur limbe divisé en trois «egmens linéaires et 
obtus. Les fîlaraens slaminaux sont attachés au tube, 
comprimés et glanduleux; ds sont couroonis par des 
anthères linéaires, tronquées, glabres el d'un jaune 
pourpré, pâle. L'aigrette est sessife , comprimée, seleuse 
et patéacée. 

On ciillive celle plante en pleine terre; mais il but 
Avoir soin de la couvrir d'un peu de litière, dans 1rs 
hivers rigoureux. On la propage par le semis et par 1a 
sèpaaalîoii <ks racinea. 

ExrucATtov DS L* nevas 3. 

4. Une èeaiUe de l'imvolMere. A. Un fleuron, c. L'éte- 
raine. d, Le at^le. e. Loigrette. 

356 — LUPINUS MACAOPUYLLUS. Fk. 4 

LIPIN A GAAXOE^ FEtlLUb. 

sicukkit- 

rt»iu.i DIS Liocaim’SKs. 

cftktiviM <i«a<ai9vi! Caij'f f**(*f>U f-Ubahu. rii«lMn*«»s; 

nxlUkhtFriVnrHbtH ;farM«n«aiaÉlS. Amm /•« ■aS*4t(^ ; 
«ipai iMfrt a «dSvMusàbiiW*, f«»iiiim 

k4i:S«U4kei« MÀMiàvi Jÿ/iu Slitmi*. J<^r*** **^****b, 

■obr*l««iliia , IkitlutMi. {«tMcvm, ptliif , «»• 

p w>f . rmlma- 
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ctitcriM iricTnQvt ‘ r*n«ni<, kiruUM; Mmtit «MaNM laO' 

Ttrtirillia nmltiMti*. «stMig«ks<*l7«ibai ckt**^ 
ptdiCKlEoi Ubiit miiftà*; iaCii'KM* Itti' 

«Mit» , wiM« dijpl6 1»i0iw. 

Ce Lupin, qui «c rapproche bcnuvoup du polyphylk, 
mai* qui ie furpasse encore en beauli» est originaire 
comme lui^ de la Colombie ; c'etl de celle belle contrite 
de rAmérique du aud» que dea graines en ont été en- 
voyée* k M. Gar* ic, horticulteur distingué de Stratford . 
dans le comté dEssex. La plante, qui est un de« plus 
brillana ornemens de nos platc-bnndes, j déploie toute 
sa magnificence pendant la plus grande {lartie de l'été. 

Elle est viface^ li chaque rcnouvcllcmcDl de prin- 
temps on voit sa tige s'élever du collet de la racine , 
jusqu'à la hauteur de trois b quatre pieds ; elle est cyrlin' 
drique, striée, à peu prés de l épaîMcur du petit doigt et 
d'un vert nuancé de {pourpre vif. Les feuilles sont por- 
tées sur un long pétiole aaies grêle, et composées de douze 
à quinze folioles ciliées, lancéolées, aigues, atténuées 
vers leur base, et disposées en rayons, autour du pétiole 
qui forme le point central ; leur couleur est le vert assez 
pur; le pétiole , un peu plus grand que le diamètre d» 
feuilles, a près de trois pouces. Les fleurs sont rassem- 
blées par verticilles serrés , au sommet de 1a tige , et y 
forment une magnifique grapp» pyramidale, de plus 


d'un pied de hauteur. Chacune de ces fleurs, dont le 
nombre s'élére à plus de quatre cent, sdhérc i la tige 
par un pédicelle cylindrique et d'un rouge pourpré. Le 
calice est btlabîé , dépourvu de bractées : Ica deux lèvres 
sont entières, mais l'inférieure est beaucoup plus longue 
que la supérieure , lancéolée et subulée. La corolle est 
pnpilionacée , dun bleu pourpré fort éclatant; l'élen- 
dard est arrondi et tnucroné ; les «leux ailes sont un peu 
moins longues, réunies en forme de bateau et eonni- 
rentea à la base ; la caréné est acuminée. Les dix éta* 
mines sont monadelpHes.cest-à-dirc que leurs filets sont 
réunis en un seul faisceau ; cinq des anthères sont pré* 
cotes et arrondies ; Ica cinq tardives ont une forme plus 
a longée; les filamens sontblanchélres et glabres. Le style 
est subulé , ascendant , terminé par un stigmate obtus et 
velu. Le fruit consiste en un légume coriace, oblong et 
comprimé , renfermant quelques graines orbicuUires et 
aplaties. 

Celle espece craint la gelée :c'est pourquoi on est obligé 
de la mcltre eu pot avant les froids, et de la rentrer dans 
l'orangerie où elle continue b végéter. On la propage 
par le semis. 

zxrLicATiov ns l* Fieras é. 

a. Le calice. é.L életuiarU. e. Une des ailes, d. !.,« ca- 
réné d‘où sortent les organes de la reproduction. 
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lSnlij0)Cft flomicv ^«rbieti 


noremi£ im. 


UT. BARTONIA AUR£A. Ftc. I. 

BABTONIE A FLEURS DQBÉES. 


«ocTimii KOio«Tni. 
riaiLiB DM loaicu 

uueriiB «bUtgra t Cmijr* C-fiAa. Cm/tutU l-bc«t«ri« . «pic* «pm*» 
UUB , p«{r*fctm* 

uiALTtu ivàorMrv* : SmW; IcUk MH*l*‘Uo«e*btU,4ew*kAtU Wm- 
teufw *Uiai»-p>QtuiiAdii ; fwikl» • «A«tkiM , mwraoAiu; Ut* 

■mità uDilMOlilia* , tiBptMtAw. 

Voyes pour les détails rclalifi à celle espèce, ce qui a 
été dit dans le cahier du mois de février dernier, du 
l^ofantcoV ^Cjr^ler, article 1831. 


S38. — MIMULUS CARDINALIS. Fio. % 
MIMÜLE A FLEURS INCARNAT 


stomait âscTMriSKii. 
rsaiLLB DIS sesorBrLASiafets. 

«kl&VTiSi <ialtl 9 Ttl : Ckl/Jt (ub«A>l<ti , kafnialui , K-d/ttUtat. 

pcrtMttu : Ubio Ki{iRia»t WIoAd UlcriW rtirM; «nTtfiat* 0-Mo, 
beinlM mkk^ktibM. ShÊmina 4, •iùitMiMi taib,r>nr«i hbtt 
4iT«nM(i*. Stignc biUaellitaa. Ca^uiacklpc» iocftm», bilo» 
««Um, lanAkiâlo bitth». 

stucviu irinrtçcB RcrraonTMii: VillMi,fMMujf«l(ii 4 >T«io-l>*ewiUtii, 
M«IM, prrfiiiKitliaolpMiMÇMribiMj AcatibMtal^ctaw 

MMMt «aratta itbii mar|;inui» | «oibch* biipAti. 

M- CMMsaut Limisi im Hort. Tiwm. a. s. «•!. S. p. Tfl. 

X. a. 

Celte brillanle espece est due aux ardenlcs recherches 
du célébré voyageur Dou|las, en Californie; il en a en- 
richi les jardins d'Europe, au moyen des graines qu'il y a 


fait parvenir en 1831 , et depuis celte époque elle s'est 
propagée avec une telle facilité que, roamlenant, on la 
met au nombre des plus beaux ornemens de nos platc- 
bandes. Four jouir de scs fleurs longtemps et dans loule 
leur beauté, il faut donner 4 la plante l'exposition so- 
laire la plus pleine possible, alors scs corolles brillent 
de I incarnai le plus vif; mais si on la veut forcer en 
serre Irmpéréc ou si on la prive des rayons directs de la 
lumière, la coloraliou reste im|>arfaite et d'un rouge 
seulement orangé. Le plus bel éclat a Heii de juin en 
octobre, passé ce terme la fleur se dégrade viaiblcment 
jusqu'à la mort de la plante. 

Les tiges sont, comme tout le reste, herbacées, hautes 
de deux à trois pieds, cylindriques, droites, velues et 
dun vert pèle, Les feuilles sont opposées, ohlongues, 
irrégnliércment et fortement dentées en leurs bords, 
marquées de cinq nervures longitudinales, Irés-forles, 
d’un vert asscx inlenae en deous plus pèles en dessous, 
où elles sont chargées de poils sur les veines, longues de 
cinq polices environ et larges de deux. Les pédoncules 
sont axillaires et de même nature que la tige ; le calice 
est tubuleux, membraneux, velu, long d'un pouce, 
marqué de cinq càiesaoguleuaes. terminées chacune par 
une dent aiguè ; il est d'un vert semblable i la tige, mais 
parsemé de points et de traits d'un rouge brun. La co- 
rolle est lubuleim, d'un jaune orangé , rayée longilu- 
dioalcment de rouge incarnat à l'extérieur; le limbe est 
partagé en deux lèvres comprimées, dépasunt de beau- 
coup les bonis du caliee; la lèvre aupérkure est èchan- 
crèe au sommet, puis un peu sur Ica cétès; 1 inférieure 
est k trois lobes profonds et réfléchis; tous d'un rouge 
orangé 4 l'extérieur et d'un rouge incarnat 4 l'inléricur, 
avec quelques traits plus foncés parlaol de l'oriflce du 
tube. Les quatre étamines ont leurs filaroena didynaitics, 
dressés et de la longueur de U corolle, d'un blanc rou- 
geâtre; les anthères sont jaunes et -biloculaires. L'ovaire 
cBlalongé, comprimé, 4 deux loges, surmonté d'un style 


cooiprimè et glabre . i|u« lermioc un eligmalr biUs>eU6. 

i;ap«u]e,eiiluurfec d-uctiiee )>ersi>laoi,calideux logea, 
reorermint des graine* iiombrruset , placée* lioriionta> 
icfDcnt fur le placenta et nnguletoe*. 

On «èine chaque année et de Irèa-bonne heure, aiir 
cnudte, afin d'ublenir des jeune* plante* i repiquer en 
plalc-bande.dèi que la saison Ml favorable. Le Mimuleè 
ficurf incarnat se plaît dan* toute bonne terre subalan- 
licllc; mais il semble préférer encore le terreau de 
bruyère. 

■xeuciTiuv L* riccRs i. 

a. Le tube de la corolle ineiaé et étalé, pour tnoalrer 
l'étendue et la position des èlamines. b. L'ovaire. 


8M. — IBFRIS CORONARIA. Fw. 3 

IBLJimF. A COCBOXAX. 

tlitfltlta*»! tlUCCUOit 
ra^viLLi. »M cai'uràais. 

C4t*CTi*t friftf «ccf ; Fftata t «Slrrion , nBjan. S tietJa *aaijr«M- 
wau . trweM»^«airfi»iu , bedii Smuna anta 

IwaSaia. 

CiLkcriu i iauM-, paUtaaM, Mm* e«Maü* i abtwù, 4oS«* 

lu; «Uculia corj «OoM , «<oU bilabu auip»; «ra*S cf«aNl*«iii 
alatii ; <nt« *mrl* rt«Maa. 

Un doit è Lionà la création du genre Ibéride , avant 
lui las eapéoes qui le composent ae trouvaient confori' 
dues, avec bien d’autre* dont un a également fait de* 
genrea nouveaux , parmi le* espèces du genre Thiaapi. 
Le# Ibérides sont néanmoioa fadlea è reconnaître par 
leur calice dont te* sè|*alea sont égaux A la base-, par 
leur* deux gronda pétales eitérieur* qui sont hors de 
pro|iorlion avec les autrea; enfin per la silicule que le 
prolongeincnt det valves rend fort écliancrée au sommet. 
Ijt nom du genre est cro|irunLé k l'antique dénomina- 
tion de l'Espagne, oooirée ddù sont venues preM|i»e 
toutes les Ibérides que nous cosnatMOOs, ei qui vrai* 
aemblablcraent esl aussi la patrie de ealla qui nous 
occupe, et que O.Don a oliMrvée, pour la première fois. 


dans la coIlcelKin du plantes de MM. Allen et Rogers k 
Datervea. Celle espèce fleurit au mois de juillet 

L'l!>éride A couronne a beaucoup de ressemblaoce 
avec la Julienne des dames ou damas, que l'on cultive en 
si gronde abondance dan* les jardins;cc4t une plante 
annuelle, qui s'élève A la bauteur de quinxe A dix-buil 
pouces; h‘i tige* Sont droites, raides, cylindrique*, quel* 
quefois même un peu angukuMS et d'un vert foncé. Le* 
feuilles sonlscssiles,obloogucs,atièouéea à la l>os«, par- 
tagées en cinq lobes peu protonds, aigus, A l'exception 
de rinlerroéJiiiire qui c*t prr*(|ue obtus; leur couleur 
est le vert foncé; elles sunl ordinairement pubnaceotes en 
deautu* ; leur étendue est de quatre A cinq pouces; clics 
sont presque toujour* repliée* ou réfléchies en debars. 
Les fleurs sont très-nombreuses, rassemblée* en épb au 
sommet det tiges qui en portent trois A cinq , sur autant 
de pédoncules La corolle eat blancbc; les six étamines 
dont deux aiiiit plu* courtes, ont ieuni filsmens libres, 
non-dentés, Irrmiiiés [i*r det anthères jaune* , s'ouvrant 
en deux loges- L'ovaire est supérieur, dun vert foncé 
qui tranche sur le fond de la corolle. JrCS cloisons de U 
silicule sont larges. 

Celte plante peut être faraiement semée atir place; 
«Ile croit vite et eo abondaoce ; aussi csl-on obligé d'é- 
claircir le semis pour obtenir des plantes rigoureuses et 
garnies de beaux épû . 

ixruams ns sa nocai t. 

a. Les étamine* et k pistil. A. La silicule. 

360. — PHACFXIA TANACETIFOLIA. Fio. 4. 

PILICÉLIR A FeiltLES DE TAItAISlK. 

««•Taasstt iMMcrats. 
raauxi Ctt BTDBOniTLLil». 

La desMiption àc celte plante fait partie du cahier du 
Botamicai pour le moi* d'aoùl 1884, sous le 

n« 1696. 
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ATBIL 18». 


S77. — ANAGALLIS MONELLI; V*fc. titicwi. F*. !. 
P1MPA£N£LLE DTTAIJE A FI.EI'IIS ULAS. 


»nT*aMii ■oaeatait. 
fAiiLt* ett rkiaoLACiM. 

<4a4criu cCriuQvi : Ctljrz S-partiia*. CofoUz rtuu , ft-ata , JmI*u. 

FtUmtr^%^i»,bàÈUtêm^.oif$zU eirtuiMliM. 

utfagw m . fcU*» e*p#rtU», 

Btrlf «uBartM «toKMtli». 

OA*. *a*|tui* ti(«r«Miia C*T. «t «««% >a>* M Vav> aa- 
fo&M u/CMUUn niÉH wMim. (Uomiu laMrtii* ■ W <WI« •item* 
eeni H potUmi. *>i(itiuu >• »*a>itf**rd 

KmMI UDUn. «aaliumtl * wUfci«i« •pmI* prartn». TirMMkIt 
(4. 1—1»*) aitrt P*r*«U wpiButoti 4müéa , M tucMia to«». 
D. Don Mu. 

ciAAcriu ariuri9ec iraparai* ! »u>*i «woilUi »w«um»m»e mm*«<*U* 
•oMli ^»vlM MtMiBtiH, canot cnaiilcU * cub<m** «a«ia 
Moflan, ramaniiti* cAtMMoMr. 

Aa*««i.iu «MKu^ Uaa. fy. N. y- III. **• 

■tu., diu. ». t- /yiUd. pi. *. ». «a- «41. Bol. Mog. 
(.SI*. ?*>aaa«,«^l.;».l?a. An. JVorf. àcw. t. p. >19. 
Ha»*c* * Bit*. Pt.imia‘.oat€.l.z.l*i-M»n. Sort, kttim. 
1. ». ItW. ■aKMMBOtOi.T. .S/V. 4. ». 119- Sprt^. fyH. 1 
». «70. 

A, *B4TKimt*. »m/. ». BlB.t.AB.y' >' 

A. cauoLU, Ibitf waa mnan « aanna lucaiinMi. B*t«- 
pU. ». BU. 

4. ftaufcuA aomu. Citu. 

A. lotmicAi «an nmm aa»>i». Ao>. ic. k. ». 
fi. «orlta* pkvdbil*. 

4a*««iAii O044M*. JcÀowi aiame. ». «4. Na«. £Ke. *>yv>^ A. 
». «. paani t. e. 1. ». 171. uo M tcancT. t ». 4. ». 117. 
taicao-f. ». I.». «74. 

4. ramecA*. VM*. OMO, 1. 14. Smhj in >o*. "«f- k» ®*1» 
axt.Lc. I. ».B14. 

4. «kàSMfaM*. 4a»*. rop. I. 897. 
f lUeinn •a»*** llUcMU. 

Celle pUntc a les tiges droites , tris-branebue*, de huit 
k dix pouces de hauteur, quadraogulaircs , devenant 
trda-souTenl ligneuses à U hase. Feuilles seiTies, ver* 
ticiUics , cordèes-lanc^olAes, aiguës, couleur vert glau- 
que et ayant de doq k sept nerrurest les bords sont 


«cabres et roulés k la base ; fleurs nombreuses, s'élernot 
une à une de rsisselle de chaque feuille ; {«édoocules 
filiformes, mcDUS,d'un pouce et demi de longueur. Calice 
k cinq segmens lancéolés, acumioés, ayant leurs bords 
blancs cl scarieux ; corolle rotacèe , double plus grande 
que le calice , de couleur lilas , divisée en cinq parties, 
caduque, étamines égales au nombre de cinq, ayant 
leurs fîlamcns barbus. Anthères linésires, de couleur 
jaune. Ovaire sphérique, stylo filiforme, glebre, stig- 
mate petit, globuleux. 

Lea différcnies espèces cl variétés de ce genre élégant 
sont du plus brillant effet dans les plates-bandes , prin- 
ci|>alemenl disposées en groupes; c'est donc k bon droit 
que la Pimprcoelle est redterchée de ceux qui aiment 
la culture des plantes k fleurs éclatantes. La jolie variété 
que nous donnons ici, a été communiquée en mai k la 
Société d'Uurticullure de Londres par l'honorable Wil* 
liam Hi. Fox Strangways, qui 1a possède dans sa col' 
ieclion d’AbboUbury'Dorsct 

La couleur de la fleur eat intermédiaire entre le 
J. montlUei le jé. fruiieota, lesqueb, nous en sommes 
coQvainckts, ne sont que de simples variétés différentes 
seulement par la couleur. 

Les horticulteurs attachent beaucoup d'imporlance k 
la couleur, qui, dans beaucoup de genres, principale' 
ment dans la famille des primu lacées ; n'est qu‘un carac- 
tère trompeur de différcotei espèces. Au reste, nous 
pensons que ïj^aaffaliù JUotulU n’cit qu'une veHéléda 
arveiuû. 

Le nom générique dérive de (rire), ou ce qui 

est plus probable de (du mouron), Dioscorid. 

Les anciens Grecs l'employaient comme remède dans 
les maladies du foie. D. Don. 

Kx»uc4Ti«a M 14 nceaa 1, 

1. Calice ouvert avec le pistil. 2. Corolle avec les éta- 
mines. 



37B — UMNANTHES DOÜGLASII. Fia. a. 


LlüNiNTHE DR DOrOLlS. 


PAUiixR eu LrvHATnnxs. 

Voyei pour U d«seriplion d«> ceUe c«pcoe le «hier 
du moi* de février 1837, du Botan. Ma§<iz. ^ 0 * 3534 . 


370.-CLARKIA GAUROIDES. F.æ3. 

CLAAIIR C41R01DE. 


ocrm>Rr* «9cofiT*l«- 
PAiuLu DU ovA«n*jiiin. 

Ckiicri*! «iaiAlÿV» : 4-<4 m, btfealtaa*. 4, cracMJM 

UIMMâ. .SbtmiBd ê, eiifiil I 4-««ÉlnltL Cz^m /4 4-laeMwl*. 
MaACTUS ipiariOUA ^ mu» •tua »c«u» «Mlauu» , pcUMma Uautt riiu 
btti b*tl bttvmuUU», e«««Kt* «OMeui kfUIAu» (UktU , tMM 
catrcM HixmtiS. 

C. «4CUUM. MOK. MSS. 

Cette pleole e»t originaire de U Celiforoie , où elle fiil 
découverte par M . Dougla* k aon aecond vojage daiuceUe 
contrée, et ce vojageur en irarumU de* cemeoceaù ta 
Société d UorticuUure, qui produiaireat dea èchaolilloaa 
au |»inlemp 4 de 1835. Dana le* platca-bande* elle ne 
peut rivalber avec lea plus belle* du même genre, 
C~ PtdcBeliati i'£Ug*hu;ixx»u elle iniérc**e le bolaoiale, 
en OQ quelle établit la dialne d affinité entre le* genre* 
CiarAia cl (£not&*ra. 

D*$eriptwH. Racine âbreuae annuelle. Tige droite , G- 
liformc . tré»<branobue, d'un pied de hauteur , vert-pâle, 
tacÉiéc de pourpre et pubeaoente. Feuille* alterne*, 
droite*, ovéct, aigui*, entière*, d uo pouce de longueur, 
plartee, vert «ombre et glabres par-de««u*, plu* pâle* 
cl pube*i'«nleaeu-dcfl»ou*, allant un peu en diminuant 
vere la bnac -, le* plu* jeune* sont soyeuse*. Pétioles semi- 
cjlindriquea, menus, d un {jouoe et demi de longueur. 
Fleurs diapoaéca en rameau terminal. Pédoncule* Gli- 
forme*, longs do trois à cinq pouces. Pedicellea irc*. 
courts. Bractées lancéolée*, pointue*. Galice un peu 
pubescent , ayani la go^ fermée par huit appendices, 
en forme d'écaiUcs blancbca cl velue* , placée* à l'opposé 
de* étamines; sépales, lancéolée*, mueronée*, membra- 
neuse*. Pétales, su nombre de quatre, pourpre», â 


peine plu* longs que les eépales; ayant leurs onglets 
trcs-courta, garni* â la |ksrtie supérieure de deux lobes 
Courts, orcillés; les lame* sont rhomboîdales, obtuses, 
coodiTcs et échancréc*. Étamirtes au nombre de huit, 
toute* fertiles ; k* quatre opposées aux pétale* n'oDt que 
la moitié en diiocnsioD de* autre*. Filsmcn* courts, 
comprimés, glabres, pourpre*. Anthères doubles plu* 
longs que le* Gtaroens, ouverte* latéralement par urte 
■ulure longitudinale. Pollen blanc, composé de gros 
grain*. Ovaire quadriluculaire. Stjle Glifurme, pourpre 
clair, plus court que le* étamine*. Stigmate de couleur 
plu* foQcée;é quatre lobes, courts, épais, obtus, eva- 
nivens, abondamment couverla de papille*. Ctpsule cy- 
lindrique, fusiforme, pubcscente , d'un pouce et demi 
de long, à quatre logea et à quatre valves. Semcncei nom- 
breuses, anguleuses, brunes, terminée* par un grand 
luhercuk échancré cl frangé. 

L'espèce que nous offrons ici est remarquable , en ce 
que lo gorge du calice ac trouve fermée par huit appen- 
dice* en forme d'écailksi et le cbalaac frangé comme 
dan* le GodetU. 

Celle plante, vigoureuse et annuelle, croit trés-bkn 
dans le terrain ordinaire dea jardins, et les semences ar- 
rivent é une parCsUa maturité dan* k* platea-bandc*. 

Notre dessin a été prit d'tprèa les échantillon* qui 
fleuriteaicot dans le jsrdin de notre véodrable ami 
M. Menxies , A Nolting-lliU , Kenaingtoo , au commence- 
ment d août dernier. 

sxniUTws BS tA rteets 3. 

a. Calice, b. Qamines. e. Pikil. d. Pétale. ». Capsule. 
f. Semence*. 

380. — PATURA CüAYAQUlLENSIS- Fw. 4. 

POMKB DR CUATAQCIL. 


raTABOki» aoMHrviB- 


CABACTUi otytAigri r C»^* , *-»■»»' »— , *-Amu*s» , *»«t «»r- 

BiTSi* «»pU»i. OirW/« lalluUlMMMM» , B •Sri*» , « I 

ioAÛ CM»MUIU. $b|«4 CtM»M», MMM. 

JiSMMnMSfUl. 

BaM luuriea •MOm) tu» MOMi »«Masi», aai*»» SMm 

■IM» *. sapiirtl» , naUii •■•<*• whImU». 


ctSAcrtM» iHurtQoi : iMMaM ;MH» 

iMrcrrTiBa, »*••>•«• MmuUa, «rtHBtao ■ 
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361.'— ‘RATIBIDA COLUM^'ARIS; Vu. ruLcanaiiu. 
Ftc. 1. 

RATiBIDE à COLUNNE. 


•la&ijiéui »M«a4ai« raciriMft. 
r^«IU.« PU fT!t*KTBI>iO. 

c*t4CTiu aiaitipc* : CofHUtSwn mluJIarvB . keittoginaa : nJi* mmu» 
l»MtùkU.^e6<iud tBeifk^winrum, «tfiot 
nlUla , apk« W draM acvtg» fmiuei* -, 4us» •tti** 

niiiiiiitfwii , anafcrMama , hf«ti» W M « , cititM* , 
«Meu. C»oll» diwi iBbejKodncM, 8>d>*iàUi dtDtibu* irr». 
ktif. ytgl Wo» MHMBMtla atpU raaii affcadiakli btt«i eiBMilâ, 
ptpUI«*oiiipid«H «amati. /iMM^umnN |.««rUk, Qligo]ik;l}w. 
itmckit cpUgdnuM , lola biadtaUt*. 

t-ai^iu anurt^ci tr araoitau : FaJiM piaaaii&bi» iaciaia : Iwiaiit 
liaMtibMi aaaU ii»|iltu, paafiA^i rtoaptacalp ajUalrita, 

«tMfalD. 

AaYiHDk mctTA. Rannfçn la Jputh. fhjrt- ISM, p. tOO. 
Ri-auciu ccua>*ai>. Pt*M Fl. Àmtr. $«ft. 8. ft78. — 
B*>t. M*g. i«01. — Km. Cea. ». 178. — Uoo«. /Y. Jmtr. 
W. l.Sil. 

Oiiuacaala oscmaaaii- OaCaU. FrWr. ». p. UST 

Le caracién: perltculier qu'offrent les akénei dant 
kur angle interne, qui est pourvu d'un bord membra* 
Deux, garni d'une sorte de frange, ainsi que celui tiré 
deraigrelle qui «e présente sous la forme d'une couronne 
très-courlc , ramifiée et ciliée, ont décidé le profeueur 
D. Don & séparer celte espèce du geare Budhtckia, où 
elle avait primilivemenl été placée, pour en faire le 1 ; pe 
d'un genre nouveau, soua le nom de Ratebida , que Kafi* 
nesque , k premier, lui a imposé. Ce nom est vraisem" 
blabkmenl celui que porte la plante au Mexique , d'où 
cUe est ui^iuaire. Il est aises probable aussi que cette 
plaole est l'analogue de celle que l'illustre De Candolle, 
a placée dans son genre OAe/ircorûz ; mais comme , 
dans ta description des caractères de ce genre, les 
akènes sont aononcés cnlicremenl dépourvus de bord 
membraneux frangé, et d'aigrette en couronne, nous 


n'avons compris qu'avec doute, dans la sj-nonymie de 
notre plante, l OmAefiseariâ cobtmnaris du botaniste de 
Généve. La Aalabide à colonne n'esi donc point une 
plante nouvelle et il parait même qu'elle est cultivée 
dans les serres européennes, depuis 1811 icUe j^eurit 
en septembre cl octobre. 

La variété diffère de l'espèce par une plus grande 
tierfection clans l'éclat et U distribution des couleurs; ta 
racine «st vivace ; elle donne naiaaance à une lige haute 
do deux à trois pieds, angulaire et cannelée ; les feuilks 
sont alternes, étalées, un |i«u réfléchies, pmnalifldet, 
profondément incitées, à découpures linéaires, excepté 
la terminale qui est beaucoup plus large. La calathîde 
est solitaire, portée sur un pédoncule plus ou raoins 
long et enveloppée d'un involucre composé de 6 fo- 
lioles asact larges, pointues et disposées sur un seul 
rang. L'aic central est cvlindrique, garni de paillettes 
pliées, naviculaircB, fl igués, frangées, raides, vertes au 
sommet , tachées de pourpre sur k disque. Les fleurons 
de la circonférence sont ordinairement au nombre de 
cinq , quelquefois on en trouve huit, et alors on observe 
pareillement huit folioles k l'involucre; ils sont tréa- 
graniU, jaunes, nuancés de brun velouté ; les fleurons du 
disque sont tr^courls , tubuleux , rétrécis vers l'orifice , 
verddlres 4 cinq dents et à cinq sillons. Les étamines ont 
leurs filamens aplatis, terminés par des anthères sppen- 
dkulées, d'un brun pourpré. Le sljle est filiforme, con- 
tCMiriié. L'akéne est comprimé latérakmeni, anguleux , 
ailé et frangé , avec une aigrette persistante. 

Celle plante, envoyée récemment du Texas ou elle a 
été trouvée par le boUuiste vovageur Drummont, fait 
partie de la collfclion de la Société d'Uorticulture de 
Londres. On U cultive en orangerie. 


m. - EUTOCl WHANCELIANA. F« i 

EOTOQUB de WaiKGEL 


863. ~ VEftBENA LAMBERTI ; Vu. Rom. Fio. 8- 


ÿuntmji aMMivaia- 
FAKtux Btt ■ntaomfTXLiu. 

i.4t«cTàk< 1 G»/r* C«iW;« »► 

aiptuli, , «M^iraUu, ft-Wk*. ^ 

CBt«UB iwwta, lAliif «htn«. OfATUtai outaa, aatUotUre. 

p<U*o« i f latcati* dabl^t fari««]ibM. C^iuU oiUa, **>»« 

pcMi*l*nieW»*»«e.w*l»c«i»r""*' p3e«**eiJi,po>7»f*r«*, 
CÉ*àc»iM •aécxmrt w itiwTina pi*www i fclU» tai^ 

IMM> MorMalan pJ«nia>i]aF iBicfvrbMj (onQî mI^m Mb> 
kofitti; ■Fpui«a<>* taWU(ù,«oBMtii( lUsiuiku Ift* 
fli«*aiù gndiM««kf*t. 

K. W*A*«iLu*à. riK*- « Mit. /W i4m. horc i>v- f"' 
myi. iSU. f, n. 

Cette plante e$i onpnaire de la Calirorme -, dca graioei 
en ont été envoy^ea au profeneur Fischer de Saint-Pétera* 
hourg, par ica colons rusaea qui ae sont établis à Ross, 
et cea graines, semées en 1S33, ont produit dea plantes 
qui ont donné des fleurs au mois de juin de l'aunée nui- 
vante. 

La tige est couchée, ramifiée, cylindrique, duveUuse, 
longue d‘un pied environ , garnie de feuilles pétioléea, 
elliptiques, pointues, nervurées , d un vert iutense, pu* 
besceotes, longues de deux pouces et demi, larges d un 
peu moins de deux pouces. Celles qui parlent directe* 
ment de la racine sont déi'oupëcs en trois lobea alougés, 
(dilua, dont riotermédiaire beaucoup plus grand. Les 
fleurs sont réunies eo bouquets ou corjmbes terminaux, 
d un bleu pâle, qui ac nuance de pourpré; La corolle est 
monopétale bypogyne, campauuléc.àdnqlobesarrou- 
dis; il y a à l'orifice do tube dix écailles disposées par 
paires en opposition aux divisioiw du limbe. Les éla- 
mines sont insérées fc la base de U corolle et alleroent 
avec ses lobes. L'ovaira est ovale, uniloculaire, velu, 
surmonté d'un style également velu que terminent deux 
stigmates simples. Les semences sont oblongues et réti- 
ctdéas. 

Quoique cette plante soit annuelle daiu nus idimaU , 
lorsqu'on la sème sur place , on {larvient néanmoins & la 
conserver plusieurs stinées eu orangerie ou en serre tem- 
pérée. 

nrticsnos m u nccae S. 

a. Le limba de la corolle incité et étalé pour montrer 
I marrüon drs étamines et des écailles b. Le pistil et le 
calice. 


TEnVEINE DE UülBEETt Via. * rusa* 


Dinsivii 4Soi«tmait- 
r4au.ia dbs TRasssscns. 

wa&CTiu ciaSsiQrs i Cify* 0-Uu , JeM« m 1«* c^brtrkn. CbrWt* 
ItRba icdftiriUf Mob», ftaimnd IkIum. 44ÿ*»- 

■ai ««la nivpni , M MMuri ftiMlw s«r 7 «f«(f lùiaat. 
cssicrtos >reei*i9Ts et iraaotNia iTctna^tt ffltaMau; 

Mb kbuii iBcb*-d(MttbfM;^Mi«ta>«e*U , btl, igotrrvaS; 
•Ufctbtit blifâOi*, brMt«*« « « y t iiBlibw; emUa l«bU «bror- 
dstb; wj auU» MMbieatiia. 

V. LimuTt. Bot Mtig- WM>, 

V. ■S4cr«a*«. F«*>a Àm»r. t- 4II. 

V. IBSUT14. Bot. Rogitt. tt4. 

Celte variété de U Verveine de Lambert, ne diflére 
du typeipK par des nuances véritablement peu sensibles; 
il est même nécessaire d'avoir sous les yeux ks points 
de comparaison pour établir 1a diflérence. Quoiqu'il en 
•oit l'espèce comme U variété appartiennent également 
k l'Amérique septentrionale, et la dernière a été envoyée 
de la Caroline, en 1835, par le botaniste Orummond, k 
M. Lambert, chexquieik a fleuri au mois de juillet der- 
nier. 

Sa racine estvivaco, fibreuse; elle donne naissance 
chaque année A des tiges dressée», quadrangulaire» , 
hautes d’un pied ou un peu plus. Les feuilles sont oppo- 
sées, pèliolées, oblongues, dentées d'un vert agréable 
en dessus, un peu bianobélres cit dessous, elles sont 
incisées irrégulièrement et les découpures sont velues où 
ciliées i le pétiok est comprimé; il a environ la moitié 
de la longueur de la feuille, c'est-à-dire près dun pouce; 
il est velu de même que la tige. Les fleurs sont réunies 
en un bel épi terminal fort touffu; elles sont seasiles et 
répandent une suave odaur de miel. Chaciuie d'ellm est 
accompegnée de broolées alongées , poialuea, vurteaet 
vcluea; le calice est tubuleux, long de six lignes, à cinq 
angles terminés par cinq dents subukées , dont deux an- 
térieures plut courtes. La corolle est hypocraiériforme . 
d un rouge Irés-pAk , avec l'urifice du tube purpurin ; le 
bmbe est divisé en cinq lobea éebancrés, dont les deux 
antérieurs plus petits . Les éUmine»,au nombre de quatre, 
sont didynomes , ioaérées à la kwae du tube, couronnées 
par des anthères jaunes. Le style est de la longueur du 
tube, k Blîgmak est éobancré. Le fruit consisie «n une 
capsuk turbinèe, à qustre loges monospemes, recou- 
vertes d'un tissu utriculaire . qui cnvelopiw iesgraioes, 
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S64. — PHLOMIDE ARMENIACA. Pk. A 

PHLnaiDli D'IBVÉNIE. 


oTMaiMmaic- 

riHUtt su u»in«- 

<^Acriia cbiatgct ’ Cjatj-x Mnofà^Uu*. •aful*iui , 5-dtauM. Contla 
«litaiafa, Iktnila t labto Ê*ftnt4* «il fa t*, forciicaln, 
nUitio; ia(i«>an Infala. Siamùts 4, JulyBaM. OviariuM ut- 
l«rau, 4>k4un; ti;l» ctOflicii MigtMte S'M* ^nfniw4,U 
«ilfM psnuLiBt* nMuillU. 

«MAcrkai tadcm^va rr (rnoa'iui* : Hn-WtM , fi*ceu)i«<)-làCMC>; Mtit 
i%4t«alibBa Uf^ ptt«4t«ti< . «ardata-aMoegii , ukwu,eMn«4t*; 
r4«Uii'« UiK««l>ii*, bMi MiAMii», ntUeJIli 8-4ami dcatiW 
■abttUtà , Merautu , mil*. 

f. Wn*B. 1 ^ fri- *- 11#- — Bibt, L*l P- 

P. MlUTAU*. Tucfe*». 

Les Grec*, qui n'titaienl pu conmitlre ie coton, *e «er* 
vaient pour mèches, tlaoi leurs lampe*, de lanières des 
feuilles d'une plante trés-veluc, qu'ils appeLsient 
dérÎTè dcpMf. flamme. Selon Pline, wUe plante serait 
notre Ferbasema tameniosam dont, en rlTet, la feuille fa* 
Torise par la nature de son tissu, l'asceniion capillaire 
de l'huile. Les botanistes modernes ont appliqué géné- 
riquement le nom de Phlomù, k un groupe de plante*, 
dont quelques-unes, par le long duvet qui couvre leur* 
feuilles , justifient sssea bien l’idée qu'attacbaienl les 
Grecs It kur dénomination qui devient insignifiante 
pour d'autres dont le tissu est presque parfaitement gis* 
bre. Te) est le Phlomû armeniaca^ connu de Tourne* 
fort, mai* qui n'a reparu que depuis sept ou huit ans 
dans nos jsrdins, où il fleurit régulièrement au mois de 
juillet. . 

La plante est vivace; sa tige qui s'élève à la hauteur 


de deux pieds environ , ae garnit à chaqtm verlicille flo- 
ral, de deux feuille* opposées, lancéolées, linéaires, 
réticulées, dentées, d'un vert intense en dessus, blan- 
chAlres en dessous; les feuilles radicales sont portées sur 
de très-longs |»élioles; elles ont la forme cordée, les 
bords dentées, le tissu réticulé, en tieremeol recouvert 
d'un duvet blanchiUfc, court cl très-serré. Les fleurs sont 
grandes, sessilei et d'un jaune doré brillant; elles ont i 
leur base plusieurs bractées linéaires, acuminées ; le 
calice est tubulè , plus court que U corolle , pubcscent, 
k dix angles terminé* par un semblable nombre de dents 
allemaliremeni plus courtes et plus longues. La corolle 
est monopélule, longue d'un pouce , lubulcMe dan* U 
moitié de son étendue, partagée dans le reste en deux 
lèvres dont la supérieure un peu voûtée et velue; l'infé- 
rieure est pluscourte cl presque glabre, partagée en trois 
lobes dont les latéraux moins grands et tridenlés. Les 
étamines, au nombre de quatre, sont didjmames, avec 
leurs filamenf velus , inséré* vers l'orifice du tube et 
caché* sous la lèvre supérieureilesanthèrea sontobron- 
des- L'ovaire est supère , à quatre lobes en partie enve- 
loppés par un disque irrégulier; il est surmonté d'un 
stjle filiforme , terminé par deux stigmates inégaux. 
Les quatre graines adtièreul au fond du calice (lertis- 
lanl. 

Celte plante exige une couverture de litière |>endanl 
Tbiver ; il est même esaenüel d'en tenir un pied en pot, 
dans l'orangerie, si l'on ne veut pas courir le risque de 
la perdre. 

urttCATieii DS U riens é. 

a. Le calice déveluppé. k. La lèvre supérieure de la 
corolle, avec les étamines, e. La lèvre inférieure, d. Le 
pistil- 
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flomcv J^Artijen. 


M?ITCER 1S37. 


S66. — POTENTILLA THOMASH. Fto. I 
PÛTEVIILLE DE THOMAS. 

ICMARMII MllCllII. 
rABItlB DES kOlACàt*. 

UAACiitt st«ikto«i I Vorn Bot. /Irg. mi 1833. ■* 1193. 

CAlAcriu irieinKiX BT li»ontiit« i C«uit «rwi* corrBkoaa hJ r H », 

lAcalIbiu q u art» p trtm» 1 arfaMsU* «k»*M»-abl»a4U lart(o*Mrr»li» 
tHfartt (ubtA» «••••IMICBMb; etuUMa Itscndrtu iiihptfnalliilli, 
palUb «beaf^iUl M^kMlbui, bw* *1 Mh, cér^lUi |l»tM 

BMlMotrrtrti*. 

P. TuMua. Dm Cui». Proér. 8. 8. 378.— 41. Doa. 4S«q. «/M. 
g(trd^ »t Bol. 9. p. Ml. 

P. D> Tmiuui. Tix* Protir. ngf. 1. p- 81. Ft. K*p. 1. 
P- 8M. 1. 44 (q»f«A'Acm). 

Raciac tîtam, tige droite, haute d'un pied, 
le use , filiforme, touffue, pubesceule , entremêlée <ie 
poils longs et raides , feuilles radicales, pélioléess pe. 
tioles semi-cjliodriques, cannelési les feuilles velues, k 
cinq divisions , segments ohlongs, verts et ridés en des- 
sus, cotonneux et blencliâtres en dessous, profondément 
dentelés, les dents longues et pointues. 

Feuilles aulinairei, scssilcs,à trois divisions, les seg- 
ments lancéolés, aigus, profondément divisés; atipulesé 
trois divisions, velues, membraneuses, & lobea lancéo- 
lés et aigus ; calice velu k dix divisions profondes, lan- 
céolées, aigués, portant sur chaque cdté une petite dent, 
ne dépassant pas la moitié de la longueur ; pétales couleur 
citron, obeordés, {dus longs que le calice; étamines au 
nombre de 20 é 30, sont disposées sur cinq ou six rangs; 
filameoU courts, en alêne, glabres cl d'un jaune ]»àle:ao> 
théres oranges, composées de deux cellules parallèles, 
s'ouvrsiit dans la longueur; pistils en nombre iodéler- 
miné; stjirs jaunes. 

Parmi l4<i différentes eapécesdcfleursjauoes.nousn'en 
coonaiasons pas dont la beauté puisse rivaliser avec 
oelle-cà et qui poitéde antant de litres pour figurer dans 


nos plates-bandes , tant par son unifonnilé , que par le 
nombre et le volume de ses Oeurs , couleur citron. 

Klle avait d'abord été décrite dans le prodrome de 
M. Tenore; mais ce profeiifeur la décrivit ensuite dans 
son immense ouvrage sur les plantes du royaume de 
Naples, d'après les individus recueillis sur k montPuUino 
par M. Thumss, botaniste télé. Notre dessein a été pris 
au mois de juin dernier, daprés les échantillons commu- 
niipiés par M** Msrryal, qui possède une superbe col- 
lection i Wirobledon. 

Celte plante est robuste, sc multiplie avec facilité, par 
division ou par graines ; il est à remarquer qu elle se pro- 
]»age bien dans un sol argileux 

366. — DELPHINIUM TENUISSIMUM. Fio- 2. 

DArPinSBT,T.E GRÊLE. 

MiVISSMS TltAtim. 

rssti.Lt BBS tstoacBLAeèis. 

«thtcf I ab «àatsigoi : V*rw Prit. Fl. G«nsf., •o»nAr« 18M . b- 3S8. 
««Ruvkss ■riangpB ST vnwvrmsilxt. I- C««aaum (>*«•>■ l. r»uM 4 
iBtrtBMB; rrtctr laimuoi l-^rtaiu*. simcicb »—iib. DbIUiib. 
ÿpH- l. S- Ml. Proiir- 1. 1 . 81. 

P TAveMAwaM. mtsoBn^ «luw rMlaS«*4t»irlnM, pelkcm 
Bi^rtrtUiii la ■Ail» >*»t>»iUUi , sAbtre pmm M*Mli Mr Ibb^k, 
aiStai» MrtlBtMo ibMAme. 

P. rnoiBAOioa. 8im; at 8a. Ff. Orwo- 8. (, 808 . 1 . 

370. •- Ds Ca.wi. Sjr**- t-S- M9. trotlr. |. p. 6S. 
p. uoAMCtTvt. Lsvs». ùt Ft$cA. *t imJ, mm. Aorv. 

uojrrr- 1838. 9. 7. 

Celte plante est entièrement pubesceolc, à racine 
fibreuse, annuelle, tige déliée, branchue, haute d'un 
pied environ, branches fibfornkcs cl étendues, feuilles 
diviséi» profondément, divisitms étroites, linéaires, 
aigues. Les pétioles sont presque filiformes; pédon- 
cules filifonaef , longs de deux ou trois pouces ; fleura 


d'uo pourpre fonc4 , pli» pelile* que le D. Conaolùia; ou (roû piedâ , {tourprc KTÎde , ingulcuse , glabre cl de 
•èpalea lanciolèca, aiguie, pubcBcentcs, les deux înlè- l'èpaisKur du doigt. Feuilles aUeroea, liaco-lancéolées , 
rieurs obtusesile péule sulilairc, large, en forme de ca> s-ertes, glabres, luiaaolet, finemeol deotics en acte sur 


puchoo. à trois tobea, ceux latéraux sont arronda , uttis el 
pourpre foncé, celui du milieu est droit, fendu, plus 
pâle et à bords repliés, éperon droit, pointu, plus long 
que la fleur. Filamena déliés , blancs et amincis vers le 
haut, ovaires pubeaccni; atvie C 3 flindrique et glabre. 
Stigmate obtus. Péricarpe semi^ové, acunûné, recourbé, 
contenant quatre é cinq semences arrondies, noires, 
ridées. 

Cette plante , d'un genre remarquable , fut recueillie 
par M. le docteur Sibiburp, aur le mont tlymellus, prés 
d'Athènes, et a été décrite dans la Flore Grccquci nos 
individus cultivé ne paraissent distincts de ceux qui 
▼ieonent dans leur état naturel que par le volume plus 
grand dra fleura. 

Elle se multiplie comme les plantes annuelles du 
même genre , au moyen des graines qui pros|>érent tres- 
bien en plein air. 

Notre dessein fut fait au mois d'aoél dernier, au jordio 
Botanique de CbeUca, où la plante avait paru au prin- 
temi>s précédent, au moyen de graines envoyées par 
M. De Fischer, botaniste au jardin impérial de Saint- 
Pélerabourg. 

exrLicATios ne u rtoosc 3. 

a. Pela), k Organes de reproduction, c. Péricarpe. 


367. — LILIÜM PFJIEGRINUM. Fm. a 
US VOYiGEUR. 


USlflDtlX aOSMISIS. 

r*aiixa dss uuacùx. 

«AXACiiaa «âniaiore : VaW mr mu* ««MriniM Bruù<h Flamtr , 

f«Tttr isaa, a. ara. 

CÂaacrtei sHangoi rr mbwtxu t P«Uit Ua— « ior»u» , 

«■■awilteU «VBIW , NfaUi UititiliUi acaUi §ÊtUU feMi ««(utucto 

SM(lMU^«e,«UWw»iUc«fi4 irfcaa*- 
L. puaaania Mnt,. IH«t. a. ■. Btd. üL JnL IM- Mtn. 
QHt, dartl. p. R. t. ai. — fit, ijrM. 7. p. 417. 
l. ««vMDcnt B- lira- tp.fLp. 4SS.— Wai.a. tp. pi. S. p. RB. 
l. Mwa OMlbaa dt|waa a aua»i , M«a |«rx«rlaM. Bi». Pin. 
p. 71. 

h. auiafnaoa. Sauari Ptarii. t, 45 jpMMM). 

aaïUB I ta rt a rt ( awu|oa «aadantocaMaa» Iiba iWra ). 

Clis. Mm. I. p. 115- Ciam ttom* mpüatd 

awitCMi a*M, LUa* uaUaia BnaMawe- LùB. ic. b 153. 
t. S (.fig. Ciutinn ). 

Celte plante a U tige droite , foliacée , haute de deux 


les tiords , longues de 8 à 6 pouces, sur un demi-pouce 
de large , ayant une cèle en deasous. 

Tige se terminant en pyramide, composée de huit é 
10 fleurs; pèrianlhe flexible, en forme de clocbe, blanc et 
long de trois pouces ; sépales étroites, lancéolées, aigues, 
droites, oodulcuscB et délicatement entrelacées, amincies 
séparées vers lalwsc. 

Étamines au nombre de six beaucoup plus courtes que 
le pérùinihe -, filamens enaléae el blancs ; anthères jaunes, 
ayant deuxcellulrs, s'ouvrant longitudinalement; ovaire 
à six angles obtus; style épais, cylindrique, blanc, vert 
pâle et trigone au sommet , plus long que les étamines. 
Stigmate vert à trou lobes épais , charnus el garnis de pa- 
pilles. 

Celle plante existe depuis longtemps dans les jardins 
bollaudais, et, d'nprès le dire de M. übller, elle est intro- 
duite depuis longtem}» dans les jordins anglais, mats 
toLslcmeiil disparue des collections à cau«e de l'indiffé- 
rence dans laquelle est tombée la culture des plantes bul> 
beuses. 

O après les noms assignés à celte plante par les au- 
teurs anciens, U parsitrait qu'elle fut reçue comme ori- 
ginaire de Conilantinople; ciroonslance qui, jointe au 
fait d'avoir conservé intacts ses caraclcrca pendant un 
aussi long lapa de temps, milite en faveur de ses droits 
au rang d'espèce séparée. 

Elle diffère du Cumii'diMn, par ses sépales étroites, 
amincies et sé|Mrées i la base et par le stigmate Irigone 

Noussoenmes redevable à M. Labtus de l'individu, re- 
présenté dans notre planche, qui fut iiré de la riche 
coUeclionde M. Robert Henri Jenkenson, àNobitonhall, 
ou mois de juillet dernier. 

Le Imlbe fut importé du cap de Bonne-Espérance , où 
quelque colon hollandais pvail probablement introduit 
la plante venant de ton pays. 

xxn.tcATcoa na u ricusK 3- 
a. Sepate du Lifrum cuiMÜttfuw. , 


366. — EUTOCA VISClDA. Fm. 4 
EITOQÜE VIS^JinCSE. 

rkSTAiMia iMo«T»r. 

rsatiLS DES amaoravuiu. 

uSAStloB cisSuoes : *orev pmr «(B* SsMfisiMa , Or. Pt. CnrH. , mi 
ISM, s. tl4. 
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Celle Mpéce croît sboodamnieDl dans les lieux humi- 
des des cAlesde la merPactSque, danslesoiimagedu 
Gujaquil, où elle fleurit en fivrier et mars- 

Elle a été obtenue par le docteur Neill , k son jardin 
de Canonmiils, prés d Édimbourg, de semences envoyées 
du Pérou par M. Tweediev et a fleuri en serre chaude 
en octobre 1886 . 

Nous devons au Dr Grabam la description donnée ici 
de oette intéressante espèce de Datura, et é M. Jsmes 
Mc. Nab, le dessin. La plante étant annuelle, elle pourra 
sans doute devenir asscs vigoureuse pour occuper une 
place dans les plates-bandes en été. 

Le nom générique adopté par Lînnée d’après Hum* 
phius, est un mot d'origine arabe. 

Deteriptim. Radne annuelle. Tige de trois pieds de 
hauteur, herbacée , droite, arrondie ,dicholome , faible- 
ment rougeâtre , Irés-velue, à soies d'inégale longueur. 
Feuilles de neuf pouces de longueur sur quatre et demi 
de largeur, péliolées , ovéca , légèrement sinueuses« trés- 
inégalcs k la base, et k l'exception d'une ou deux infé- 
rieures , e t de celles des jeunes plantes , toutes sont géné- 
ralement unifonnes , aigués vers le sommet, pulKSCenles 
et totalement glanduleuses, d'un vert iKiIlant par-dessus, 


fortement veinées en-deasousi pétioles arrondis, avec 
une rainure au-dessus, aysnt la moitié de la longueur 
des feuilles. Fleura axillaires droites, pédooculéei; pé 
doncutes d'un pouce de longueur, arrondis, droits, se 
courbant aussitél que se fane la fleur. Galice , de trois 
pouces de longueur, vert, pubesceni, fa cinq divisions 
peu profondes, inégalcset pointues. Corolle longue deux 
foiscomme le calice, infundibuliforme, garnie de petites 
glandes velues, la moitié supérieure est blaocfae, celle 
inférieure verte, pliasée et fa dûtes ; limbe droit , divisé en 
cinq lobes aigus, du fond de chaque échancrure sort 
unecéte en forme de dent, verte, et courbée intérieure- 
ment Étamines de la longueur du tube; filamens ad- 
bérens jusqu'aux deux tiers du tube de la corolle , gla- 
Ivea. Anthères drutes , blanches. Pollen couleur crème , 
fa petits grains sphériques. Pistil plus court que les éta- 
mines. Style filiforme, glabre. Stigmate spelhulé. Csp- 
lulea muriquées et pendantes. 

ntuciniM Bi LA rtscax 4. 

a. Portion du calice, et de l’ovaire, h. Organes de la 
réproductioD. e. Les étamines séparése. </. Style divisé. 
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«4ft*cmB irHngvfl w It w»t«u : Kncu , rMiii , , »*»• 

«M»; MM rtnn^ilt «miUI» ittiU», mmH» «mtm 

tmca v)*ei04- BcHTi M*t. Unit, m Bat. Ktg. k 1806. 

C«Uc belle pUnle, k laquelle peu «ont comparable* 
•ou* le rapport de l'éclal de *e* fleur* , qui aoot de Taïur 
le plu* Totieé, a boq feuillage d'un vert «ombre , recou- 
vert d'un |H>il glanduleux et viaqucux; le* glandei «ont 
d'uo noir de luic. Sa tige e*t droite, braochue, rude, 
haute d'un pied et légèrement anguleuæ. Le* feuille* 
•ont jiéüoléc», altemea, arrondie», cordée* et chargée* 
de nervure», dentelée* «ur deux rang* j lei pétioles, long* 
d'un demi-pouce, sont cannelé* au-deflus. Le* rameaux, 
loUlaire*, sont opposé» aux feuilles et arrondis. Une 
petite branche composte de deux ou IroU feuilles , se 
trouve constamment dan* l'aisaelle de la feuille princi- 
pale. Les pédoncules ont d'un k deux pouces de lon- 
gueur. Les fleurs, disposées le long d'uaaxe cylindrique , 
et preaque filiforme , sont nombreuaes et d’un beau bleu 
atur foncé. Bractées nultcs, pédicules ascendai]*, fili- 
formes et de la longueur de deux ou trois lignes. Le calice 
a cinq division» profondes et est plu* long que le* pédi- 
cules. Les segraeru sont étroits, ligulés, obtus, conni- 
vens et égaux, I,a corolle, rolacée , a cinq division», cha> 
cune plus longue qoe le calice. Le tube est presque 
blanc et marqueté de pourpre. Le» lobes sont larges et 
arrondis, légèrement créiieléa, lisses, et imbriqués. Les 
éumincs, au nombre de cinq, sont presque égales, 
allongée* et plus longues que la corolle. Les filamens. 


déliés en alêne sont liordés de poil* long* et rude*- Le* 
anthère* sont flexible*, d'un blanc jaunâtre et a'ouvrent 
longitudinalement. L'oTsire est comprimé, unilocu- 
laire et hUpide k son sommet. Le style b deux divisions 
profondes, filiformes, pourpre et glalire. Le stigmate est 
finement {Kiintillé. La capsule, aussi longue que le calice, 
et semi-bilocuUirc,a cleux rercplacle* charnus, giabrr* 
cl bérisiés à leur sommité. Valves membraneuses, déhis- 
centes. Semences en nombre indéterminé , ovales «t 
spongieuses. 

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec celles des 
genres solanécs et hydropliy liées, en ce quelle est, comme 
la plupart de* plante* de celle dernière bmille, couverte 
de poils glanduleux. 

Si les plantes sont rabougries, en le* plaçant dan* des 
pot* ou dans un terrain pauvre, leur apparence totale 
n'en aéra que plu* belle. 

Cette plante est robuste et annuelle ; elle se multiplie 
aisément par semis , et elle gagne beeuroup par la 
culture. 

Feu M. Douglas, botaniste xété, en fit Is découverte 
en Californie, d'où il en expédia les graine* â la société 
d’Horticullure , où elle fleurit pour U première fois au 
printemps de l'année dernière. 

Notre dessin a été pris k la pépinière de MM. Allen 
et Bt^ers , â Batteraca , en juin 1S36. 

BSPitcsnm M U netae 4. 


I. Portion de corolle et de* éUmioei. â. Pistil- 
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ISrtUsft flamev |^Atb«tî 


FET&tCll l«87. 


m. — UU8CARI COMMUTATUU. Fie. 1. 

HYACIKTIIE EN GRArPKS. 

«mjrDfii 

rAXLu »u ureoeftLm. 

c&dictàu «AaillOn l Pt/tênlhium iiwmiity , Mtanuia , (M»w «Mirw> 
uim s /cafro WtTtMMi*, 6.4MIM*. 9 , kyM. FM». 

meMU , fitflMlM» ifcn. Stjrluê •iMtlM S*igm* 

Miiln». Ct^fàU !.«»■♦, 1 n w lo w ; tottJu «nb» 
«wmM, •»><« •••«aUl, Sfmima 

PUnlm (mrofM> buiNMw, bMio, Wito aafnttia, «np» l»> 
AttM« , liirk— •Mal^.naMMM». 

C4AiCrku tréongca i K*b«m Wkrr »l»u, p*r<aaiktu •••U* ; Hak* ♦ At kU t» 
taWMkU , tant! Ilatar*ut cmkeMUlU taccHü. 

cmbotuimi. «cm. Pi- rtr. p. 144. — Pndr.fl. n«. 
1. ». 4M. — BMtAT. Fd. çr«e. 9. ». 4M. 

L"^f«cintbe cd |^app«a a Ic« hulbrf ové«, enlotirét 
d'uoe caveloppe, de couleur brune foociei U bampc de U 
loofueurdc lamoiitédrsfeiiiUe«,cTlindrique et d'un vert 
pAle ; feuilles étendues, fln«|ue«, longurs d'un demUpicd, 
Iméairea, piUcsct cannelées, au-dessus, de couleur verle 
foncée, striées et couTexes en dessous ; ayant de temps k 
autre les bords léfércmenl cilié* ; fleurs disposées en 
grappes, au nombre de vingt, de couleur pourpre foncée, 
ioodoresi pédoncule long d'une ligne, coloré en bleu 
foncé, ainsique le« bractée*; périantbe ové,urcéolé, sil- 
lonné, long de deux ligne* elaogiilflircau aommet; gorge 
fermée psr k* six difisiona, brusques cl conni ventes: 
étamines au nombre de *ix, renfermée* dans le périintbe; 
ilyle blanc ; capsule k Iroû angira. 

Cette Jolie petite plante bulbeuse est trés-fréquenic 
dans ka prairies émaillée* de l'Italie et da la Sicile ; elle 
se rapproche beaucoup du M. iïecemonmi,* mais dans 
mile dernière, les feuilles sont presque fllifomiei et bj 
périantbe plua long, le* divisions étendues , cl par suite 
la gorge ourerte. 


Nos individus, ainsi que les détails intéressants qu' 
ont Irait k son histoire et à sa description , nous furent 
communiqués en mars dernier par l'honorable (iuil- 
Uume T. H. Fox Strangways, aoue-secréleire d'élal au 
ministère des affiiirea étrangères, qui les avait extraits de 
sa colkclion k Abhoisbury Casllc , Domt. 

Celte rspéce a probablement été négligée, é cause 
qu'on l'a toujoura considérée comme une variété du 
M. raermatam ou bûtryoldea, euxqucllea dès te premier 
abord elle ressembk beaucoup; on la trouve en tant 
d'eudroils connus de l’Italie, qu'il n'eal pas douteux 
qu'elle ail été négligée dans toute autre suppoiilion. 

I.es feuilles ont beaucoup de rapport avec eellei 
dee plus petites variétés du M. racrmotum, pédoncule 
vert pâle et ne dercnanl pas plus funcé vers la fleur, que 
dans le M. brotrymdtj. 

Perienlhe pourpre foncé, gorge comprimée, divi- 
sions presque noires. 

La gorge du périantbe est, evcnl d’éclore, de cou- 
leur verte i tandis que Ica autres parties deviennent 
pourpre. 

Fruit triangulaire, cordifome. 

J'ai trouvé cette plsnte en Sicile et en Apulie, cam- 
pagne de Rume et sur le pessage que l'on nomme Ws 
bouches d'Ytri , frontières des états Roeaatns et de Na- 
ples. où elle croit avec le Crocut tuaveviem , de Berto- 
ioni. 

Elle fleurit en mars ci avril : plusieurs années de cul- 
ture ne l'ont point fait varier. 

Fleurs inodores, bulbes enveloppés, plsnte basse et 
petite , excepté lorsqu'on la rencontre dans ks butssooa. 
Le nom générique fait allusion à l'odeur du type du 
genre et dérive du grec et du mol arabe Jlfiré. 

KxruoâTioa DI ta nctai 1. 

a. PeriaDlhe dans lequel on démontre les étamines. 
b. Pistil, c. Ovaire. 



370. — TROPÆOLUM BRACHYCERAS. Fto. 2. 

VoTei pour i« description de celle plante , Bot. Beg. » 
janvier 1837, n* 1926. 


371. — MEKONVirXEA FILIFOUA. Fw. 3. 

IIENONVILI.E k FEl-lUES FlLIFOfllieS. 

tat*u>r»4aii iiiicvtmt. 

rivitLx Bta TUCAtnoées. 

ciitcrkKK «irKUçcl : Catr«fi oretsi , > h»l » «s i> p c »t >, 

ItMTtrt*. iBtatn. St a mi M S, cily«l <1 Wr »r tobai i— fc. Ilbnr», 
Il . I «SnMiil», St/iemim l^lll^— f >u*lui4, «cfl* Mc* la «t Micaaw 

MiMsptUt* (muifiMj , biMoatni, leeudt S«r>e «Mvcito, oortlM 
•> SUHiSttM* S |Mr«l>flMM*a*lMlAut, I .«(frwii. 
.SàrMifld «nu, ««mf***»), twnirain»i», Bmbry^ù ndtculm 
, «MfiMMM» « o tu w fi M. Ds C>«D. /. e. t. p. 9/t. 
{tlui»/ut* ) fonu, Mil! aar*<w IwWiwIiSM 

neMiaA »»(•, pcd)M«M ««tkimu», 
rjkiCîèait i amu« ; Ma B THi r iMin indMtaU U^UUm, 

l0caU< MMmrUOi eWU cM—çi Jap rima auiAit ata rraaaiaU 
elucUa. rucK. « ati. tné. mm. Uùm, mjpm-. J’nrvf. ISS&- 
s. U. 

Rdcîdc fibreuse, annuelle, tige droite, cylindrique, 
raide, peu braochue, haute d'un pii^ environ ; feuilles 
élroilet, linéaires, obtuses, entières, épaisses, aplaties 
en dessus cl convexes ea dessous , glabres et luisonies, 
longues de trois & cinq pouces; fleura «lisposéea en épi 
terminal, long de trois k quatre pouers; distantes, 
droites, |Hirtées sur de courts pédoncules; calice d'un 
blanc rerdiire , sépales conniTentes , linéaires , obtuses , 
concaves cl bossues A la base; pétales d'un blanc de lait, 
doubles plut longs que le calice, droits, connïvents, re> 
trècis à la base, lame, linéaire, sp.it]iulée , obtuse, en- 
tière; étamines au nombre de tis , les deux latérales plus 
courtes et placées isulément, lesqualrts autres par paires; 
filsmenta déliés, en alêne, blancs el glabres; anthères 
linéaires, jaunes; disque charnu, é quatre lobes, dun 
TertgrUétre, lulws arrondis et les bords presque repliés 
en arriére. Torus vert cylindrique, deux fois de la lon- 
gueur du disque; ovaire bitoculairc; style légérrmeni 
comprimé, de couleur verte; stigmate large é deux lobes, 
MancgrisAlre; iobesépais, charnus, couverts dei>a]Mllcs 
menues. 

Elle a été obtenue au printemps dernier, par Lam- 
bert, qui en avait reçu les graines de M. Fischer, direct, 
du jardin botanique impérial k Sainl-Pélcrsbourg. 

Notre dessin s été fait daprés tes plantes en fleurs à 


Boylon llouse, \Vilta, au mois d'août dernier; la Menon- 
ville est annuelle et ae pro|iage Irés-bien par graines 
dans un terrain légèrement argilleux. 

Le genre est formé d'espèces luules natives du Chili, 
qui reprèseotcnl avec Mentoevs , dans la flore du sud de 
l'Amérique , les biacuiillées de l'Europe. 

Le genre fut dédié par M. De ('.andolle ii M. Thierj 
de Mcnonville, naturaliste distingué, qui avait été chargé 
par le gouvernement français d'une mission secréte, 
pour importer l'insecte cocbenillc et l'espccc dopmtia 
sur laquelle lise nourrit à Saint-Domingue; mission dans 
laquelle il réussit , el dont il publia le résultat dans 
un ouvrage en deux volumes, sous le titre de Voyage à 
Guaxaca, en 1787. 

aXPUCSTKIS DC LA riOBlS t. 

a. Sépale. A. Pétale, o. Étamine, d. Ptilil. 


372.--LOBELIA CjIRDINALIS ; Via. Miujai. Fjc. 4. 
LUBEUB DE MILLER. 


rcKAiiMii BoiMTan. 

/ABIttK OU LOBSUACtZ». 

Cdiutëu aiitiMara : v«frj n«r n Itmiyilw, frit. Fi. G*rJ., 

ISM. a. aaa. 

ClUCTUa wéOflOtB ST »t:** 3TNII I I»WU, MafAtl , (hèflMnli; IM* 
«mW-UmmamI* I B — ln»iu e»«tli»|lB»» Jwll m liii*, nccM tar- 
■dHlI (■ScKaatf* MIM , iCMUNbM Mraia lan U rl li —. 

u*M CiMiMii*. tint. Sf.pt. P. laa».—. WlU». pt. 1 . 
p. 844.— ABOI*. Dtiù. a. t. a— Cnr. Bot. êtsg. t.aao. 

ruaoQB. 4 )-*. a. a* aia. — rilb. FL Am»r. a. b* lai. — 

rvuB. Ft. Amr>- % p. 4 *S. — ■*•«»«. SyH. I. a. Tia. t«ui. 
et Soen.T. <!^. X. p. 80. — s. b«b ^*C. CUné h Bm. 

a.a-m 

t. cwiMi «ncta , MUi liBecoUiliMMltUiomUi, rMcae iifini 
U4cl. ii«B . ilort. diff". a- 4X8. — Bort. upt. p. 170. c»«b 
Kuy.a- 174 . 

a««i8UMn CtrBlaM. BU. Dût, m. 1. 

a. 13'etlwn , *irfi(iUin>H , «c* *mmcM«n , eaeeUa* Sere aiOHie. 
■bai*. Hitt. a. m 4a«. Sert. a. L 8. tu. 
a. ««ihmi»,r*eciMa MMrt»aaN. TuA’trir. /lur, p- 161. 
Tf»cB«mii imineMirt , niM«a. Baii éfut. p. 748. 
ilmtimttê Sitwi. Berr. Jtm. S. p. Ml. 

a. MitUri, OMjrt; ca> 7 ribii* |*Brt*B*U> B* , «CNUi pBfpwBtl , 
prtken* rpiil*. 

1 <*CKB %Mmi. iimt. 

Plante é lige droite, anguleuse, foliacée, branchue, verte, 
aojeusc, presque glabre, haute de trois pieds, el de l'é- 
pauscur du doigt; feuillet alternes, aessilea et lancéoléea, 
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•ouminéet, gUbrct, liiset et un vert foncé «u-deinJi, 
plua pâles et à cèles et Tcines proéminentes «u-dessous, 
rétrécies à la base , de trois â neuf pouces de lon|;, sur 
deux ou trois de large, dentées, tes supérieures sessiles, 
les inférieures pétiolécsi fleurs disposées en épi termi* 
nal, droit; bractées lancéolées, acuminées, dentées, 
beaucoup plus longues que les pédoncules, qui sontfor> 
tement relus, compritnés, longs d'un demi-pouce et pour> 
TUS Tcn le milieu de deux petites bractéoles, linéaires, 
contournées, et entrelacées; calice hémisphérique, an- 
guleux et légèrement Telu, à segments lancéolés, acu- 
mioés, droits, verts, tachés de pourpre; corolle pourpre 
glabre ; luh« anguleux, presque aussi long que le calice 
et fendu le long du dos; limbe âdeux IcTres: rinféricure 
à trou lobes, oblon^, aigus, carénés, légèrement fran- 
gés au-dessous; ièrre supérieure, à deux dirisions, H- 
néaires, Isncéolées, aiguës, recourbées, caonelées au- 
dessus, carénées et frangées au-dessous; étamines, au 
nombre de cinq, réunies ; fllamcnts linéaires, comprîmes, 
cannelés , glabres , pourpre et aussi long que le tube de 
U corolle ; anthères réunies en forme de tube, de couleur 


crème, lei deux antérieures barbues au sommet ; oraire â 
sommet conique; stjle cjiliodrique, glabre, d'un gris 
blanclkâlre à sommet duveteux ; stigmate pourpre , pâle, 
à centre creux , â lobes arrondit, étendus , k papilles au- 
dessus et légèrement roulés au bord. 

C'est une hjbride, entre le Lobtlia ecrdimaUi et Sy- 
philiiiea. Elle a été obtenue par M. Evana.jardinierde 
MM. Bath , à Newhal , prés de Salisburj. 

Celte plante est vivace, forte, et fleuritjusqu'au com- 
mencement de l'hiver. 

Le stigmate parait complètement développé; mais 
ks anthères sont imparfaites et dépourvues de pollen , 
comme nous nous en sommet assurés pour d'autres es- 
pèces du même genre. 

Feutre dessin a été fsît d'après les individus qui nous 
ont été communiqués, de la collection de M. Miller à 
Bristol et notre description tirée d'autres individus 
qui nous furent envoyés par M. Whceler , avec toute 
l'Imtoire de la plante, provenant de aa riche oollcclion 
qu’il possède k Warminster. 
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378. — CALLICBAOA PLATYGLOSSA. Fia. I- 

CALUCBKOA A UKCCCTTES APUTISS. 


(tkbmu NtnuM «erunuM. 
rA«iu.i en oompmîu {nin pm «raooinDtc*.) 


ujicriM cisiMçrv :'CapituUm ■eii H i f » k> 

IIIM IWPII. ÀfÂMtU nt/ii eMufMMé, 

«1*1, «K» turtu, UtiMIU , ImiuM «iMrtarAul 

«Éwwuu; <A*ei vIum, •**>(««•, 4c»iieutM»* 

U(. Itval^enm MpiM aniin* i wb»> 


■•••« ■■U». 0*01 yoatj nurnw iwwnhw, ca»»n!U 

■M ewBita Al«M 


OU. MKM HwtliM» « «Utiv ixiiaa» , *M n«* ImMI' 
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Detcription. R»doe fibreuM , annucUt( tige d/oile, 
braochucifilirorme, haute d'environ un }>ied, et comme 
le rcale de la plante velue ; feuilles alternes, entières , ses- 
sileSt linéaires» un peu obtuses» relues, longues d’un 
pouce environ; feuilles inférieures» pinnatifides et à 
lobes distincts; fleur Icrminalc» soülairc» pédonculée; 
pédoncules longs de trois pouces ; calalhidc poljpbylla , 
écailles sur deux rangs, les ciléricurfs linéaires, ob- 
tuses , velues, entourant la base des fleurons, radiées , 
aplaties; les intérieures plus courtes et droites; raebis 
déprimé; rayon composé de dix A ireixe fleura femelles; 
fleurons h tubes étroits » comprimés, velus et verts ; Isme 
Isrgc, cunéiforme» d'un jaune doré» trifido, fleurous du 
disque nombreux» )>ermaphrodilrs , infundibuliformes, 
A cinq divisions; anlliéres d un bnin foncé, EUmeiilt 
déliés» blancs et glabres» slylc filiforme , long, se divi- 
sant au sommet en deux parties et tournées en forme de 


spirale; aAéne obfuslfonne» ceux du disque velus et 
rudes» o^ux du rayon glabres , comprimés, dèpotim» 
d'aigrettes, couronné par un disque élevé et tronqué» 
aigrtlle eiistanl dans les rajoni du disque seulement» 
compoeée d’une seule série de poils roidea (au nombre 
de vingt-cinq environ), de couleur grise elsélevantaiir 
le bord du disque. 

Cest un genre intéressant établi d'abord par Fisclter 
ensuite par Meyer, dans l’appendice au catalogue des 
graines du jardin botanique impérial» à Saiat-Pelen- 
^urg en 11 est évident que la C> a quelque rapport 

avec la Afddàizoglouo de De CandoU». mais elle s'en dis- 
tingue principalement par sa double rangée d'éeailles 
de la calalhideel par son aigrette hèrissée- 

blte est native de 1a colonie Ruase de Rmr, dans la 
Nouvelle Californie» et fut introduite dans noenollectsons 
au printem|M dernier (18361, per des graines reçues du 
savant et infatigable directeur du jardin impérial de 
Saint-Pétersbourg, M. Fischer. 

Le piaule est vigoureuse» annuelle, et d'après notre 
opinion bien digne de figurer daoi les plales-bsndes de 
fleurs, par ta belle couleur jaune d'or, qui contraste si 
admirablement avec le pourpre foncé des antbcrcs du 
disque, ce qui produit un charmant effet. 

Les individus qui ont servi pour noire figure, nous 
Rirent communiqués au mois d’octobre dernier, par 
Anna Maria Oenelt »donl le jardin, A NoKon-Houae 
Wills, renferma un bon nombre de plantes curieueeset 
rares, cultivées avec succès soui la direction de cette 
aimable deœoiwile. 

Le nom générique est tiré de la riebe couleur de 
set fleurs et cil formé de belle, et de ««w, cou- 

leur. 

npucivioN PI U nccii 1. 
a. Fleur du rayon. A. Fleur du diaque. 


874. — DELPHINIUM ViMINEOM. Fie. 2. 
DAlPtil3(EIXE LIANTE. 


rovTtipKis Titemi- 

DES leMOvesiAeBBf. 

RiitCTiM fti»i«i4Tt t Ttnt Brit- Fl. (nirti.bâ.MB,»»r*natt IMS. 

MCI. S. tr^hiM«iri»w. Ok>ar(« 9 A ; ret^ Bbtn, I» <II>m 

b4rtuU MO; oMar «lMi«ataa htunMH* BI»«UIuib. PC- 

rcBMt. »« Cm». S/tt. t, p. CS. 

ce* kcrUi «pioricci : PuMaccai 4 pctlcM iHipianM» Milf ptcM if«Nnit« t 
Hfwcctlt tgpeciu ci K ili iMcrtiiUU» trlaMc ; i<wm^ iicM>9M 
t»l>TW« ihptfUAw, #■(««• Ittc nMlM, cciMM rcK* r»/(M 
•acflc»**» , «rerti» imeOi. 

Peteripiion. Racine rtrcce ; lige droite , rllîlée , rylin* 
drique, haute de troia ou quatre pieds environ; |»eu 
brenchue cl légèrement pulieacente ; feuilles inférieurea 
aplaliea, Irifidea, & segments largea, cunéiformea: cas- 
aaniea, mueronéea, trilobées, de couleur verte foncée 
endesst», pAlesen dessous et légèrement pubcacentes; Ica 
aupériritrea portées sur dca pétioles plus courts, di*Mes 
prufondèmeiii en trois parties , chaque segment entier, 
le plus souvent \ fleura larges, da onulcur pour|>re bleuA- 
trc; diapoiées en épi terminal et nombreuaes; bractées 
aubuléei; sépales orées, oblongues léperon CTliodrique, 
obtus, droit, prcaqu'auasi long que les sépales i pétales 
au nombre de quatre, les deux postérieura linéaires et 
contournés, les deux antérieura onguiculés ; limbe étendu, 
profondément fmdu cl supportant au-dessus une ligne 
de poils jaunes ; éteiuines nombreuses; tilamenls aplatis, 
dilaté*^ U base, ciliés el blancs; anthères noires; trois 
urairca, rarement cinq et soyeux; styles recourbéa et 
glabres ; stigmates petits. 

Celle plante que nous considérons comme espéoe, fut 
obtenue par des graines qui furent envoyées par feu 
Thomas Drummond., mats noua ignorons dan» quelle 
partie de I Amérique du nord, elles furent trouvée» 
cefui probablement k U Loiiiaianc, ou nu Texas. Elle est 
cQiiérement velue, vtracc; scs tiges effilées s élèvent k 
trois ouqualre pieds de haut. 

Le destin que nous en donnons ici , a été fait par no- 
tre jeune ami M. Kîppist, d'après une plsiile qui a fleuri 
chex M. Joseph Jauson. i Stoke Newinglon, au mois 
d'ao6tcleraîcr. 

ExrLiCATtox SX L» Tiacxe 8. 

a. Sépale poatérieure. i. Sépale antérieure, e. Pétai 


postérieur avecrépcroo.cf. Pétalantérieur.e. Pistils avec 
une étamine. 


375. — CLAYTOMA GYPSOPlilLOlDES. Fie. 8. 
CI.ATTONE CTPHROPHILOIDE. 


raaiiLE nu r«kTt-tsci:i:s. 

csa^cnii cisiaietx ! Ptn'anühum ai«*Hr, *t>iucb b*tl iriB w n— 
Fftitla V llBfiW , «bevrau* uattttrut* — M- g lMU. .ïumôls , •••* 
■Mtiu «tbvUi» , mur*» , M W » » bMvUn , »Ib(ui> 

«•«■Vm»» fUi ufi M bi«*na. jhttktfw •»»••(< iitMtnV#**»*, Futii* 
tm ccrara MSnSuiHhMn , tulHi ililvUt, lM|IV»Un« tUMlow», 

•UC» lOMtoi. uHetuurU , trtraou, cMUo. 

Acmma in» fobmSi. 

CAUcrtia MSearie*» : *««<,, »l»<Ka; WiM r»4>«jia«M hM^lwlcnh Aiüraian, 
«•■•Ma iMNni, ( miM » 1m« ) »m taWV* C«»MtM ; m««ll »Im»IM|a» 
■snBiMUtjiMttM, MfciUMritwfMfaUMjiMimu»'» t— sv»ra»t. 
ruui. Cl IST. Ù*d. MM. Aof* Mif«r. 18M. p. M, 

De4eriptioH. Planle co gazon, glabre, grasse, verte; 
racine petite, fibreuse, annuelle; liges nombreuses, fili- 
formes, arnineies, presque nues et d'une hauteur qui 
varie de six i sept pouces-, feuilles radicales eflilées , fili- 
formrs, longues de deux k trois {xmers. èpaiaieB, droites 
et légèrement comprimées; feuilles caulinaires, larges, 
engainantes 4 la base, ovées, inégales; fleurs en paoi- 
cule lcrmîiHite; pédicules minces, capillaires, glabres, 
d'un demi-pouce 4 un pouce de long; brartéei nuUes. 

Sé|>ales larges, arrondies, ovales, concaves, légère- 
ment émarginées, eonniventes ; pétales rosés, marqués 
d'une ligue de couleur plus foncée au milieu, double 
plus long qué 1rs sépales ; ongleU étroits , linéaires , 
moitié plus courts que ta lame; étamines au nombre de 
cinq plut courtes que les pétales; Glamenls subulès et 
cramoisis; anthères pendiès, de couleur carminée, ayant 
deux ceiiuln parallèles, s'onvrant longiludinalemenl; 
ovaire globuleux ; style filiforme, plus Inug que Tovaire ; 
stigmalesaii nombre de trois, obtus ; capsule globuleiMC, 
uniloculaire , 4 trois valves, deux ou trois à graines 
petites, ovales, noires, luisentrset comprimées. 

Nous sommes encore redevables 4 M>f< Anna Maria 
Ilenelt, des individus en fleurs de celle espece de Claj- 
tania . également nés dam ses jardins et élevés par elle 
avec 1rs semenors obtenues de la mène soureeque celles 
du C'a/iirA>’ou dont nous avons parlé plu» haut. 

Elle est remarquable par ses fleurs qui, quoique pe- 


-A _ 


Digitized by Google 



Ul««, *ont tr^fl-joHea et en grand nombre ; pnr la diver- 
sité de ses feuilles , les radicales étant longues et filifor- 
mes , tandis que les caulinaircs sont au contraire larges 
et semblent en être produites par la réunion de deux 
feuilles» qui dcvicDDcat libres bu sommet; leur baseem- 
l>rassc la lige. 

Cette plante est vigoureuse et annuelle. Elle vient Irés- 
bien dans 1a plupart de* terrains» et sc reproduit aisé- 
ment par graines. 

Noire figure a été faite en octobre dernier. 


nPLiCATioN PI LA risrsB S. 

a. Calice, è. Pilalc. e. Pbtil d. Capsule. *, Semences. 


376. — NEMOPHILA ATOMARIA. Fie. 4. 
\F.XOPIIILE. 

Cette upéce a été décrite plus haut , Bel. Rtÿ. -, mars , 
n« 1Ü40. 
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881.— PHALANGIUM POMERIDIANUM. F». 1. 
rQAUNCE FLEURISSANT AFRES-MIUI. 

MSV»KS ■MOCr*IS. 

rAiiui Dts AUBOoiLtas. 

cmactUA •iiiAiçn : Ptnnüuim 0-ptiUM, ihmm, 4*dd— . 

A(a«i'm4. FUamtnu tuMM, (Mm. Stjritu AtttHvl*. Sùgm* 
iHf liiiw , V. ixlur •.«•wn. Ovteü litetMt f\t wr mm».C*p$ul* 
A'ImMk. i&iiiMta ww, wipi m i, mMIwbMo. 

I«rb* (Mr», mft M»n». F«U* itMirli , |Mim , pUnieviut n4I. 
taO». ln/ior»tnnli« nenMM t, pmIoMi. P*dictiU Mli* *rU- 

CMMl. ■. MSS. 

CAAACdiA APiciPi-gci ATiTSoaTin : Iuimm; *cap* racMM, hIcmL» 
leiUiir AMM, OWflAit MbrMBüiU, Mil* OKviU WlmUi aarflH 
MàM. 

AMMrttit» pa**rMtoMin. Ktr in rtf. (. M4. •caBt.T.ja. 

(jrM. 7.f-47<. 

•coa iwtttfTWff. X CAB». Httru momp. p, 143. hu Dict. 
m p pt . S. p, M. al a 431 , 

Le deum de U plante que nous repréaentoM ici , a 
6tè Cail d'apréi un exemplaire proTcnaDl de la collection 
de MM- Marrjat k W'ünbledon » au printemps de 1884. 
M.U. Marryal en reçurent le bullie de leur ncreu le ca> 
pitaine Belcher, mais on est incertain du lieu où il le 
recueillit 

Nous avons différé de publier ce dessin dans l'espoir 
de recueillir d'autres observations louchant celle plante, 
mais nous ne doutons point de son identité avec les 
espèces auxquelles noos l'avons fait rapporter. Le PÂa- 
laiigùun pomeridianum , fut inscrit en premier lieu par 
De Candülle dans le catalogue du jardin de Montpellier, 
publié eu 1813. Un dessin et une description de celle 
plante , parurent postérieurement dans le huitième vo* 
lume des Liliacées de Redouté. Elle fut cnvojrée de Bor* 
deaux à De CandoUe et on la auppose originaire du cap 
de Bonne-Espérance. A l'exception de son stigmate un 
peu divisé et de sa racine bulbeuse , elle ne diffère sous 
aucun rapport du genre dans lequel nous l' avons placé. 


Celle pknle bulbeuse est asaex vigoureuse ; néanmoins 
elle exige qu'on la protège d'un cb&Mis duraot l'hiver. 

Bulbe oblong, conique, enveloppé d'écailks bru- 
nes elfibreusesi hampe droite, déliée, branchuc, ferme, 
glabre, lustrée, très-coriace et flexible, de couleur verte, 
un peu anguleuse au sommet. Feuilles linéaires, planes, 
flasques, d'une palme ù un pied de longueur, carenéeset 
rudes aux bords. Fleurs pankulées, odorantes, pédoncu- 
les comprimés, d'un pouce de longueur, garnis à la baie 
dune forte bradée persisUntc, blanche, scarieuse, 
lancéolée et acuminée. Périanihe profondément di- 
visé en six parties; aegmens Uoéaires-oblongt, obtus, 
étendus et recourbés, blancs, faiblement pourprés k la 
U surface, avant Icxpansion, il régne dans le sens de 
leur longueur au milieu, été la partie supérieure une 
ligne verte et un peu proéminente. Êlamines, au nombre 
de six, droites et divergentes, plut courtes que le pé- 
rianthe. Filamens subulés, blancs, glabres; anthères, 
linéaires, biloculaires, jaunes. Ovaire globuleux, vert, 
t/iloculaire, polytperme, marqué extérieurement de 
lignes faiblement colorées. 

Son nom générique est celui d'une plante liliacée 
mentionnée par Dioscoridoa , qui était regardée comme 
un antidote contre la morsure d'une araignée ou ta- 
renlule nommée f<ujué. fsA 77 «. 

xxrucArjes ns la riacaa 1. 

Fig. 1. Capsule. 

382. — CYTlSüS ÆOLICUS. Fio. 2. 
emSE ÆüUBN. 

VABiux sas LÉcnnxsesia. 

CASAcrùa «tfabtast 1 Catp* bani m w , uste bxw Uh xpi ft i iaUfr», 
iaXlMV wbUW«aUla. FutiUam o*«im , aMbima. Cnma 



«biB(U*liM Stcjmn* LiguMin 

Plin» 

rr«UM« trnmn ttntmtnm umuft^r^, Omitm to*owil«» 
fMlU •••icHB » •« Cl»», pr^. S. p. «*■ 

&rt. ». Ufcari«M»- Calr* l*p“>ù»a F»iJM»rm* 

MmiUM * 0 |>#rtir*««i«i«»uu. n*rw#i«. ■“! lO«»» Wirt. 
atcia». /. e.».^. 

CIUCTM» wicnssf» ! I«rr«l«n McnwloOi , «MWIi 

■Miinnii W* mltui ilimlii'wli. »•»»«• «(Mu**** *********** 

DMH, •»»&*«» RTtOll* î Ubfcl W»rt»f« «U» wm»»**»* 

(MrK, 

0«in4»i«M. *»••> MSS. Lun- /*- 1^*9- •• '•••• 

Dm i<ih«niUlon» en fleur de cette belle Cytise , nou* 
ont été envoyé» par l’honorable William T.*H. Fox 
Slrangway» de sa collection d^Abbotabnry Ca»tlc,Dor- 
•et, au cointncncemcDt de mai de I année dernière. La 
plante flit gagnée de acmencee, obtenue* au jardin bo- 
Uoique de Naples. Il parait qu elle a été décourerte par 
le piofcsacurCxussoftc, & SlromboU Tune des Iles Lipari 
ou Æolienne «l lui donna le nom que nous lui Btran» 
conaersé. 

Celte espèce »c rapproche du C. elon^atut , mais en 
même leni|ia quelle ert plia grande que celle dernière , 
cite en diflere encore l«r »ea gousse» glabres. Noua n'af* 
Crmerons pas si elle cal awe» xigoureuso pour suppor- 
ter no» hÎTcr» dan» l«a plates-bandes sans être proté- 
gée, mais il est cerUin qucUc fleurira abritée par un 
mur. 

D'après Pline , son nom générique dérire de Cythnoa , 
Tune de* Cycladea , où la Cytise de* anciens {Mtdicago 
arbonea) découterie primitivement. 

Ârbrimeau droit, trés-branchu, «ans aîguiltons: 
branches cylindriques ou un peu anguleuses, feuillées, 
Ires-cotonneuse*. Feuilles composées, k trois folioles, 
obloirgucselttpliques, mucroiiuléei , tomenteuses^ d'un 
pouce à un pouce et demi de long , assex coriaces. Pé- 
tioles convexes en dessous, cannelés par-dessus, dun 
demi-poutede longiKtir. Stipules obloogues, membra- 
neuse*, soyeuKf , caduque». Fleurs, au nombre de trois 
& cinq, sur un même |H)inl d'inserlion. Pédoncules longs 
de trois lignes, d'un jaune pile et soyeux. Cslioe oam- 
paoulé, k peu près au«i long que le* pédoncule*, büa- 
bié, soyeux; lèvre ioférieure ovée, aigue, entière; la 
supérieure plus courte et émarginéc. Corolle d'un jaune 
d'or : étendard elliptique , émarginé , k bords relevés en 
arrière. I.^s ailes sont oblongue», iavoluléesau sommet, 
plus longues que la caréné ;Têt onglets ont la moitié de 
U longueur du calice. Carène obtuse ; dix étamines mo- 
nadelphes ; fllameas glabres , d'us jaune pile ; anthères 
oranges, celles des cinq étamines plut longues, «ont 
arrondie* et plus étroites que les autres. Ovaire linéaire. 


comprimé , glabre, un peu frangé à la partie supérieure ; 
terminé on peu en pointe. 

txrucitios ns u rioeat S. 

1. Calice. 2. Étendard. 3. Aile. A Carène. 5. Etamines, 
fl. Ovaire. 


388. — SPARAXIS STFXLARIS. Fie. a 
SPAELMS CTOlU. 

rvM*»tn aovocrTTT. 

laaiLti SC* laissas. 

cMurUc BtxüuoCT ; •p»u» ««♦<»- twrr.. lnfu*«fcirtJtor«i*. ma» 

Mt »«na«. r*|uitrt. r« w ia m a aiU- Capvti* Mtltni». 

c*»tcràu iPlcuK?»» : *•!•> i-*»»"* MJ. mbü* Unnx , r w U Bttici taN». 

: lUM SUOml eutrM : ImMi IiiibiMM , 

Hfii n«u u<i*«ui«. 

Le dnain de ceUr espèce d* Sparaxts remarquable fut 
pris dan» la pépinière de MM. Aller et Rogers, k Bat- 
tersea, dan» Télé dr l'aunéc dernière. Elle ac rapproche 
beaucoup du Sparaxiptneolt^ et du üparaxiseersieofor , 
nais «e (Ustingue de chacune de ce* cspé«s par les seg- 
men» de son périanlhc qui sont pointu» et lancéolé» e» 
par son tube saillant h(»a de la *(taUMU aéanmoins 
de» observation» ultérieure* pourront déterminer «i ce» 
caractères sont »»»ffisan» pour en former une e»pcce 
dislinclc , car toute» celle* du cap /riifera, varient beau- 
coup , tant par leurs couleur» que par leurs dimenaion» , 
et beaucoup d'espèce* ne sool pas encore bien déter- 
minée». 

VfscrifiUon. Rbiaocnc bulbo-tubcrculeux, arrondi, 
de la groswur duue aveline, enveloppé de membranes 
brunes, fibreuses, provenant de la l*aK daodennet 
fuuiUm dcMèoliées, Feuilles enaiformes, iMuntues, droi- 
ira, vert pile , marquées de nervure». Uanqiea plu* lon- 
gues que kt feuille* , ivortsat une ou deux fleurs. Spsibe» 
en forme do coupe, verlct, mcobraneuacs. marquée» 
do nervures, déchirées en lanières, lllifurme* cl recouf • 
liée*. PérianUic isfundibulifonue, d un pourpre magni- 
fique et un |ieu pdlc k i’extérieuri tube ceurt , filiforme , 
eaert. Limbe intérieurcmeot d un pourpre plu» foncé, 
marqué à sa base d'une grande bande blanche rayonnée 
et irrèguliéit, U «il divisé en ai* parties, le» segmeos sont 
poiolus et lancéolé». Élaroinctau nombre d» Iroi», plus 
courte» que le périanlhc, pUcécaàl opposé des segmen» 
exléricuï» et attachées à leur base. Filamens filiforme» . 
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b)uM»ct glabrei. Anthères linéaires, d'un jaune p&le, plus 
longues que lesfilamens} OTaire è trois angles oblus, 
Terl- Stjle hlirortne» blanc, trois fois plus long que 
lovaire, divisé jusqu'à la moitié de sa longueur en trois 
parties filiformes, renflées et chargées de papille-s à la 
partie supérieure. 

L'espèce que nous venons de décrire, demande la 
même culture que les autres du même genre. 

EsnjcàTioH os U riMsa à. 

I. Pèrianllie ouvert laissant apercevoir l’inaertion des 
étamines, h. Pistil avec ta spolhe. 


3B4. — £P1G£A REPEINS. Vaa. acsiccsni. Fio. 4. 
ÉPtGIE RASPAm, A FLÏÜRS ROüGlS 


rASiu-v OIS taïucÈas, tsibo osa asimoscp(ts. 

CAAACtiks «csitiQi* : Calj-r Mb*8-|4jC>M, S«l S-tincMUM. Co/vUa I T M' 
crsunMmJt : ÿmiÊCt iMrtMiA. Amkimii 10, Immh. ^Utmtnu 
(nMnc M«S*u 1 anlémt llfMara* , M I i c i ^m , anm MSmlac# t 
tOM/ùip*r«OMll, lan»ii«Si»<IIAr itSlif ISii», St «rttU, ■«fllcifc 
Stignnt tnjnalatD. C<U>W« a*»iaiiarU , looilirtSl HtÉWwai , 
(Mtrwm* PluctMUk aAalM. StmM »arr, , MiArMaAda. 

(AAMr.Mr.)rt*ca«,MfDwilrtM, «IMut. Folia v****, 
«g»a>Ui-«tU«, tBle|cnWM,MrlM«A. F/orc«rtMaoK, iMttMUU, 
MtlUm «l lemlMlM. 

irSartçrt rr (mvius : l.'ststiti. Lis*. tp pl.p.MS. Sua. À«a4. 
t.p. 17. Sua. Dirl. «• l. iA«. iU. L 187.^ 1. Wius. ip. 
pt. t. p. Sia. aica. Jl, amtf. 1. p. SSO. asm. rap. <• lOa. 
hraai omar. 1. p. S97. SCTT. gtt%. l.p. SSS. AoM. bot. 
mS. (. lao. lyit. S. p> ans. *• Sm. gtn. çrii. gant; 

Mhot.i.p.U\. 

swMcrtuca. Unes. M tpham- «rcifiA n»i. s«<. cw. 8. p. IIS' 
amuUa «miu «mu lauwrii, mumi imii Wiwsa. 

CrfMOO. al'V-F’ 

PtsaIb sOnU rirfiBUat rsMM Mluna , feast rl|Mu, «cabmia 
«panus Dire t>«nUp*uaaMttBMM«. Ptvs. u/ar.^. aOO I. ISS. 

/.t.PAii «OOrf-F- 
d. nUi>T«aiU, Ambu* nu*M. 

M. John Milne obtint celte belle et nouvelle variété 
d'fpi^oui, à la pépinière d'Albion Road.Sioke Newing- 
lon , oii notre desein fut pris en mars dernier. Les fleurs 
sont plus grandes que crllcs de la variété blanche, et 


d'une riche couleur. Elle donne des fleurs abondamment 
et peu de plantes sont plua dignea de trouver place dans 
un parterre. 

C'est un arbrisseau, petit, rampant, disposé en gaxon, 
à rameaux velus. Feuilles allemea, elliptiques, mucro* 
nulëes , entières, cordées à la base , à lobes arrondis , co- 
riaces, veinées réticulées et un peu ridées; les plus jeunes 
sont velues, mais devenant par la suite presque glabres et 
lustrées et plus pâles à la face inférieure , elles ont à peu 
prés de deux pouces de longueur «ur un pouce et demi 
de largeur. Péttolcs d'un demi-pouoe de long , presque 
filiformes, velus, un peucsancléa par-dea«4S. Corv-mbes 
composés de cinq fleurs, environ d'un pouce de long. 
Pédoncules tréS'Courts; bractées au nombre de trois, 
placées à la base du calice et à peu près de la même lon- 
gueur que ce dernier; les deux intérieure sont ovén , 
pointues, concaves et légèrement velues; ccllecxlérieure, 
osscicourto, plus étroite et trés-velue. Calice profon- 
dément divùé en cinqiegmena, ovét, lancéolés, mu- 
wnés, concaves, glabres, d'un vert pâle et imbrtqirés 
à la base ; les bords sont blancs et membraneux. Corolle 
h^pocralériformc , plus large que dans les variélés ordi- 
naires; tube d'un demi-|>ouce de longueur, presque 
blanc, l'intérieur est garni de poils blancs et laineux; 
limbe divisé en cinq lobes , arrondis , imbriqués et auri- 
culés à la base. Dix étamines inégales , contenues dont te 
tul>e de la corolle ;6lamens en alêne, blancs, fortement 
velus à la base ; anthères jaunes, Unéaires, bidenlécs au 
sommet, bikK;ulairea , a'ouvrant dans leur longueur. 
Ovaire arrondi à cinq loges, très-couvert de poils lüancs ; 
style cylindrique , en ma»ue , d'un vert pâle , deux fois 
plus long que l'oTairo ; stigmate tronqué , chargé de pa- 
pilles et entier. 

Cette plante demande une plate-bande composée de 
terre tourbeuse , et la culture des autres plantes d'Amé- 
rique; on peut la propager en la divisant. 

Son nom générique fait allusion aux habitudes ram- 
pantes de celle plante , et est composé de tr», «ur, et de 
Te la terre. 

xxrLicATio.v DB LA nocsa 4. 

1. Bractées. 2. Calice. 3. Corolle ouverte avec les éta- 
mines. 4. Pistil. 
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385. - RHODODENDRON PH.ENICEÜM} 

Vaji. SrUKDIHil. F16. 1, 

ROSAGE VAGNiFlQCE. 

■jriwiiii BotioeitiK. 

r*miu.i en taifidtu, tauv pm iia«PMc>». 

cilAClIil çiatiTÇUi; CWi^s 5*p«rtUM. CofvU^ laruadlMltraU, A-I«*a. 

Siamitta 5-10, 4««Ua*u; iniMrl* ipkc Mpécvh*. 5>t»> 

colvt» , 5 «•>«!• < >5 *»ka AcklMcai , Tilrtt«a ■iffMlm* Uaul» 
amriiBiiiu wiwi. BMm- 

feoM lutalau. 

•M1.I. uiftMHoita tUtoee* S-NMI», MnOi omfMuiui, •!»- 
■UIMM 5'Ul| oiHl* â'iMabrl , Mlli mfwliwMMfl* Nniiartlraui* 

bM bb*M» piMM. Sp. «biaraw». 

cibACTiu tpécir>«oa tr niPvratttMibbauaAuM, Mpaaab *•!•«■«} MW 
UaaMiMU» acalM, RartbiM ptolau , aatpcM vgamtllt U« ca»MU» 
acaUk, eancA ciapMalaU paiaaU i uwa aW»B|i» iiilaginbui», a<a- 
t«« WifMll. 

Ibad*dan4raa fbMBie«MB. 6. b«a fM. ^$t,garj. et bot. S. 

p. B 4 «. 

u«M» laÉirdu g, yhaakia- aaM. ùt ImL «a^ . C. 5535. 

r«bn-|Mty<wtM, il imIdImmA— 5. 

Noua deToas à M. Südolph, jardioirr de M. Baily, 4 
Peckham Rye,de pouvoir prèwDler 4 noa leclcura le 
deiein de cette vanété si remarquable. D'après ce qu'il 
nous communique, c’csl M. Wood , jardinier de MM. May 
4 Sydenbam , qui l'a gagnée d’un KAotlotiendron pkani- 
ceum, qui a été fécondé par le Rkodwimtdron c«ta*c- 
hiense. M. Slidolph Dail observer avec justice que c'est 
une magnifique variété, et que Von peut lu regarder 
comme une plante d'ornement fort remarquable par la 
'dimeosion, la couleur et l'abondance de ses fleurs 
durent les premiers mois du printemps. 

Cest un petit arbrisseau, très -branclm, d'environ 
trois pieds de haut; les branebet sont étalées, filiformes, 
Iréa-revétucs de loîcs serrées, luisantes et écailleuses. 
Les feuilles sont lancéolées, mucronulées, pétiotées , al* 
lant en diminuant vers la base, d'un i>ouoc et demi 4 
deux pouces de longueur, et d'un et demi de largeur, 
couleur vert-foncé par-dessus . plus pAIr en deseoua. fai- 


blement couvertes de chaque cété d'un duvet brillant. 
Les pétioles sont 4 peu près longs de deux pouces , can- 
nelés en dessus, très- velus. Les fleura sont lerminslcs dis- 
posées deux à deux ; les twacléei nont en forme d'écaille , 
ovées-lanL-éolées, acumioées, concaves, luisantes, brunes, 
scarieuses et caduques. Les pédoncules, 4 peine d'un 
pouce et demi de long, sont tres-revètus ainsi que le 
calice, de soies serrées, écailleuses et argentées. Leralice 
est divisé en cinq {larlies; les segmens sont lancéolés, 
pointus, égaux, verts et feuülés. f.^ corolle est large- 
ment campanulée, d'un beau rouge-pourpre; le tube 
est irés-court , turbiné '. le limbe est étendu et profon- 
dément divisé en cinq parties; les lobes sont oblongs, 
arrondis, entiers et ondulés aux bords; les deux supé- 
rieurs sont marqués de taebrs de couleur foncée . IjCS éta- 
mines variant de ciiu{ 4 huit , sont inégales et déclinées. 
Les filametis sont pourpres, comprimés, grêles, barbus 
4 ta base. Les aotères sont Irés-court», pnurprt-foncé , 
ouvertes par deux pores au sommet, et apparemment 
dépourvues de pollen. Ovaire, oté. Iréi luisant. Style, 
grêle, 4 cinq angles, glabre, pourpre, décliné , allant en 
grouissant par le haut. Stigmate grand, en tète. déj>as- 
sont la corolle, faiblement Inlobè. 

Il réclame pour la culture les mêmes soins que le 
Rhododendron tNdiCVM ; il se propage très-bien de bou- 
ture* et de rejetons. 

Notre dessin a été pria en février dernier. 

386 . - ÆNOTHERA BIFRONS. Fio. Z 
ONAGRE A FEril.LES C 0 nDiF 0 Rl£.S. 

ORSPDSIS KOaMmi. 

VbMrLLX i>xs osi&asaisxs. vain ors osseaexs. 

cisscrkai •axlsrora t Cnljrn nèwlwiti. 4'pmRM, sttMuiu. PtttUO. 

CaptoidcrUMlrln WrvMatUlrsia-iMaUra.AMM^fluSt, unie* 
CMotw p4k«m «bsmmmi emnii unis. 
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«iBMTiM wiartot l '• C«ul« «t«* r»*** rU*»)i»Kirt*t WUi luptrtM*- 
lu Miu» cmmMM , cw«*U* «n«4i«ecM MWwi«wu. 

Celte plante, que nout pensons être une espèce cn- 
tièrrmenl uouf elle , fut gagnée par M. Miller, de aemen' 
ces récoUéee auTeau, par Drummond. Nous lenous 
no« éebanlîllons de la collection de BrUtol ; iU nous 
parvinrent en septembre dernier. Elle est bisannuelle, 
et sa culture eal aisée, ses semences se forment très- 
bien, cl parttennenl k maturité dans Ica plates-bandes. 

La racine est liisaimuetle; la tige est haute de deux 
pieds, cylindrique, légèrement velue. Les Feuilles infé- 
rieures sont oblungues, les supérieures sont amptexi- 
eaules, cordées, pointues, bncincnl dentelées, pubescen- 
tea et d uii pouce de longueur. Le calice est faiblemenl 
garni de soies étendues et luisantes. Le tube est cylin- 
drique , d'un pouce et demi de longueur-, les segmens 
sont moiiLS longs, linéaires, lancéolés, tnucrniiés, 
recourlws, membraneux, de couleur vert-jaune pèle, 
quelquefois laebés de pourpre, et souvent diiposésdeux 
à deux. Les pétales sont obuvés, obtus, couleur do 
suufrc, faiblcmcDt ridés, crénelées au bord supérieur, 
à peu prés de la longueur du calice. Les élnmiors sont 
presqu'aussi longues que les pétale*. Les fîUiocus sont 
presqu égaux, grêles, âliformes et glabres, quatre fois 
aussi longs que Ica anthères. Les grains de pollen sont 
grands; Iriangulatres, l'ovaire eulf^lindroidr, tétragone 
et duveteux. Le style est filiforme, glabre; le sliginate 
est divisé eu quatre parties cy liiidricpjes et rayonnantes. 

Celle espèce a des rapports avec l'(£notAera éieenis; 
mais scs feuilles cordées, ses pétales ridés cl su» grand 
fruit hispide la font aisémeot rcconuollre. 

KteucàVMHi ta LA ncrac 3. 

Fig. I . Calice et pistil. 2, Pétales avec deux élamittcs. 
3. Pistil aè|iaré. 


387. — SCIllZOPtlALON WALKEHl. F»o. 8. 

SCHIZOPmLON DE WALEED. 

t^tS 40 t«a»ii Mitystni 

VASiLtc nu cscdriiBU sow-eanai scBtxorcTALÙa. 

cuucTSSS «é-iouevs : Ca.ÿa «imom, soi tt«s<(c9. Fetticnm /muW« 

sêtMU* MsnMSmi. «amuil*. Sligm* • MU S eoMul, mifnuw , 
Uftutum , •MfcV, wm , UrgUM. Xmtmb aolwUU* , 

huOM'SiMO. Cs^M^oaHwlDcxnMiiM*. liBNfc*. KviMMe SW- 
M* ’ (Mvutrr oiB«aMa. 

S-t«« ( eu)cn»l») laniu nmam, fiiUt Mrl <Urc«l< (Krt« fStUI*. 


ratsi «arn, atiM^Msicau. FUrtt n oin n i t , »OI. P»itk*Ui 
nlbnctull Dimu* a/-^>cCr^nB« innaUna, SSOUM. 
aû« ofemes : teUit^cuM W*acrt. àt Ses. ^g- *■ SX7S, Ssows m 
Aar. ng. L 7U. Os Ou*, t |>- SM. a. tws t. e. *. 
P aos. 

Cette plante remarquable est originaire du Chili, d où 
elle fut primitivement introduite cbet nous par feu 
M. Walker, en 1821 , ainsi qu'il en a été fait mention au 
Bolanica/ Magazine. C'esI une plante annuelle et rigou- 
reuse, prospérant bien dans une terre légère et sablon- 
neuse; cUe se reproduit de semences qui n arrivent é 
maturité qu'en trés-petile quantité cl aculemenl dans les 
étés arcs et cbaudi; pour héler leur croissance , et assurer 
la maluriiè des semences, les jeunes phints devraient 
être élevés sous un ch&uis, et replanlH en plaica-bandes, 
expocécB au soleil è peu prés vers le milieu de mai. 

Les fleurs sont Irés-odoranles, principalement dan* 
La soirée; l'odeur ressemble k celle du MatÂtola trùtù. 

Les caractères reman]uablca des pétales divisés et des 
cotylédons séparent ce g<'nrc de* autres de la famille des 
crucifères, dont il consllluc ungruupe singulièremcDi 
intéresiaut. 

L'écbaolillün d’après lequel noire dessin fut pris nous 
a été communiqué trës obiigearament, en juin dernier, 
par mademoiselle llright de Ham Green, prés Bristul. 

Le nom générique fait allunon aux pétales divisés et 
sc compMc de v%(«, trancher, et rtjnX», un pétale. 

La ravine est fibreuse, annuelle; la tige est cylin- 
drique, couchée, rsmeuse, à peu prés d'un pied de 
lumleur, faiblement couverte ainsi que toute la plante . 
de puiia courts et fourchu*. Les rameaux sont filifor- 
mes et fragiles. Les fcuiiiea sont longues d'un k deux 
[Nmcet, allant en diminuant vert la base, piiinalifitles, 
linéaires, obluiea, un peu grises, sinuées d dentées, k 
dénis arrondies. Le* fleurs sont terminales , blanches et 
odoriférantes. Les bractées sont linéaires, entières cl re- 
courbées. I,r« pédoncules sont plus courts que les brac- 
tées. Les sépales sont oblongs, verts et blanchissans. 
Les pétales sont au nombre de quatre, bUocs, k on- 
gIcU étroits, linéaires et camurlèa; la lame aussi lon- 
gue que l'onglet, est pinnalifidc , k s-^gmens linéaires 
et arrondis. Les six étamines sont k peu pré* égales. 
Les filamens »oi»l blania, lilirwrmrs, simples et glabre* 
Les anthère* sont linéaires , obtuses et jaunes, k peu 
prés de moitié rn longueur des filamens; les loges sont 
parallèles et ouverte* k la base. Ovaire cylindrique .Irc*- 
pubeavent. Sligowilc grand, en téle.sessilc. l>u(|ue au- 
nutaire, à quatre dents verte* et pointues. 

bxplicatio* m ll Ficvas t. 

I . Pétale. *i. Étamine*. 3. Pistil. 
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386. ~ SISYRINCHIUM GRANDIFLOAUM. Fie. 4. 

BERIDDIENNB A GEANDES FLEÜES. 

KOfèsufsa TBunait. 


«éiiiBiQai ; 7*«n«rulü'nia Mu»*UW«»»-p«rtllun : **g- 

jifnlM BiitMilkw. JltAaUfttf 3 » ■taÉdH(*>. àiu/ktw vcrwIOa». 
Sugm^^ A, «taHM. Cù^mU wrt>iM(*-tr«f«u , A^to«Uri*, 
paiptwTiH, Semina NkmunA , l>«U , alfr». 

Bfrbv (■■arl unr ) T««ot ifeml p»n«Mi. hUl'liat. fpUa 

nwrt.«— mfwa, t — mn ll-w iw mii, Injtorwteantia 

teetcabU .^p<mA« JtptjM, aalIMM. Fforv* ««(ai« «Ht. 
««■aetias laicanov* I (cwii (ailUquv imiibM ftMsMa •■WiUa, wHtaiau 
MgMBlIa ««wartoni, UuBtiiUi tmt awirar owsaaUa. 

■ifTMoWaB p M dMBn ^ . luain M A«(. rtg, 1 . 1M4. 

Cexl une plante intéretianle A ajouter A noa parterres, 
el que nous detoos aux recherches de Douglas, pen- 
dant son premier Toyage dans les parties nord-ouest 
du continent américain, où elle a été découverte par 
lui prés des grandes chutes de la lisière de Colombie. 

Elle surpasse toutes les autres espèces du genre par 
les dimensions et la riidie couleur de ses fleurs. Elle 
est vivace, et se multiplie trcs-bico par diviiion ou de 
aemcoccs. 

La terre qui lui convient te mieux eal un mélange de 
terre de bruyère et de terre graase. 

Notre dessin fut pris en mars dernier de plantes fieu- 
risunt dans la collection de MM.Marryal AWimblcdon. 

Le nom générique a été employé par Théophraste, 
pour désigner une plante de la même famille, que Sib- 
thorp et d'autres autorités ont regardé pour être iden* 
tique ÈxreVfris ri^T(ncA44fm des auteurs modernes. Ce 
nom lui vient de ce que les cochons recherchent ses ra - 
cinés i il est composé de «vt, un cochon, et de un 
grouin. 


Toute la plante est d un vert glauque sombre i le rhi- 
sorae est court, tronqué , poussant de nombreuses fibres 
blanches ; les hampes sont d'une palme de hauteur, cylin- 
driques, fUtulcuses, profondément sîttonnécs et quel- 
quefois convolulées en spirale, garnies A la base de 
quelques feuilles imparfailement développées. Les feuil- 
les sont cylindriques, fistuleusea, sillonnées et pointues, 
de la longueur des hampes. La spaibe est diphylle, 
Irés-gamie de fivurs, d'un pouce et demi de loug; les 
folioles sont inégales, linéaires lancéolées, obtuses, cu- 
culIccB , plissées , les bords sont lincs , blancs et scurieux ■, 
pédoncules grêles, capillaires glabres, plus courts que 
les spathes. Le pèrianlhe est largement ouvert, profon- 
dément divisé en rix parties, d'un beau pourpre; les 
•egmens sont obeordès , et A peu près d'un pouce de 
longueur, marqués de cinq nervures visibles et de cou- 
leur plus foncée. Les étamines sont au nombre de trois, 
monadelphcs , plus courtes et opposées aux trois seg- 
mens extérieurs du périaolbe. I-es filamens glabres, 
pourpres, sont connésA la base, blarKset Ademi-ouverU 
au aommel. Les anthères sont linéaires-oblonguet, obtu- 
ses, émarginées , de couleur orange. Extrose, se tournant 
en spirale après la fécondation, laiaanl apercevoir les 
deux loges unies par un connectif blanc et linéaire. 
L'ovaire est trigone, turbiné, A trois luges, chacune 
d'elles renferme plusieurs ovules. Le style est grêle , 
glsbre, pourpre, presqu’ausai long que le périanthe. 
Les stigmates sont au numbre de troia, courts, aiiuples , 
recourbés, tronqués, avec de petites papilles au sommet. 

ixrtiesTieR os u ricna 4. 

Fig. 1 . Organes de la reproduction. 2. Anthère. 3. Stig- 
mate 
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aSO.-SJPHOCAMPYLUS ÜICOLOR F». I 
üipn4H:ASii*nÆ mcüLOii 

rMTAKUil MR06TBK- 
ruilUB DU lOBhjACil». 

fklACràu GtitMQH ; Calj’* lub* bcwiiiÉBXH : /mfco br«t , 

CoiviU U*« <lNüati<» , uue^ ! tonAo 5>bJa, WUbMo. 

/'■/«wciUii ^niA«rw wMis, *p<ca pnicUWa. 

n«ua «waliri» *4M««a4. Cayiafa , » U i aur u , «iike 4tMa- 

D41UM 4*mrr. D«rU.) •nffraUront. tohm ■iMm*. Rtctoiiu. Ffort» 
miUrM, Mllani , pMaMaUU, nrt •canccBM*!, f«MI. 
lUAt^tlki |ricaMg«R : FoIM iwcuawi» •cuaiotu* tuatiiuiidc* terrMUi (tt ■ 
Wt* but MieraMa , (hnbin i»nuriHu tolurilt , p(4>*nculM ««alla 
bliMKieMaiii ccMiUi 4«|c« laacMrtMa. 

Noub <)evoR» k MU. Low et oomp- d'avoir pu donMr 
viD deuin de cctlo tréa-bclle espèce de SipkecawtpyUu , 
qu'iU obtinrent de semcDces rvcueiilieBenGeorgie, et aux 
ÉtaU*UaM« par M Alexandre (lordon, aèlé bolaniate 
i qui n<M jardina «ont déjà redevablea de l'élégant Gar- 
tJotpûa Booitri . fi^ré au n* 271 , de ce( ouvrage. 

M. John Jleocbman noua infurmeque l'eapéce dont il 
irai ici question est trés-vigoureuae , u croiaunce est 
forte, et elle produitaboodaœmcnt eo plein air set belles 
Qeun jaunes et écarlates; celte plante ae muitiplic siaé- 
mcot de boutures. 

Cette plante est Tivace, louafrutescente } la tige est 
droite, aucx faible, rameuse et d'environ tro« pieds de 
haut. Les rameaux sont un peu anguleux , treapubev 
cents, surtout vers le sommet. Les feuillet sont alternes, 
pétiolécs, longues de trois pouces, lancéolées, acumi* 
nées, lisaeset membraneuses, inègslcment dentées , i 
dents acérées, d'un vert briilantpar-dessus, plus p&les et 
glabn-t en deMous, tes plus jeunes un peu pubracentes, 
priocipaletarnt à la partie supérieure. Les pétioles sont 
trés<ouris , ils ont h peine plus de deux lignes de lon- 
gueur, semi-c^rbndriques et canneltés par-dessus. Les 


fleurs sont axillaires, solitaires et pédonculérs. Les pédon- 
cules sont grcles, fliiformes, pubesceiu, plus courts que 
les feuilles et garnis vers le milieu de deux petites bra<!- 
lées, alternes, lanréotées ,acuminées, dentées en acie et 
ciliées. Le tube du calice «si hémisphérique, pubeteent. 
vert; k cinq dents, courtes, lancéolées , aiguës , ciliées , 
droites , égales , les bords total faiblement recourbés, La 
corolle qui a un peu phti d'un pouce de longueur est un 
peu recourbée ; te tube est cylindrique, écarlate . fendu 
à la parité supérieure. Le limbe esl bilabié, jaune, à' cinq 
segment prestpie égaux linéaires, lancéolés et aigus. Les 
èlamincssont au nombre de cinq et monadelphes. Les fi ■ 
Uraent sont réunis, membraneux, jaunes, pubeH-ents, 
princtpalrmenlsux bords. Les anthères sont réunies en 
un tube , d'un jaune pèle , composées de deux loges pa- 
rallèles unies par unounneciiriinéaire. chacune d'elles est 
lermiitéc par une touffe de poils blancs et droits. 

M. Pohl, dans con hontt l'ianiurum i7rarih'rnsiuni , 
a établi un genre distinct avec la plante que nous décri- 
vons ici. Celle espèce esl celle qui se retrouve le plus 
au nord; la plus grande partie dti genre qui en com- 
prend quaraulc-drux, luibiie plus parliculiéremcnl 1rs 
contrées de l'Amérique , situées sous les tropiques. 

Son nom qui fait allusion au tube recourbé de la co 
rolle : est composé de tube eldea4tfrv.t«f, recourbé. 

Notre dcMÎn a été pris eu avril é la callection de 
OaptoD. 

sxnictTias DK Lâ riscas 1. 

Fig. 0 . Éiamineset pistils. 


3U0. SPARTIUM JUNCKUM; Vas. onosAvastMew. 

Fie. 2. 

GENÊT «lH»IU.vr- 

t>l*liiA>SIS MCASMIt. 

FABitiK Dxs Afccraistcsfs. 

CAlbAVrksa otvisigCR • Caljt ■«•■br^Aarm uiRvr»* Iww igltfS SfCiUi, 
HSI l«tiiiliM Ct>r. •nll>»*> tuMtwdiu* tDO(iitntM, «*rlM m». 



«UluU MKUtt* «dfl-tlBilU bi»MtiUü«. 5 i*hhm ■•mm- 

pM. LéfoMun ti-M mtr—ij», MTvMnin» , actanMaarn. 

rrm«t iUMr, nala <nrvUt tatrtM», WUi »•(•«*• 1 «>««nliü«. ••fU 
M* la racMM IMilDiiOi dUfOMlit 4IMullbin Bnl*. Pt CtXD. 

/>rWr. a. p. I4a. 

Rix», .Taouwi* netitcTtat biu tjMt< it.jMiKMBr U«i- f>f.p-9W. 

Mikt. H\ff. ff, VU. aoBT. Of*. p. aofl tmt.Ufiih. ^.970, 
Stuv. atoiia^. f. 46. Grpn. «n«af. f. tll. Biit. diet. «.I. 

I . it. as, WiiUi. «rA. p>. Saa. Jtc«. «oAT. a, /. 8I . 

•. ka*. gfJ». tt bot. a. g. 1*8. 

Map. 870> crA. 1.^. 88*. MOS. 

Itx. «IT. 

t. oô»nU. kctca muk. 

HurtHiii.Mii luaccu*. Uat «n. I.JP. 88S. 

•partiM «ftwrewm «mkiiIM* «eoii tlMikHi. ••«• . pM- g, S80. 
a. it«io«rMef esMu. aiiaii, ctt«. hi$t. ft. t 08 . 

». k<Mi»«rWrufni M *bp«nlepm. lot. l*. a j». 60. 

a. w«r«MbiiM. lartua. ^w«. g. S*, t, SS. 

MnMt JMOM. Am(. I. 306. TcrtiaiiW. tajf. 1.^. 043 
g. «MbHiiIhb ,«ÆU— , srMtluii rtMUlu lalOqH MTiMi. 
■iftbui iliunbt atTBliniH. 

Celle variélé oe dulio^ue del’ctpécetjpe parce quelle 
est plus (^riile et étalée et aussi par scs feuilles sojrcuacs , 
ses fleurs petites et odorantes. Nous croyons que celle 
plante fut d'abord cultivée par le révérend M. Duke de 
Lake-llousc , prés de Salisbury , et qu'il l'obtint de se- 
tnences venues de la Perse. 

Notre dessin fut pris d’une plante fleurissant, en I8S5, 
dans la colleclioa de M. Lambert k Boyton. 

Comme U variété ordinaire, c'est une plante de pleine 
terre, cependant les fleurs en sont plus odorantes. 

Cest un arbriiacau.ranieux et étalé deSk 4 piedsde 
haut , les rameaux sont verts , longs , flliformes , les plus 
jeunet sont soyeux. Les feuilles sont éparses et peu nom- 
hrruKS , pètiolées. lancéolées, pointues, d'un pouce de 
longueur , et soyeuses en-dessous. Les rsmeaiix Oorifërcs 
»unl solitaires , courts et très-garnis de fleurs, l^es fleurs 
sont dn couleur jaune pur, trc«-odorantes,et plis peti- 
tes que exiles de la variélé a. Le calice est tubulé , spa- 
lliacé, strié, glabre , le limbe est oblique, scarieux . garni 
en-dessous de cinq dents courtes et tres-êmoussées. La 
corolk est glabre et trois fois de la longueur du calice. 
L'étendard est ové et acuminé. Les ailes sont oblongues, 
aiguës , plus courtes que la caréné , connivenles ayant au- 
dessus de la base une callosité oblongue. La carène se par- 
tage en deux partieiiin peu adhérentes, lancéolées, acumi- 
nées, falciformci ayant près de la base une cavité velue au 
bord inférieur. Lesétamiocs sont nu nombre de dix, mooa- 
dclphes Les Clamenls sont glabres, d'un blanc vcrdilre. 
Lea anthères sont d'un brun clair , linéaires , avec deux 
loges parallèles «t barlmes k la base. L'ovaire est com- 
primé , soyeux. I.e style est presque eylÎQdri«|iie. d'un 
vert pàk, glabre. Le stigmate est oblong et unilatéral. 


Le nom générique dérive du nnt grec «wa^rv, qui 
signifie fuoinou cordage, par allusion k l'emploi que les 
anciens faisaient de leur spartiura. 

arrucsriQX ss u ri«emi 9. 

Fig. a. Calice et bractées, é. Étendard, e. Une aile.^ 
(/. La carène, e. Les étamines et 1e ptttÜ. 

39L — VERBENA TWEDUNA- Fio. 3. 

VERVEINE DE TM EEDtE 

»Rlfa4a<S kSbUMTSSHiC. 

rsBM-LX DSS TKansAcÉn. 

ontCTLse eOUaiçci t Cmirt 6 »rnm ; Me» «mhttIwv. CorvlUg ub- 
ba»b nn i rt» » * »ra m — 30 imim Ci*(n«utur > hU"V* , 

•M niapnM , W aulwf Da tli M «»n»ci« •Mtaal. 

ciAicnas srSemovB t rr —i in ii n ruboc— » , «•etMcMî stiiu pMWMlMbwi 
•uaniS »t«b,-li Mrt» U» MaaMUi latli» luiMI», Mt* CSpIml. 
eor«H« iQb» eaurce SusU mcim s iaciBil* «naest» MaM» , cMa 

Vcrbnu TWMlktM. A^t»>ni tm boL mmg. I, IMl . 

Cette cbarmaole espece de Verveine se rapprochc 
hcaucoup du l'erbena cAnmWrj’/b/id. elle se distingue 
surtout par ses tiges hautes et droites, par ses feuilles 
douces, se« épia courts , en této, et par ses grandes fleurs 
d'un superbe rouge cramoisi. Elle parait être aussi vi- 
goureuse que le f'trbena chammdrifoliu , et deviendra 
également un Irèt-bel ornement à ajouter k nos plale- 
bandes. 

Celte plante a été obtenue de semences recueiUietpar 
M. Tweedie k laLaguna Molina k l'orient de Banda. Elle 
croît également dans la province de Rio Grande do Sul, 
où il pareil que U.Sello l'a primitivement découverte et 
dans la collection duquel nous en avons vu des échan- 
tillons originaux. M. Tweedie l'a trouvée croissant dans 
des endroits marécageux ; cette remarque pourra èdairer 
sur le mode à adopter pour sa cullure. 

Notre dessin fut pris d'une plante qui fleurit , en 
avril dernier, dans 1a collection de MM. Osborn et fils, 
a Fulluim. 

Voyes pour la description ce qui a été dit au n* 3541 , 
du Botanical Magaziite^ décembre 1836. 

KxrucAYtos na x.i fi&crs 3. 

Fig. a. Bractée, k, Le calice et le pistil, c. Le tube de 
la corolle avec les étamines. 
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m — TffUNBERGIA ALÂTA^ Va*, aua. Fie. 4 

TBI NBERGIE A PÊTIOI.ES AILÉS ET A FLEl'RS BLANCHES 


atvTMtvic àferMMAwK' 
rAatLA* PU 4CAllTB*Cr.CS 

càAtCiiu WriwgU : CWf A MferèHwu* «yMMwTi . lMe|*r *. t* 

ta*. C»r»JU MMAMIdfiait, nw <«Mrto*4 1 timia IMMd, |m> 
twt«, MMaMil. Sismim» 4, AMtmw > ^atMl rvriiiainüi. 

jimtlienf MWwHifM : ImWij HnlMta. kwt H w a u * caMsttU*. 
Üt%Ma caJoMiaïuai , wIiMmubi. feui |UPMl bUaiwu, 

Mtnia : 2«r»AV *-«p«rBta. Ihmptmunimm asa« taupiiai a 
M/tBfiis , mm la c»Mtr» wlaMa. S*m(m aoa miaaculU 


•mP» a. iidrtAka* (M. al alrtcc «rlcM). «aula nMU! faUti 



«-atartAu (ptemovi : knau ; MU* taaii»i« aattewb ftpaoAa'ilfaiatIt,»»» 
UMIt MHli , bMcuti «faUa MBiaarrM aarlMUi « calr«« 1*-Arauu. 
«oaall* nM «arrai* <ti brKMla laa 0 »r«, capaaia ra«ra iMraiMa. 
TMmfefnla alM Rty. aati . Saaa ii* 4«r. maf. (. SMI . wo». Aof. 
<a*. I. IfiU. Nmi mt in H'aU. fi- mmi- S. p. 78 

A» ar/Ao , coniui ilBM Mi aa , 

ThoaheacMaUte A»b*.*oaa. mA*(. «Mf. A 3&I8- 

On crciit géniralemenl que ceUe tritgoiie Thuu- 
ber|[ie est one productiuu hybride entre le Thunhergia 
aUtla et le Ilmttbergia fragram , maii celle iupposi- 


tion n’est pu fond^ , car celte ptenlc c«l purement 
une simple variété du 7*éuA^er^tâ alata , duquel elle ne 
diS&re que par sa couleur. Elle est d'une magnifique ap- 
parence et déji très-commune par la raison qu'elle se 
multiplie trùa-aisémeol de boutures. Ainsi que l'autre 
Tahété on l'a souvent regardée comme plante de Mire 
chaude, mais elle réussit beaucoup mieux en serre tem- 
pérée et si on l'expose en plate-bande exposée au midi , 
elle croîtra et fleurira franchement durant ks mois d'été. 
Un terrain composé de terre de bruyère et de terre ar- 
gilleuic, est celui qui lui convient le mieux. 

Notre dessin fut pris d'une plante fleurisMnl l'été 
dernier dans la collecUun de MM. Osborn et fils à 
Fulbam. 

Voyea poursadescripliun ce quiestrelalèau n« R512, 
du Botanical Magazime, sodl 183fl. 

Le genre en a été dédié par Linnée le jeune h sou 
ami et successeur Thunherg, infatigable botaniste voya- 
geur, auteur de la Flora Japonùa, et de beaucoup d'au- 
tres ouvrages de botanique et de xoologie. 

SSrLKATlOS PS LA Ficvsa 4. 

Fig. a. Calice avec Im bradées h. Partie du tube de 
la corolle ouverte pour laisser voir les étamines, e. Le 
pistil. 
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193. > DEUTZIA SCABBA. Fie. 1 . 

MLTZIE i FEHILLES RCDES. 

•éu.tMn T<TftMTMI>. 

rAMfLLK i>n raiLADELTiis*. 

coMrrifet i Cstyt > PtüU» ê, ■iu«nli«i a*n*Mii! 

10. FtiMMfjata aiai i iwtli, aflet ulAtMMi, teu 
tirwJ» «Mbriiiara, Stfii9 •. 4, «Mlati HlwH. Ca^ula S-4* 
tMUUfM , loiMra iiMeiai. 

.rnMtm «. MIM kWH». M »WI 

I— té rrmoti pMfwa f a «afeniMmal. 

<:ck4CTiAK «McitMeO» VT «TnanTat* t r«M alMalà «obn^ blIM •nlM 
«eytaifli ireaM •muitlit , lUaMantina écMlM ManlIM* 4i> 

MauU MfeM. Thdw. jI. Jsft. F- IMI. 1. 14. éàt, Mtr. 

H. (. 1 . Wai». if. pi. a. p, 710. ». wa ù Eétmi. pkU. 
/pw^. ISSU. 4. koifm. tfti. gnyi. *t loc. 1. p. S08. liaot. 
«Il 6ol. r»g, 1 . 1710. 

Mra, ntlÿb n«a|l «« Imm VImcI. KwMff/t MMM. p. 8I4. 

C'eitun fort belarbriimm^origitiAire duJaponetde U 
Chine, introduit en Angteterre depuii quelque* enuèei, 
per M. RoeTC», auquel noua toinDiei également redevable* 
de rintroduction de pluaicurt plante* intéresaontea venant 
de* mémea contrée*. La culture de celle plante e*l facile, 
elle c»t *ufiUamment vigoureu*e pour soutenir no* bivere 
en plein air et elle le reproduit également de bouture* 
et de rejeton*. 

Ce genre a de très-grand* rapports avec le genre Phi- 
hdeipÂiU , mais on le distingue bientôt par l'eitivalion 
•impie de sa corolle, •esélamioea limitée*, aes filamen* 
tricuipidea , et set s^lea écarté*. Le genre Dectunaria en 
différa aeuleaeot par te* filanaens simple* et ae* atjlet 
réuni*. 

Durant le* prenien jours del'été, leD.teahra est cou- 
vert d'une grande quantité de fleur* bUacbea tréa-odo- 
ranlca. Au dire de Thunberg aes fcuille* raboleuaea sont 
employées par ks tourneur* et les ébénistes japonnats 
pour polir le bois , et remplaçant cbei eux la pierre 
ponce, dont nous nous terrons pour k même usage. 


La plante qui a aerri k faire noire de«in fleurissait 
l'été de l'an dernier dans la collection de M. Robert Henri 
Jenkinson, Esq. é Norbiton-Uousc prés Kingston. 

Voyes pour «a description ce qui a été dit dans le ca- 
hier de novembre 1834, au n<> 1718 du Botanieal 
Beÿister. 

exsLicATtoH ne u riceac 1 . 

Fig. a. Partie d'une feuille cl branche grossies, i. Ca- 
Ike. c. Pétale, d. Étamine. *. Phtib. 


894. X PLATYSTEMONCALIFORNICUS. Fie 2. 

fLlTYSTEMON DE CjtUFOR.MtL 

rOATAMSIS 

raaïue bu raPAviaAciiN. 

CAStCràM «iaiftia** : C^J'* eaéKM. PêtMU S. XiMMnu laMtai- 

tâ. FJamtnl» dlItUM, SIAMMU 

nscUm, Mseif n ,«èf is, MIoes f ti , wSgumwr Ora/wi ■ 
Mffwm pMtaili (IXtâ) e<ws»Ut»«. SligmAl» MUm , ilaMrU. 
•mtu, ptyMsw. Ptrie»pium 4iwlm le ««rpOllt >t U <«i tSlfW- 
fcrlb w unitMli •rlMadf 4a««aipM*uat. twifefwu. 

«ISmNm Mraw. 

hrW ((aanolaj mm* i*aa. AWu ip f iai a i I iMppn. Flom 
»Mi tféoeivtis et MsocMM i r. «aiimifH. 

t lSacBl P — . B9ta. <« Sort, trMf. *>. I. » «. 
p. 406. tu»!.. M hM. feg. 1. 167*. 

Parmi les plante* les plut remarquables de la Floie de 
Caliloraie se Irourcnt plusiaura genres de la famille na- 
turelle des Papaveraoéea, qui préaenlent des enomaliet , 
et au sombra desqueb noua pouvons compter celui-ci , 
qui vient prendre pièce entre oette fiamillc et ka Renun- 
oulaeées ; il tient k la première par l'état primitif de son 
ovaire et son albumen huikux ; à 1* Mcooda par la* 
enreloppeaflorelet, ka anthère* extroraet et par la sépa- 
ration des carpeb k la maturité du péricarpe. 


Ce»t unetuperbeplente vignureuM eluiDueDe, crois- 
sant bien dan* un lorrain léger et argileux , ae reproAii- 
sanl aùèinent 4e Koieuce», el prospérant franchemenl 
en plate-bande ouverte. 

Ceal une de* découvertes le* pins inléreauntes de 
M. Douglas é qui on en doit l'introduction dansnoorol- 
lection*. 

IVolre dessin a été pris d'après le* plantes qui fleurit- 
saieni daoa la collection de MM. Otborn et fila à Ful- 
ham , pendant l'élè de l'an dernier. 

Voyes pour sa deKriplion ce qui a été dit dans le 
cahier de juin 1834, aous le n" 1879 du Botanieal 

Ktÿirter. 

sxruc*Ti«s os Là Pissas 1. 

Fig. <f. Pétale, b. Étamine, c. Pistils. 


395. — DAERIA CHRYSOSTOBfA. Fm.8. 
8AEB1E A ABTILÉBES DORÉES. 


MaeiaéMc »«LT&*a>s nTCsrsiv. 
viatLia BU cairosAts, tatsv ou sÉsrcu>aii>Au. 

>4kACTisi «S^rSugea S CaonuHia» OM«r«c*a«a , raSMIaa. ht-ointrum M*- 
MM, FüttcnL r»dti N(iil»U, Smumi, *.*- 

dralaU i dùe> HrfMaiMirMBCl , S'dcauU , U(m*p*mMIU. Slrli 
r*Mi •pp(UIOUi.WIBl.4>lU, Iplkwllli. pâfUlMS MTQMII. .^cSmu* 
•MtirBU , ««fwiOral» , lawiivr co t c m m , «fMt utta , Mr> 

i^MI. PéfifiUI wUW- flK»c>ut «toacMwMntcm , UU MofiMlai*, 
Md«. 

s«rt> fcaOImlct) «MM, SlffuM. FoitA SI S Ml lS, IIMSl , HMr.*, 
tniMtmiM- C^iiuU MllUfU, ptSMoMtl. CanUte *ur«*. 

IM>N ttiongui. ST •«moctwi ; *. cSoimum*- 

Xcri* n>rr*Mi«M. rusa, st s*t. utd. «*«>. Aof*. in,eer. pt- 
trop. tB3A, p. as. 

La plante enticre est couverte d'un duvet compacte, la 
racine est fibreuse et annuelle , le* liges sont filiformes, 
inclinées , rameuses . de couleur pourpre livide , variant 
d'une palme A un pied de hauteur; les feuille* sont op- 
po*ées, sesailea, linéaire*, obtims, entière*, eiliéet, 
recourbée* et étcDdue», cannelée* par^desnit, vertes et 
velue*, d un pouce el demîA trois pouces de longueur et 
d* deux à trois ligmt de l*rg«ur, eonnéesA la base. Le 
capitule est radié , soblaire , axillaire el terminal. Le* 
l»édonculaa sont filiformes, velus, el de. deux A trois 
pouoes de longueur. L involucre est bémisphériqua, à 
deux série* d« (obalea; ovées, oblonguea, un |>eu pniniue*. 
telues, vertes, pre*qu'ègakt, celles de la eérieintérieure 


sont plu* courte* el phie rapprochées. Le rachis est élevé, 
pyrsmidal, ébrscléolé, luberculè. Les fleurs du rayon 
sont au nombre de dis A treixe femeUes, étendues, ell^ 
tiques oblonguea el entaillées ou à trois denleturcs, rare- 
ment entière*, de couleur jaune brillant, ayant aept 
nervures. Le tube est grêle, légèrement comprimé, glan- 
duleux, enflé et un peu sphérique A la base. Les fleur* du 
disque sont hcrmaphrodiu-s , infundibuliformea , le tube 
est filiforme, glanduleux, d'un verl-jtune pâle, renflé k 
la bue i le limbe est campanulé, A cinq dents ovées , poin- 
tue* et étendues. Le* filaraenssont grêles, glabres, dislinc- 
lement articulés. Les anthères sont de conteur jaune bril- 
lant, A moitié exertes, réunies CO forme de cylindre, 
découvertes A U boae et couronnér* par un appendice 
ovéet pointu. Le style estfilifurmeet glabre, les divisions 
sont recourbées, temi-cy lindriquea, chacune d'elles cou- 
ronnée per un appendice semi-ové, aigu el chargé de 
papilles. Les akènes sont uniformes, obfusiformes, légè- 
rement aptalis et un peu rudes; aigrette nulle. 

Celle plante forme un genre curieux de la famille dea 
composée*; elle fut obtenue de cemenccs envoyée* par 
M. De Fischer, directeur du jardin botanique impérial A 
Saint-Pétersbourg, et enregistrées dans le supplément du 
catalogue des semences de cet èlablisiemeot pour 1835. 
EJlc est originaire de la colonie ruaie de Rots, dan* la 
ffouvelle Californie; le genre Ctdliekrwif venant de* 
mêmes contrée* et qui s'en rapproche beaucoup , figure 
déjà au n* 373. 

Le genre que nous présentons ici tient de très-près au 
Madari\t de De Candolle, mal* ce dernier diffère paraou 
rhschis coliéremenl glabre, par tes fleurs qui «ont toutes 
fertiles, el par celle* de la circonférenf» entière. 

Notre dessin a été pris d'une plante fleurUaant au prin- 
temps de cette année clans la coltecUoii de notre savanl 
ami M. Janson A Stoke Nervington. 

l4C genre en a été dédié par Fischer et Meyer au pro- 
fesseur de Daer de l'Université de Dorpat , distingué |iar 
MS travaux en anatomie comparée. Ijt nom spécifique 
fait allusion aux anthères qui sont de couleur jaune al 
non pas noire, comme cela se rencontre dans plusieurs 
genres de la même famille. 

txpucsrtov Bf LS ri«esi t. 

Fig. n. Fleur du rayon, b. Idem du disque, r, Partie 
su|>érieure des anthère* et du style. 
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SD6. - CLEMATJS FLORIDA. Vm. Sinou>ti. F». 4 

FLEI'B DU BEnr.EAU DE L.i TIERGF. DR SIEBOl.DT. 


r«an.u »i» tOMccLACzu, T»ac en u.iM*T»s*. 

(*i«cTt«i Uaiâi^r* : In i-» l aermm M<ioa Mt otl p tffcr » w* fl«n. St/^la 
4-S c a i i n to- nolk Ml «•paM bnrlan. C«i*wf(û/ci an. 

■Mil» , la ctaMai mp<m lartili i«a4ael«. 

MCI. t. VUMfla. /st^facruM M iwCaM acM. Céadir Mta* . Im- 
bcrbM. F»liu tenuOM mcU *. MwiaMWiO- Caatti aaiaMai M . 
aiBACrnt wtarioi* ir tTaoa<Mi« t peéuafMU aalAarti tMM Mafiwftiu, 
MIU (MnaMM parUtM : MtiMiiUt M»4MI« S-lckla : lc»4 a«ilii 


O(M«ua0M*4« MO. Lca. air. 

4*rt. krm. ré. I. Wtu».i^.^.9.jp. 1M9. ««oa. 

fror, r«f . L 40S. Simi m («<■ m*g. t. SM. »« C«io. tj’tt. t. 
p. I90.pfadr,i.^,9. ». M*. g»» tftt. gord. «C iof. I./. V- 
4U»tm lacn. I>â{/T Imii. td. I. ft. lit- 
tara pMa*. 

O—tM» AarWa C. M t e. I. ^ 0. 

C. torMa. ikort MàiMrftr. 1. g. S7. t. M. 
f. SuAoUù ^aacanalUpUaipiirfanM. 

L«8 tiges sont grêles» grimpantes, à cinq angles, les 
plus jeunes rameaui sont couverts d'un duvet léger. Les 
feuilles sont divisées «n trois parties, les segmens sont 
cordés et inégalement Irilobèsiles lobes sont ovés, poin- 
tus, entiers, ciijés,d'un vert brun et presque glabres |Mr* 
dessus, plus pUes , lustrés et velus en dessous , i nervures 
réticulées, les deux lobes latéraux aont oblûiues ajranl les 
côtés inégaux, celui du milieu est plus large et plus ré> 
gulier. Les pédoncules sont filiformes, anguleux, pubes- 
L-ena de <{ualre é cinq pouces de longueur. Les sépales 
■ont au nombre de cinq, rhombes-ovés, pointues, dimi- 
nuant vers la base en un court onglet, membraneux , pé- 


tsloides, dim vert blancfiitre , apnl cinq nervures 
réunies vers le centre, les autres nervures sont di- 
cholomes, de deux pouces de longueur, et d*é peu 
prés un pouce de largeur, les bords, sont en partie 
recourbés. Les pétales sont disposés en plusieurs sé- 
ries, ib sont lancéolés et cunéiformes, Iméairea, aises 
pointus, recourl>és et étendus, devenant plus long* et 
plus larges lorsqu’ils se rapprochent de la circonférence, 
variant d'un demi é un (louce de longueur, diminuant 
vers la base , les bords sont recourbés , glabres , le fond 
est couleur de crème pAle, lavé d'un beau pourpre. 
L'ovaire est grand, tréa-aoyeux , lea styles sont courts et 
Mveux. !.,«■ stigmatessont oblongs, oblique», obtus, gla- 
bres, manjués d'un sillon k la partie intérieure. Le torus 
a à peine un quart de pouce de longueur. 

Le dessin de cette magnifique variété fut pris d'une 
plante fleurissant en juin dernier dans la colleciion 
de MM. Üaborn et fils è Fulham. Cette plante est une 
addition des plus remarquablea faite é nos collectiona 
par le docteur SieboUl, qui l'envoya du Japon et qui 
s'occupe mamlenanl de la pubUcalion d'une relation 
complète sur I hialoire, l'état aodal et les productions 
sutlurdles de cette inléreManle contrée. 

L'on a longtemps regardé cette plante comme espèce 
distincte mais après l'avoir minutieusement comparée 
au CUmatif Florida^ noua avons reconnu qu'elle n'était 
qu'une variété de cette magnifique espèce. Les feuilles 
et les ramcÉux sont plu» velus, et les pétales plus raar* 
qués de taches violettes. Néanmoins peu de plaolea sont 
plus dignes de figurer dans nos parterres, où son port 
gracieux et le nombre et la beauté de ses fleurs lut awu- 
rent la première place. 

Elle réuMit le mieux dans un mélange de terreou et 
de terre de bruyère, et elle se reproduit de rejetons. 
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8»7. — CUAWTHÜS PUNICEÜS. Fie. I. 

CLUNTEB DB CllUSON. 


fAMiuj DU tiemnersn, trimp dm VAnuoiuaMa. 

OMicriu : (My* wi— »m, C^wwi»*. ConlU f wrrUium 

M M niBii— , nauM I «lor «Maartoia, üttuiBkBMn i eawid 
vrtJlt» l— i p ar» , * p 0 MU i w*«»wliU« wiMW faMiti. OfeaDKl, 
«wirWM* , «pte* •finBlMiU , nawtlA. Suttun* 4>Mel|4« , u* 
npiu» InrMMll*- <Si/iiu lUIMwli, Mt«JbHll»*Mtf MrfetlM. 4(g«- 
mrn «bHneuaL, xuiamiMi», «liylulu* • » wU MU ii» , ««rtttwi* , 
a« 7 <f«nwm, iMOt uoaaiaMMi. Stmina miltorM , «nMiii 

rtwu («yMnJitl**} KT* *■***, rraounhaMn. f'iflm iB(uri.t<aniU, 
Stiptif^r t, ailn«i» t feliwav- fiortt nilitm, tttmmmt, t. iii t—i - 

«AiACxiu âMF>ru{«* tr «TMatiti* s MOmuMM*, p m i ew i } 

MMUi aMBayli muM , b>rlM flËfBIH , OV/tlbyt S-de»UluU , 
»tsaaH«»a« cUtW. 

atafiUM puMMM. Stlmnà. MSS. m anu. làvi*. Ctutm. ni 
Utn. IVyru. p. t. a. f. f . A9I. (. tt. Lmk. ùt Bm, rh 
t. m. Ê*w im âof. Mag, t. «Mi. 

MaupMiMi. ko». G(i(. ÿrt. G^rtt. «( Bot. 9. ^.498. 

Celle inléreeunte el magnifique plante e«t origioaira 
d'une de* tlea-nord de ia NoMTella-Zélande où elle fui 
primiliTemvnt découverte par M. Joteph Daoka et le 
docteur Solander, pendant le premier voyage de Cook. 
Les habilans du paya l'upiwllent t^otcanatttuiaÂa, ou bec 
de perroquet, à cauae de la forme de sa corolle. 

fifoua devons k M. Davis, misaionneire calrchiate» 
établi lia côte orknlale de l’ile ci-deuui mcDlionnèe, 
l’introduction de ce magnifiqvie ornement dcnoajardtMi 
leaplanlcs en ont été gagnées de semences envoyées par 
liâau révérend M- Coltnnn, dans le jardin duquel, IRyde, 
llo do Wighl , elles fleurirent pendant Télé de 188S. 

Cette plante parait être tout à fait vigoureuse , el elle 
•O reproduit aisément de boutures aussi bien que par 
temences, qui arrivent I parfaite crohaance en plein air. 


La terre qui lui convient le mieux est un mélange de 
terre de bruyère et de terreau en proportion égale. La 
plante est arborescente, les rameaux s'étendent de Irob 
h quatre pieds et sc couvrent à l'époque de la floraison 
d'un grand nombre de grappes compoeées do grandes 
fleurs d un brillant rouge cramoisi ressemblant I celles 
du ^HMerfaWia frulf^scdu^ mais plus grandes. La seule 
plante de cette famille qui puisse rivaliser avec celle-ci 
par la beauté et les dimcnsûms de scs fleurs, est \ Agaii 
coccineo de Dctiaux, r/£'4c/iy'iuiniea«ci>r:cx»«a de Liiinée. 
L'habitude naturelle de celle plante est d'dlre couchée, 
mais ses fleurs so dcploycut beaucoup mieux lorsque les 
rameaux sont conduits dans une direction droite. 

Cesl M. Scott qui nous a envoyé de u cullectioD , 
récbanlillon reproduit dans le dessin ci-joint. 

Voyea pour sa description le n« 1775 du mois de juil- 
let 1S35, àxxBQUxnicalRcÿisltr. 

BxrucsTioa db ls rir.uii |. 

Fig. <t. Organe de la reproduclioa. 
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rMVMVSR. 

rsaixai dks exaiioâas. 

Gftaierku stxiuo«s - Cotyt tMHvau-nt ft-fwiuu, wb law* smi eMi»* 

ll»{ a wiriUatU «•cMeMtis; 10, 

aiMiMUa M <M4«aaU> aJUfWa > «r »lw»qi. Oi>yWyai I; tlyli 0 
M»fciBiaifHi «ut mmms; Cd^W« s*yXM*M m 

oUasnc* niMU s<uril*«vvnt, totylii, |Hlr<r*rBM* tv am«. 
9cnua; tmmin* •(! Mrukniai KhUM tOliA. RsJii^ «■•• 
SiHsij tMoi itcciMS nirvrs. 



«.***^tÉ*i t»«wow • »■* ii «OTttk t S90. — SCUT£Lt<AAIA ALPIVA; V*n MMCixti- Fio.S. 

(MItM bIfWttlU s UMtrllM* «MMII «Vtrk4U*, M9«U 

MJ0WH pMisibqac lutoMta», MMlk iM««ouui mmm rtBQiTF lOüCE DES ALPES. 

MS «••■iMIk iMpWlkM MFUtMl* pWJn*» «MttMMlMl. 

«UlM IW T . 9«Wv. !■ ■ 


T.e* nmnc4 *onl lHilbeuM!i. Les hampes sont d'une 
palme de hauleur, grêles, fiUrormes, glabres 4 fleur $oli' 
laire. Les feuilles sont prcsqu'auisi longues epic les luiin* 
pea, droites, teroies, glabres, vertes; les folioles sont 
cunéiformes à la base, profondément divisées en deux 
parties, ajant les lobes 4 trois nervures, linéaires, obtus, ilî* 
variqués, de deux pouces de longueur, les bords sont un 
peu retournés et distinctement marqués en dessous de 
|H)inU apIslU. Les pétioles sont grêles, filiformes, gla> 
bres, de six pouces de longueur, marqués d'nn sillon j>eu 
profond , la base est uniforme et non dilatée. Les fleurs 
sont terminales , solitaires, droites. Les sépales sont lan- 
céolés , pointus, membraneux, simples, ayant un bord 
blanc et scarieux. Les pétales sont cinq fois plus longs 
que le calice, (dwvéa, entiers, et d'un blanc pur. Les éia- 
mines sont au nombre de dix, libres, plus courtes que les 
pétales , les cinq longues allernaot avec les autres. Les 
filsmoQs sont comprimés, blancs, les cinq plus longsayaot 
des papilles pubescenles et garnis dans te milieu d'une 
dent, les cinq autres sont glabres. Les BDlhères sont 
orales et jaunes. L'oTsirc est ové, 4 cinq angles, glabre. 
Les styles sont au nombre de dnq, libres, plus courts que 
l'oreire. Les stigmates sont un peu dilatés, tronqués oUi- 
quement , couverts de petites papilles. 

Cette plante se rapproche beaucoupdel'Oxo/fs bipar- 
tita de la Flore du Brésil méridional d'Auguste de SU 
Hilaire, mais dons celui-ci les bam|H'S sont dicholomes, 
]>ortant depuis trois jusqu'4 sept fleurs, les séfisles sont 
biglanduleux au sommet, les étamines sont monadel- 
plies, les plus longues sont dcolclécs et les styles unis à la 
bsse. 

Nous sommes redevables à notre ami M. James Macnab , 
du dessin et joint kqucl fut prisd'uiK plante fleurissant 
en mai dernier dsns la collection de notre digne ami le 
docteur Neiil à Édimbourg , qui la reçut de M. Cliarics 
Livraon, grsinier 4 Edimbourg, smpiel des bulbes en 
avaient été envoyés par M.M. Henri Storm et fila fleuristes 
4 Haerlem , sous le nom adopté dans cei ouvrage. L'on 
ne fait pas mention de son pays natal, mais elle est 
proboblemenl d'Amérique , à cause de sa très-grande 
afluiilè avec VOxaii* bipartite et diMergeju. Nous ne 
pouvons IrouTer d’idenlilé entre elle et les espèces rap- 
portées par De Candolle ou dans b monographie récente 
du professeur Zueesrioî, nous concluons de 14 que jus- 
qu'4 présent elle n'evsil pas été décrite. 


6iMi»«<f cTHiocrtawt 

rsaiiLs OKS tABtiss. 

CMuctia* : Cs/ra uumim, rSn«i«MiM. mhi inuirit, mtpfttn 

lMS«<»nikvM, vuSi lekM (liao i ihMSbi cUntot. Ce^cUm 

(iMia«S(rW,raUlt, UMI McrMruUciMi owai 

■rr*« «. Mdruucn. Flam MlUam, MturS f . icmiBtiei . S«o«b 

I. c. p. ao7. 

ciJi4<Tàii ■pértriÿrt rr irwmtiKB : rxf« vrncams««te , mm 

lia* «•< hrt-f ner suMMm «mu iPrrtU^cmtwU ca M Mvriiws. Iht*- 
iltM m*«ibr«MMi* inaOr«l«, i«tM isr«o*a £«uiA. 

M. f. 4M 

tcMMUfiB «Mn*. ^ M. P’ JU- pmf. p- 14S. t. SS. 

y: S. HKH.H.»ig.t,p. 148. r. laV.J'w. m^Av.I. 

». I. t. SO tMM. M> Mot. JUf. f. tSSD. 

s. HRMea. Fitca. Cu. üdpf.fo*-. M. Sot. mtpréo. I. ». I. 

t. 4S. 

8. a>là» t»<filBU», «Sun* lUMiiMUt Mmil^ua , tpieU M mm, afUvl- 
Sa* SMPwn Sna. Om»i. ««S, S. p. tSS. (. 48. 
g. MAgw'lM*, SWMM 

J. , Sfvfbw Éirlfc 

foaiHiiru lufaMw. im. Pt, p. 894. Wnis. Sp. Pt S. 
p, IVa.AcAai. f«, (. VS. UMR.. M Ptg, t. 14SS. 

8, VOTiB». B»»t. G»L S. p. 4S. 

Cette plante est vivace, fortement couverte de poils 
longs et doux. Les liges sont couchées , quadrangulaires, 
de deux 4 trois pouce* de longueur. Les feuilles sont 4 pé- 
tioles courts, ovées oblongues, obtures, crénelées, vertes, 
d'un pouce et demi delongueur, garnies de nervures infé- 
rieurement diminuant sourent vers la base. Les épis sont 
terminaux solilairej, 4 quatre angles d'un 4 deux pou- 
ces de loogueur. Les fleurs sont opjmtéet pédiccllées. 
Les bractées sont grandes, ovées-oblungucs, entières, 
membraneuses , oolorées , concaves , velues , presqu'aitsii 
longues que les fleurs , fortement imbriquées, csduque- 
tardives. Les pédkeUcs sont très-courts, quadraogu- 
Itirci velus et glanduleux , comine le calice. Le calice est 
courbé , hilabié , pourpre, les lèvres sont entières, très- 
courtes, presqu’entiérement Uonquées, l'appendice est 
orbicuUirc, coriac«,pourpre, velu clcoooivepar derrière. 
La Corolle a plus d'un demi pouce de longueur, Iréa- 
TelBc,d'un rouge de sang sombre; gorge boursouflée; 
la lèvre supérieure est trilobée, les lobes Istéxaux sont 
courts, roulés, l'intermèdisire est en forme de casque, 
tronqué et crénelé} b lèvre inferieure est gronde, orbi- 
culaire , étalée , éroargioée , garnie au-dessous du milieu 
de deux lignes élevées et jaunes. Les filamcos sont 
grêles , glabres, blokc*. Lee aiOhère* sont pourpre-foncé, 
ayant le connectif grand et charnu ; les loges de li plus 
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lo«^ ptira de* éUmiaei *0Bt unie* , celle* de 11 plu* 
courte iéparées. Le itjle etlGliforme, fUbre, long 1 peu 
pré* comme le* deui plu* courte* éUmiae*. Le «tigmtte 
•et bidentè , U deot *u|>ineure e*t tré*-eourte. 

De* échmtillon* de cette Ttriélé sou* ont M enToyé* 
•njuin 18S5, du jardin botanique de Biroilogbai»,par 
M.Guneron, le digne adminiBlraleurdecetélablijaeraent. 

Noua ne la trouron* rapportée dana aucun ouvrage, 
maia îl cat bora de doute qu'elle n'eat qu’une aimpte 
variété du a/ptoa, espèce variant extrême* 

ment et par aon port et par *a couleur. 

Celte plante eat vigoureuae et vivace, et peut être ataé* 
ment perpétuée de dîviaion*. Comme le* autre* variété* 
du oÿuM , elle continue à fleurir pendant un long 
eipaoa do temp*- 

400. ~ COWANIA PLICATA. Km. A. 

COWÀKIB A FEUILLES PUSSEES. 

•ctfmait M6r«Tvt». 

tABitt.* Bia aeaseiaa. 

ufttcvlM «t**amvv s A***»'- Ovmrim 9^14 

mmi». StjU , cmttbMü. JcAmù ioiu ynianai nr- 

MUaamoi «rtM*(a. SmiryQ «ncta*. 

VMaoliMskwl) ihmMmM, éiim, iwnirrryiiw. Fvlim MMU, 
riiif. kdMNall». Fiartt 1> «pM* roMMriMi MALtrfl, 

«UMMtM, nifert, ipcuol. 

Munéu w4att*<v t mm Miiaiti pMitBiu pMestM, •••flu 14. 

Ceat un arbriaaeautréa-rameux, rude, mciiné, toujour* 
vert, d'environ deux pieda do bautmir et revêtu dune 
écorce d'un brun aombre. Les rameaux sont abondamment 
garnis de glandes portée* sur unpiedajani inférieurement 
des écaille* formées des rcMcs des feuilles dcsaèubées. Le* 
feuillet aoni oblongue* cunéifonne* pinnatifldea, plisaéea, 
d'un demi-pouee au plus de longueur, de couleur vert 
foncé , glanduleuaea et brillantes par dessus , blanches et 
cotonneuse* en-deawus, les nervure* sont proémioeolest 
letlobesvarientdu nombre decinqésept, ils sont court», 
obtus } les borda en sont roulés et aocidenlellement den* 
télés. Les pétioles sont très-courts, faiblement cannelés 
au-dessus, eogainanis à la base. Le* stipules sont subuléet, 
velues , vertes. Lea fleura sont terminales solitaires, et en 
boulons elles ressemblent a celle* de la ro«c. Les pédon> 
culei ont k peu prés deux pouces un quart de longueur, 
ils sont cylindriques, dilatés vers le sommet , trés-coton- 
ftcux etglaaduleux,gamb élabase d'une simple l^actée 
glanduleuse, linéaire, aouminée, et cannelée. Le calice 
rit turbiné , trcs-cotonneux et glanduleux ; le tube est 
glabre, brillantet vert intérieurement , le limbe a cinq 


divisions étalées, les segmena sont ovés, acuminéa, en- 
tiers. Les pétales sont au nombre de cinq, ils ont le dou- 
ble de la longueur de* segmenB du calice , et sont d'une 
belle couleur lilas. Les étamiiMS sont au nombre de 72. 
disposées en plusieura séries.Lesfilamens sont capillaires, 
glabres, blancs, mouchetés à la base, les anlliércs sont 
cordés «jaunes , biloculsires , les loges sont parallélra et 
ouvertes dans leur longueur.il y a quatone ovaires, s'éle- 
vant du centre du torua , oblonga, tréa-soyeux. Les stylet 
sont perablans et courts. Lea sligmatea sont terminaux 
simple#, jaunes, à pelitea papilles. Les akènes sont 
au nombre de huit, turbiné*, soyeux, surmontés de 
styles barbus et persistans lesquels ont un pouce et 
demi de longueur. 

Nous avons eu rarement l'occasion de présenter à nos 
lecteurs une plante aussi mlèressante et aussi belle que 
oelle-ci qui n'est pas seulement une nouvelle espèce , mais 
qui même forme un genre entièrement nouveau. Elle 
fut cultivée par noire ami télé M. Thomas Blair, jardi- 
nier de M. Clsy k SUmPord-Hill, et gagnée de srmencet 
recueillies d'un échantillon trouvé par le capitaine 
Colquhoun, dans les contrées élevées du Mexique. Elle 
permet d'èlre suflisamment vigoureuae pour rémler a 
nos hivers en plein air, enfin en raison de sa verdure 
quelle conserve constamment, de son aspect tout particu- 
lier , et de ses fleura grandes et magnifiques ayant de La 
reaemblance à 1a roae, on doit la regarder cumrae une 
des additions lea plus remarquables laites i nos janiios. 
depuis pluaicur* années. Notre dessin fut pris en juin 
dernier. 

Le genre fut primitivement établi par nous dam le 
qustorxiême volume des transactions de Linnée, d'après 
une autre espèce trouvée dan* k même pays par $«ase 
et Mocinno, laquelle diffère de relie dont il ealiciqurs. 
lion par ses feuilles trilobées. 

Le genre est certainement intermédiaire entre le genre 
Dtya* et le genre Purshia , différant du premier par les 
cinq enveloppes florales et les akènes déterminés, et 
du dernier par un plus grand nombre d'akéne» aurmon- 
lé* par tes styles barbus et persbtanU. 

Ce genre a été créé en mémoire des services rendus 
é la botanique par M . James Cowain , qui, comme négo- 
ciant, eut l’occasion de visiter le Pérou et le Mexique 
<foù il introduisit dans nos collections un grand nombre 
de plantes nouTclWs et intéressante* 

xxniCtTioa os la riseas é. 

Fig. a. représente le tube du calice ainsi que les éls- 
mineset l'ovaire, h. L'ovaire séparément. 
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401. — LOPHOSrERMUM SCAKDENS. Fie. 1. 

LOFfiMPEBUB GBI1IPAJ(T. 

timiKn àacwiJCHKii. 

fàWLi.B PM «CMraiiLAaiaiu , tiiM eu ASTpttiiipArs. 

c»4*CTiM ct:ttiigoa : Caÿ’x tomlta wtw^i. imm B-Mw, 

C^put^a UhwuMHi, Irrafonriur Stmin* 

iiprt—u, ■■■bniifi Mtri. 

C4uCTiu*»ico»^l Bf («Mrirvx» . roUltogMait leaaluaU* irtiiU éuAU*- 
tcmiu , {*l74lnU «tMi» acimilullB, earWM ItMl KSUi*- 

«alH| •MOWTlIn) pMk* imlahtrlnU. 

lavM^anMH *CMd(M. ». K» M 0«a« 

C'Mt une plante berbncAe, grimpante, recouTerte d'an 
peil doux, riaqueux, étendu et articulé. Lea ügea NOnt 
«jUndnquea; le* feuille* aonfaUernea, pélioléea, cordée*, 
acuminéei , dentée* en *eie , ( le* dentelure* aont grande* 
et mucronulée») pahnéeset réticulée* veinée*, de deux 
à trois pouce* de longueur , et d'un pouce et demi à 
deux pouce* de largeur, d'un vert foncé par deaaua, 
plus pâle* et moina velue* en dcasou*. Lea pétiolea sont 
cirrfaifdrmea , preaque filifornea , d'un pouce et demi de 
long , cannelé* par da«ufl. Le* pédoncules aont axillai* 
res, solitaire*, é une seule fleur, Q-liodriquea, un peu lus- 
tré* , plus long* que le* pétiola*. Le calice est profondé- 
ment divisé en cinq partirai lea aegmen* sont ovés, 
acuminé* . membraneux, foliacé* , marqué* da neuf ner- 
Turea, lea bord* aont rsployés cl légèrement uni* k la 
base. La corolle est infundibuliforme.elle a deux pouces 
ou un peu plu* de longueur , aa couleur est pourpre 
foncé; le tube c*t blanc inrérieuremeDi et recouvert in- 
térieurement de deux rangées de poils papillaire* , jau- 
ne* et en masMc ; ta gorge est ouTerte,vcQlrue 2 le limbe 
est divisé en doq lobea, bilabié; la lèvre ni{>érieure est 
plus grande, étalée , l'inférieure plua courte, trilobée. Ica 
lobes sont coonivenl* , fortameot ovés cl un peu en 
pointe. IfCi élamioea sont au nombre de quatre didyna- 


miques, plus courte* que la corolle, auxquelles il faut 
ajouter une cinquième éVétat rudimentaire placée dam 
la ligne du sinus de la lèvre nipérieure , et entre la plua 
courte paire d'étaeoinesquisoni aussi les plus élevées. Les 
filameua sont presque filiforme* , blancs, biblement can- 
nelés d*un cAté, et recouverts de nombreuses papil- 
les k la baa« qui devisooent plus rare* vers la partie 
supérieure. Le* anthères «ont blanche*, biloculaires; les 
loges sont parallèles, ventrues, écartées à U base,se réunis- 
aimt au sommet, ouvertes longiludinalcmenl ; le connec- 
lif se trouve placé derrière une crét* blancbe, charnue et 
comprimée. L'ovaire est bitoculsire; Csiblement com- 
primé, placé sur un grand disque blanc, cbamu, dé- 
primé . et presqu’orlHcuUire. Le style est filiforme , à la 
partie supérieure , glabre , blanc, fourchu au sommet. 
Le stigmate est petit, entier, ayant de très-petites pa- 
pille*. 

Il est bien satbhisanl pour nous de pouvoir présenter 
k nos lecteurs un dessin d'une espèce d'un genre ai 
éfliinemment remarquable. La plante fut introduite, 
en 18M, et gagnée de semence* du Mexique, par 
M. HenriShcphrrd,radminiilrateur intelligent du jar- 
din botanique de Liverpool , oti nous pûmes observer 
les jeunes plantes durant l'automne de celte année. Par 
ton port elle se rapproche du Lopho^trnmm fffroranyii*- 
neum et par la forme de ses fleurs elle est intermédiaire 
entre celte espèce et le LopkoffHTmum erubfsctfns. 

Kou* n'aTcmi rien k rectifier quant à la description de 
celle plante donnée dans le quioxiéme volume des Iran* 
icliotis de Linnée. excepté loulcfoii que la corolle est 
pourpre sombre eu lieu de violet et qi« toutes le* fleurs 
présentent le rudiment dune cinquième étamine. Le 
feuillage est plu* serré et les fleurs plus abondante» que 
dans le Lopkaâpermvm rrubeteens. La plante demande 1* 
même culture, elle est également vigoureuse, et sc mul- 
tiplie aisément ainsi que Ici deux autres espece* déji 
d^riles dans cet ouvrage. 

Notre deiain fut pris d'une plante fleutisMDl dans la 


collection de MM. OeborAel fik,4Fulhin, en juin d«r' 
nier. * 

txniCàTH» n La nevaB 1. 

Fi^. tf. Partie du tube de la corolle loiaoée ouverte et 
indiquanl 1 iosertion des étaminee , avec le rudiptenl de 
ta cinquièo>c. h. Pistil. 

402 . — CUPHEA LANCEOLATA. Fio. 2. 

CtlFHte A rEOlLLEü LArtCtOLÉBS. 


•«oaLtKMJI MWlMtmk. 

raaiLis Dxa micaiiù». 

CAtacrtar «tatauÿia ; Ca(fs tRMiMotiMii nnwrMvÿttSwiMitaawnMin, 
e w Ai iii . enaaw S mm p««4wtM Mrt* bmk « M ptwja, 
Pn»U e>9 Stamina 11>14, nriaa S-7teMi etifcMi»- 

Ktw • GUattalm cmn lub «mf*. Stybu ttaaatu. 

Stigma limatn luMlMos, Cafittla mtmhnmtm eaircc «O- 
Mc*j l 1 HtaUri», Jianiptf pUrrM— daSMM « mmI «w MOca 
fl, jwmia iuait>lti«<Mi eMHMM law**. 
acn« Ml lufhMloc*. Folùt «paoeu ririAi TfritciUU taufortai*. 

unl4ut nrWi cduMAmI. Flartâ tapHu 
MmBt. Catfta$ «MvraU. Prtatm «MImm tM «IM. ta C*in». 
Frvdr- S. HS. 

COa. rniGiM la tw ttnar* ■ u i ma ta* * l«*W ; arpUliwp MtMrfui tant 
Union tarUn, «iwrn rpo<W«**n) «tavtimli 0*nMM>rftl, et «udnUa 
ma* aori* irracttartuut a. acu. M5S. 

*** f»ta>ili MlMecM, pnllMlia lobnaoUMartbM UBlSMa aae 
«pttata-WûWiai, «(IpMlM Mal (lau* M* cnitaraUt, MUlU pr« ta* 
0<s>to(i|ll>t4M>e MiMota* iHAtaoibu* It-Ja Bc cana. l. r. t. 
^ W. 

eitirritBV •aSongaa wr arBoaTais t Yihm», vlic*flul)M; ««uie aracw 
naats B w t M M , MM •ptMiu* UBwaOU* tatotl» , BotIBm taUv 
taiitUnbaa (OUinia tataila, ealfctau e-denUM, p«laaM ta«>«lk j 
w ita ew a w» 8 Mutna Ititaïuih , inunti» 8 n>«kli tiupHlt. 
««(MB UncMWta. «T. üart. Art*. *<!. S. 8. ^ 18*. Kayrn 
ia itav. gaa. M a»uBi>./.e.8.^.aa.«,so«. 

gmrd tt Sof<8./i. 914. 

Toutels pUnle est aboudsminenl recourerted'un |>oil 
doux, visqueux et do couleur pourpre, répandant une 
lè^^re odeur balsamique. La racine est fîbreuw et an- 
nuelle la tige est droite , rameuse , r^lindrique et pour- 
prée . Les rameaux sont droits. Les feuilles sont opposées, 
lancéolées, obtuses, faiblement ondulées, entières, de 
deux pouces de longueur , d'un rert pâle des deux cAiéi 
etaerétrëciiisaottera ta base. Les pétioles sont très courts, 
semi-cylindriques. Les fleurs sont sxillsircs,ioUlaires, 
pédonculécs, penchées. Les pédoncules sont filiforines, 
ayant h peu prés trois ou quatre lignes de longueur, bi- 
brsetéolésau milieu. Les bractées sont petiles, linéaires, 
•patliulées , foliacées. Le calice a it peu prés un pouce 


de longueur, il est lubulé , pourpre, marqué de dix côtes 
plua foncées en couleur, U est velü et visqueux, portant a 
la partie supérieure un éperon três-oourt et arrondi ; 
limbe est campanulé, garni de poil»blancs,é six division* 
dont «nq sont ovées, poioltses, égales et conniveniea; 
ta divisioii supérieure qui est la sixième est tréN-grande . 
ovée , colorée, ayant un point calleux. Les pétales sont 
au nombre de six, de couleur pourpre tréa-foncé , al- 
ternant avec les divisions du calice, ils sont étalés et 
ont des oQgleta Iréi-couris, blancs et cylindriques; les 
quatre pétales inférieurs sont obovés, uniformes, les 
deux supérieurs sontquatre fois plus larges , flabelltfor- 
mes, marqués de fortes côtes, faiblement phssés, ayant 
im bord de couleur blas pAle, lequel est chifonné et bas 
lelé. Les étamines sont au nombre de onie, inégalcii. 
La partie libre des filamens est cylindrique, épaisse, 
pourpre, légèrement velue et recourbée au sommet, 
deux filâitu-ns jmsièrieiirs sont garnis d'une touffe 
épaisse de duvet laineux et coloré. Les anthères sont 
hitooulaircs , couleur blanc de lait, tes loges sont paral- 
lèles, ouvertes dans toute leur longueur et attachées à un 
connectif épais et charnu qui est lui- même articulé 
au filament. L'ovaire est oblong, cylindrique , libre , de 
troia lignes de longueur, ayant h la base postérieure le 
rudiment d'un second carpe] de la forme d'une glande 
trilobée, épaiaae, jaune et charnue. Le alyle est tubulé, un 
peu plus court que les étamines, légèrement velu, R- 
courbé et s'iimincissaDt vefs le sommet. Le sligmale est 
petit et en télé. La capsule est oblongue, membraneuse, 
uniloculaire, cKvaasée dans toute sa longueur. Le pla- 
centa est libre, central, étroit, aplati , blanc, portant une 
ovule seulement du côté antérieur. Lessemenoesnuntau 
nombre de dix-huit , droites, lenticulaires, Itsses, de cou- 
leur brune , ayant le support court et épais. 

Cette tréS'jolie espèce de Cupkëa est originaire de 
Mexico, et parait d après Yffortru Amwiai/ avoir été 
primitivement introduite en 17M, per M. Anderson, 
le digne edministrateur actuel du jardin des pharmaciens 
é Chdsea. Cette plante a été longtemps perdue pour nos 
janlinset de nouveau introduite per MM. Boolh, des col- 
lections de Flotbecké Hambourg, de qui MM. Osbornet 
fila reçurent des aemonces et dans la eoUeclion desquels 
fut pris notR dessin dans l'aulonne de l'année dernière . 
OnlaRgardail autrefois comme une plante de serre 
chaude, mais elle télé reconnue pour être vigouRUse. 
car elle fleurît en plate-bande décoirvarte et ses aemenrvs 
y arrivent é parfaite maturité. 

Cette espèce démontR clairement la constnictron 
réelle de l'ovatR dans ce geoR, lequel coDswte en un 
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tttnpie «rp«l, l'iotre qui est piMièrieur, resttnl dmi dé> 
Tcloppé , tôt» U forme d'une glande charnue. L'on doit 
aUribuerà l’ilat ainsi réduit du pistil l'irrégularité de la 
fleur et l'éperon ou protubérenoe que l'an renMrque a U 
bue poflérieum du calice. 

Le nom générique est dérivé do courbé, et fait 
plus prohahlement aiktsion é U courbe qui se voit fré- 
quemmenl dans le tube du caliee- 

nrucartoe m l* visru 1. 

a. Calice et les élaminca. i. Une des étamines laineu- 
ses postérieure, e. Une paire d'étamiocs é Tétai ordinaire. 
ti. Le pistil, e. La capsule, f. La semence. 


403. — PHILIBERTIA GRACILIS Ttc.. 8 

PmUlEATB GlELE. 


rur«amis Motais. 
rsailLB BM AKLIFlSBilBI. 

caSvCTifcl fiiatsjgas : CmW£u efintwnti , a>M*, Miiakan 

t'oroM la ns iii U : iirtr/iwS-rSTiu. 

eitrrUMfii MniMli, K wa mU ttr» 

•MM. Ututa itoUtait «««n *a««, ptnMt*. FMktJt .... 
puma («MT. aMr.> TWahiM. PWm B«p n ii», ciirsu. VmlmUtt 
■«wrpaUaam. S. Im> MSS- 

c<k«crSu irtcir»<;Sc : r«uu «anuu* MMlMiit auHaaMniMtft*»- 

nNt«Mmt«r ■■re«a WcTtBrW MMU waUle«Mt MiUut 

wwia w i U ». 

C'est une plante herbacée, vivace, très -revêtue de 
poib doux et couchés. Les tigu sont filiformes, grêles . 
d'environ six pieds de longueur. Lu feuillet sont oppo» 
aéra , petiolées , cordées , acuminèu, molles, vertes des 
deux célés, d'un pouce et demi de longueur, les lobes 
jiostèrieurs sont arrondis cl étalés. Les pétioles sont 
filiformu, d'un pouce à un pouce et demi de longueur. 
Les ombelles sont solitaires, axillaires, pédonculées, 
rompoaèu de trois à cinq fleurs; pédoncules filiformes, 
longs d'un pouce é un pouce et demi. Les pédicelles 
«uni courts; les bractées sont linéaireset pointues. Le ca- 
lice est profondément difiaé en cinq fierties, les seg- 
mens sont linéaires, lancéolés, aigus, étalés, et foliacés. 
La corolle est trois fois plus longue que le calice , cam- 
paoulée, poilue exlérieuremenl , glabre intérieurement , 
te fond est d'un jaune hlancbillre, marqué de lignes 
pourpres eide taches trés-rapprochéei; le hmbe est étalé 


i cinq lobes; ka lobes sont triangoiaires , valvulaires . 
durant Testivalion, ks sinus ao montrant entre des dents 
courtes. La couronne est double, ceik extérieure est an- 
nulaire, entière, Ttnléricure composée de cinq scgmeii< 
jaunes , charnus, gibbeux , chacun d'eux est garni d un 
point en ferme d'éperon placé au côté intérieur près du 
sommet. Les Glamens sont courts, membraneux, connés. 
Les anthères sont bilocukires, surroonlées d'uo cotirl ap- 
pendice arrondi, tronqué et membraneux. Les masse* 
polliniques sont en massue, un peu comprimées, glabre*, 
jaunes, lustrées, suspendues, unies par une glande courte, 
couleur de chocolat, un peu en ferme de flèche. Le gy- 
nusiéme est épais, é cinq angles obtus . placé justement 
en dessous des deux lobes proéininens du stigmate. Il T 
a deux ovaires veitlrus et glabres. Lesslvl&s sont subulés. 
plus longs que les ovaires. Les stigmates sont pclila et 
tronqués. 

Celte espèce nouvelle et bien caractérisée, d'un genre 
bien distinct, quoique pas connu, de ta famille des Asek- 
iriadese, a été découverte par M. Twftedk , dans les con- 
trées situées entre Buenos-Ajres et le Tucuman , et il en 
envoya de* semences & ses correspondans, sous le nom 
d'j4sclepias de Sainle-CatAerin^ é fleurs vertes. La plante 
fut cultivée dans le jardin de notre digne ami le docteur 
Neiils, à CaDonmille, prés d'Edimbourg, ainsi que dan* 
d'autres colketions, au prialemps de 1836- 

La forme de 1a corolle fait aisément distinguer ce genre 
de celui du Sttrettsumma. 

^'ous sommes redevables du dessin représenté é la* 
planche, à notre ami M. James .Macnob; et à M. William 
Lawson. TinlelligenI jardinier du docteur Neill , des par- 
ticularités intéressantes ci-aprés , concernant i introduc- 
tion et la culture de cctic plante. • L échantillun envoyé 

• provient d'une plante que nous avonsgagnée en 1830 

• des semences de M. ïweedie, recueillies par lui entre 
» Buenos- Ayrts et le Tucuman. L'année dernière la 

• plante crût environ d'un pied et «krot ci elle était fort 
» délicate; je ta lius pendant tout I hiver dans la serre 

• fixée é un «chalas, où elk osnserva ses feuilles et ne 

• parut pas souffrir beaucoup d'une jietiie gelée «}u'ellr 

• eut é essuyer , ircs-pcu de feu ayant été employé- FJte 

• B donné des ficurs en profusion au commencement de 
« juin ; les tiges ont maintenant plus de six pieds de ion- 

• gueur, elle* vont grêles cl voiubilei, elles ont 

• grosseur donnée dans k dessin. Elle te multiplie aisé- 

• ment de boutures. ■ 
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404 — VESICAAU GAAIfDlFLORA. F»c. 4. 

VU1C4I&E A Q&AKDeS FLBüU. 


t*nA»nuui ■mcwânM- 

rAStu.B vu csretrùus, T&UD DW ALtMWktl. 

cAAWftu oéjrtluouB : 0 *Mm, M*u, niim M Bi iwWnd». Stmin* 

p<«ru« («art S], ixriA* P*uU m iri. 

M. I. TWwrÙMV SUimtIm nty*t ataÉmaMk taUiU. 

MCUO. /. «.f. tW. 

cui*«Ttoi utaviQO BT «TBOtmicg t mniil ciiii ii ii; Ma* icmM* 
k<u «nma-«BlMgii, iWD— (UkaiM mMli Wiwmui m 

l■fnl■1ll , tauiM «fccfBMli tâtrm Mft* 

?«vorti iriMlBnfi. Boo». Im j$oc. Mtg. c, MM. 

Otl« plante que nuua regardons comme la ploa belle 
du genre, e«t une det découverte* taitea par feu M. Tbo- 
ntM Drummond daoa 1a proviikce du Texaa. 


Kotre detain fut pria dea échanliUooa qui fleuriaaaieoi 
daoa la coUectioD de Briatol en automne de l'année der- 
nière. « 

Elle eal annuelle et vigoureuae, proepéraol dan* une 
terre légère, h mulüpUaDteieèiDfnl de Bcmenee* qui ar- 
rivent k malurilè en plate-bande découverte, oomme dana 
k pépinière do Brwiol, elle n'eat pan eaoa agrément et 
elle figure convenablement parmi ke autrea planlea vi- 
goureuaee, annuellet. 

Vo^et pour lee autrea détail! relatife à cette eapèce, 
le n*3464 du moia de jenvier 1835 , du Bottnical Ma- 
gazùte. 

uvucATten ne e* necae 4. 

a. Le calice, i. Un pétale, c. Les étamines, d. Le piS' 
lü. e. Silicule ouverte, f. La aemcnce. 
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405 - ROSA INDICA; V*t. Buim. Fie 1. 

NOm BAC BOSiEB DB CRÜfB. DB BLAIBV- 


tcoiàKOKtc robTcrvu. 

KAVtLLB »SS EOtâCBIS. 

u*«CTwa «irtnçrt : tWy* a-**», «. . «»»«• 

«tlkcriM •»tein9« *f 1 «nifcMl «MnMh tMfii 

cMMW-atmiE miMM »!■•«>*, •«««• 4040. tmu Monop^. 

p. 100. 

K... Mka. il» W.^.700. ro*. I. a«. Wuia. -S*. 
«, g. f. JOTO. *fT. Han. Kn>. ml. g. ^ M*- «fw<T. A«- 
I. (. 14. *f g. t. i0> U»»- Prmd. g. OOO. 

p. Blmri, rUrr-, «a n te» «faKotW *r(vu wmiU 



C’«» un *rbu*t« grtod el roburtc. Le* tigei eooont 
HroilM.trivtpra'»»*.'' lt> terl» el glabm. 

Let Opines »o“* courte* , forle*, droite* , parToie l*gére- 
oient recourbtc* , leur b«*e e*l Urge. Le* foUolei *onl 
au nombre de troi* I cinq ou lepl, elle* août pttioliae, 
oblouguea ellipUquea. acuminée*. k dent, aigue*, dun 
beauterl, glabre* et luatrtc* par de**u*, plua plie en 
dreaoua , de troi* pouces de longueur et d on pouce l 
un pouce et demi en largeur. Le. plUole* sont fort gUn- 
duleua et garni* de quelque* Ipine* courte* Le* alipulea 
*cnt adhtrena , frangé* de glande, pétiolée*. Le. aeur. 
sont termioalea, solitaire*, grande* et tréaodorante*. Les 
pWonrule. «ont fort*, cylindrique*, glanduleux , d un 
pouce et demi à deux pouce* de longueur. Le* bractée* 
sont lancéolée*, aco minècfc frangée* de glandes, *<.yeu*e* 
au-desaoua. Le tube du calice eat sphérique, glabre. Le* 
.épalcs sont o*é* et Uncéoléi , acuminé. , d'un pouce de 
longueur , garni* il la base d un ou deux lobe* linéaire*, 
glanduleux extérieurement. lré*-pubc*cen* intérieure 
ment Le* pétale* *ont obeordé* d un très-beau Ula», aou- 


TCDt faro» clang l« milieu cTuoe rate blatirjte, il* sont 
jnuoea à la base parliculiercmenl ceua ial^rieur*. 

Celle ma^ifique ro*« est une produclioa hybride , 
que M. Blair a obteoue, il y a eaviron sept ans, de semen- 
c«a de U roM jaune de la Chine, fécondées par k pollen 
de U rose de Toscane. Celle variélé est plus robuste que 
celles d'autres roses de ta Chine , et elle est fort remar' 
quable par tes dimciuions de ses feuilles et de ses fleurs. 
Les pétales sont jaunes à le base , principalement vera le 
centre de le fleur et de pli» ils sont fréquemment mar- 
qués dans le milieu d'une raie blanche , C4iraciére que 
l'on remarque également dans les rMes de Chine rouges, 
communes. 

Les fleurs sont en grande abondance , élira sont trê*- 
odorantes et d'une belle couleur pourpre. Cette variété 
croit Iréa-vigoureuscmcnl et il en est peu qui soient 
plus dignes de soins. On {leut U multiplier de boutures 
ou bien l'enter avec succès sur la Jlaia cantna , ou d'au- 
tres grandes roses indigènes. 

Notre dmin a èlè pris en juin dernier chet M. Clay 4 
Stamford'Hill. 


406. — Mf^fULUSLUTEüSjVaa. Wosos. Fio-l 

MllfDLE JAtmi DB WaSOK. 

MBii&itli bssiMriaatR- 

ràNiLu ou KaoratuaisBas. 

<ats*ctsss «ùrïaiftuB i Calfx fmêrnmkm, 6 Corott* ms cw(u. 

Mt»u 1 ll)«b»a/a.MW*Mkrq>ui»ui. SlUnNiUna , Btan- 

»MBl» laUnUfeM plKCaiiftr*, 

CUBCriU wSoflOlS ST tllMSTaiK 1 BUMT l tÉ*t*Ê HaiM DMtBiM ; MUM 
•MuM, McMUtubpffMmll ; MMflPtMienliMlTprtt, mUmMi •!»* 

krt», ftUU M4r««ialli( CMlB 4f«ambenU 
■auiui SMM. Uss. Sp.\Ft. p. RS4 Wttt*. Sp, PI. t.p. Stl . 
B4>ss*«. Sr*t, a. p. 7sa. usât, m am. Ptg, r. loao. 
emuu WW MtMi—Jh Mrmu, S—a» fw» FmuH. ptrw.t. 
p. 740.1. S4. (•»»»-) 



/. . »*rlM« ouiMaMi t«ac(lk cateitiiMue bm-raHHi 

ntiat». ^ 

C'»i une plante herbacée, irif SCC. Lei tiges sont ascen- 
dantes, cylindrique*, glabre* , aasca charnues , tirant sur 
le pourpre , elles ont defMjiB trois jusqu'il nx pouce* de 
hauteur cl rampantes ii la base. Les feuilles sont opposées, 
arrondie* ou orée*, pointue*, faiblement ondulées, 4 
dentelures inégales et pointues ; elles ont un pouce da 
longueur, de «mleurtert foncé, le desaus e*l couTerl 
d'un léger duvet et marqué asset fréquemment d'une ou 
pluaieurs taches pourpres, ellessont plus pâlr* et entière* 
ment glabres par dessous, et garnie* de dnq nervure* 
proéminentes ;le*su|>èricure« sont sessilesi elles inférieu- 
res sont {Hirtées par des pétioles courts , connésii la base. 
Les fleurs sont axillaires, solitaires et pédonculées.Les 
pédoncules sonldroita, 4peu présd'un pouce et demi de 
longueur , cylindriques , tirant sur le pourpre , glabres , 
grandement et prufoodém.ent sillonnés au sommet. Le 
calice et campanulé, ayant cinq angles proémineoj, il 
est glabre, vert, taché de pourpre; le limbe est oblique 
avec cinq lobes ploy 6s et arrondis, le lobe postérieur est 
quatre ou cinq fois plus grand, que le* autre*. La corolle 
est tubuléfi , personnée , d'un jaune d'or , une fois plus 
longue que k calice ; la gorge est ventrue, marquée inté- 
rieurement de nombreuses taches arrondies de couleur 
rouge sombre ; la lèvre supérieure est bilobéc cl recour- 
bée, l'inférieure est trilobée, étendue, ayant 4 la partie su- 
périeure deux plis proémincDS, fortement couverte de 
poilsjaunestréflés. Les lobe* sont obliques étendus, en- 
tiers , glabres, chacun d'eux est marqué d'une grande 
tache de figure oblongue eide points d'un rouge sombre. 
Les étamines sont au nombre de quatre, didynamirpies et 
rloes. Les filamcns sont en forme d alêne , glabres, d un 
jaune plie ; le* deux inférieurs sont les plus longs. Les an- 
thères sonliuirdées, t^oculaires, ayant un connectif oen- 
Tcxe et charnu ;letloges sont séparèerà la base . divisées 
au sommet et ouvertes par une suture narginée. L'ovaire 
esl oblong, biloculaire. Leslyle et Glifurme, glabre. Le 
sligmslc est comimsé de deux grands lobes grenelés , 
aplatis et roulés; rinféricur est le plus grarjd. 

Celte magiiilique et singulière variélé a été obtenue de 
senscncesdu.V. chex Mis* Wilson. 4 Stranhard- 

llouse Slamford Bill 

Comme les autre* variété* de la même capèce elle est 
vigoureuse et vivace, croissant bien dans un mélange de 
terreau et de terre de bruyère et elle *e multiplie aisé- 
manl de boutures et de rejetons. Notre dessin a été 
pris en juillet dernier 


407. — TWEEDIA CiEBULEA Fie. 3. 

i. : . f 

^ TWECUIE A. nJECRS BLEUES. 

»SHT4trM>l DieTStt 
TABILUI OtS ASCLimpifS. 

CMAcriss civM*gu* ^ CweU» nxj«i, : caroaa Mwiek, S-i«w«u 

laiatrti, Éfa«e rwiMU» . Irtii mMMkh Gyiw- 
«MiÉtm Atnhtrm ■vtrf»>A u rip— i » 

fnUim$ CI >(««« MoM (um», 

«naiMtaiO . fUBilwlt IIMMI, «MiMi , IW A l S, bine fiUliwlli. 
MolA Fotlftvi» une*. .tIcMtVui Cimiw. 
n«M iricmovb Twaau caruk». » 

Toute celle plaote esl couverte de poib blancs et eo- 
tnnneux. Les racines sont vivace*. Les tiges sont herba- 
cées, filiformes, volubiles, simpks, variant depuis un 
pied jusqu'à trois de hauteur. Les feuilles sont opposées, 
pétiokes, cordées et lancéolées, mucrooulées, entières, 
4 peu prés d'un pouce et demi de longueur et d'un demi 
de largeur; les lobes postérieurs sont arrondis, conni- 
Tcns, fré4]uemmenl superposés. Linfloresccncc esl in- 
ter péUolaire , composée de trois ou cinq fleurs en om- 
belles. Les pédicelles sont fiKformes,d'4 peu près trois 
lignes de longueur, revêtus d'un poil épais- Les pétiole* 
sont courts, scmî-styliodtiques, latocux. Le calice est 
divisé en dnq parties; les segmena «ont lancéolé* , acu- 
minés et glabres tnlérieuremenl. La corolle est roUcée , 
4 cinq parties , bleue , la base est garuie de cinq cavités 
nectariférea , les segmens sont oblongs et elliptiques, 
obtus , trés-velus par dassua et prepquc glabres au som- 
met La couronne est simple, 4 divisions; Us «egmena 
sont liguléa , obtus, charnus, Hs ont 4 peu prés la moitié 
da la longueur de la corolle et roulés au sommet. Les 
étamiocesont au nombre de oitbq; elles sont monadcl- 
pbea. Le* filSDeo* sont membraneux et blancs. Les an- 
ibére* sont jaunos, aunnofilées d'un grand appendice 
oval, rctua et membraneux. Le* asNos poUiniques sont 
ea massue, comprimées, de couleur d'ambre, pendantes ; 
chacun des supports est garai d'une dent aiguë et re- 
courbée. La glande est linéaire , obtuse, droite, cannelée 
citérieureinenl, de couleur chocolat sombre, lustrée et 
plus longue que ks muse* poliini({ues. Le gynuiteme 
«st 4 dnq angles ; le sommet est sllongè, conique, blanc; 
les angle* sont émoiMsés et de couleur orange. 11 y a 
deux ovaire* glabres cl ventrus. Les styles sont plus court* 
que t'ovaire. Les stigmates sont comprimés et pointus. 

Le destin de celle belle et intéresMole plante fut pris 
en juin , d apres un échantillon qui fleurit dans la eollec- 
lion de m. (*Ulaii, pèpinüristc, 4 SbacklcweU-J^am-. 
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EJ]« e*l oHjçi»air«(le BuéDoi-Arres et fut primilitement 
dicouierte per M. Twecdie , dont le dooi fut appliqué 
•U ^enre par noire savant ami M. William Hookcr. II 
se rapproche iolimcmrnt du genre Sonottemma, maU 
diffiranl principalement parlabaencc de la couronne 
estèrieure, par la forme et U longueur de la glande pol 
liaique cl par la présence d'une deolk chacun des sup- 
ports. La couleur des fleurs est presque particulière à 
la famille des Asclépiadécs. Inen qu'ègnleracnl rréquentc 
dans celle de« Âporynées, 

Ainsi que les Phytiamihus » les Pkilibertia et autre» 
plantes originaires des même* régions elle est k peu prés, 
aiouB entièrement vigoureuK. Ses habitudes ordinaires 
sont eolubika , mais les jeunes plantes venant de bon- 
lures sont ordinairement droites et fleurissent lorsqu à 
peine elles ont atteint un pied de hauteur. 

Des plantes furent obtenues l'un dernier, de seroeners 
envoyées par M. Tweedie dans le jardin de nolredigne 
ami le docteur Neillk Edimbourg, dans celui de Glasgow 
et dans d'autres collections, de manière que i^Uc es|»éce 
ne lardera pas k devenir commune darts nos jardins dont 
elle sera un digne ornement. 

nruesTtov os l* riaeac 1. 

Fig. a. Lt corolle outerte avec la couronne. A. Les or- 
ganes delà reproduction, c. 1-epialil 

MJb — DIANTHÜS ALPf.NUS. Fs; 4. 

OKIU.CT DES MCIKTiG.^iCa. 

•écftvMts nutatt. 
raiitu ors &«*TeratLifrK. 

• eùttigci CéUjr* , hMt « nw u , *us«ku«. HéiêU 9. 

St^mùia i««c pfiakTM imt,M«a» a» a i iie ptant» laacni. Cs/Utèf*. 
r-llfiUMl« a»l«<iraiMciu. 

«àSMttH wâortet* *T iTWtavMit ;c«<ite «•»•€•. <v«miu, i^au' 
nii cairrtali «uerMihi* Mm» Mk»saaai*«( , Sm. ta 

/m. irdM, I. sus. 

Manikot ii p ia m . t(SS. Sf>, Pt, f AM. .ViXT. dtct. M- la. 
mutW. t. sa. Wuw. gp. PL 3. p. aaa. Sn^r. r*p, t. 499. 
(aattoa.) Suât im Mot. Mag. I. IMO. H Cas». /. e. I ir. Ms 
s. M«. Om. ifjrM. garai. t( Aei. 1. ^ SW. 
carra p sysa» paOUiH lUAtlM. B*uk. pttu^.tSS- Pntir. ^-104. 
e. *rt*«Mrtt, S*r« «apo tnadara birwu. AmA gi'a. p. 309. 
Ami hitup. 96?. 

rylataOli 9. dut, lu$l. t.p. t. 

Celte plante est vivace et luuffuc. Plusieurs de ses tiges 
qui ont deui ou irob pouces de hauteur, sont droites, U 


plupart k fleur solitaire, elles sont gUbres garnies de deux 
ou trois paires de feuilles, la paire supérieure est cuoligué 
à la fleur. Les feuilles sont presque linéaires, pointues, 
aplaties et glabres, d’un pouce | de longueur environ. 
Les fleura aunt solitaires, tcrmioaica, grandes et éclatan- 
tes. Les écailles calicinalessont au nombre de deux, elles 
sont lancéolées aeuminées et fnliacées- Le calice est tu- 
bulé , ventru , glabre, de couleur {murpre foncé, un peu 
plua court que les écailles; 1rs dents aonl uvée* cl 
lancéolées, pointues , droites , les bords sont blaors et 
acarieux. Les lames des pétales sont obeordée^ crénelée», 
imbriquées, d uo jaune grisèlre par dessous, de couleur 
pourpre ou lilas en dessus, irea-barbeléet cl marquées k la 
bmc dune tache pourpre foncé , fréquemment nuancée 
de blanc; lesooglcU*orilcuoéiformeaellinéairea,blancs, 
k peu prêt au«i longs qu« le calice. Les étamines sont au 
nombre de dix et inégales. I.,es fiUmens sont blancs. Les 
antltéres violettes. L'ovaire est oblong cl uniioculaire. Il 
y a deux styles plua longs que les étamines, saillaiis. re- 
courbés et barbelés dans tout rintèricur, 

Cet élégant petit œillet est un ancien habitant de no< 
jardina ayant été primitivenieut introduit en 1759. ,\fais 
il est encore rare et U ne se rencontre que dan» peu de 
collectiont curieuses quoiqu'il soit un Iréi-bel ornement. 
Il se progage de boutures mais asMX difficilement, et la 
plante est exposée k pénr durant les mois d'faivcr par 
l'effet de trop d humidité, circonstances qui expliquent 
pourquoi l'espece en est restée rsre. 

Le» fcuïlies varient en largeur, et encore en ccqu’eL 
les soûl tanlât obtuses, tanlAl pointues, particularité que 
feu le savant président de la Sodété Linnéenne avait déjà 
fait remarquer dans l’ouvrage cilèci-dessus. 

Le Diantht» gUuialit de Wuifen se rspproche beau- 
coupde celui-ci et il est fort pouible qu'il n'co soit qu’une 
variété se distinguant principalement |iar ses fleurs beau- 
coup plus petites et la |»rlilesse comparative de la lame de 
K'S pétales. 

Nous devons k notre digne ami M. Janson, dont le jar- 
din k 6toke Ncwiugton se distingue par ta culture de 
plusieurs plantes rares et curieuses, que l'ou rencontre 
peu souvent dans d'autres coUeclions, d'avoir su produire 
le ikssiii de cette élégante plante alpine. 

CXniCSTIOT» DK LA rKlSK 4. 

lt. Représente une partir de la fleur avec les organes 
d** la réproductiuit. 
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ISntijffft flom^v garbeii, 

D»:CKMDIÜ£ 1S>T. 


■iOO. — CAMPANÜLATA BARBATA i V*n- ct4«é- 
Fio- I. 

CAMrA5ÜLE BARBUE. BtEO FONCi:. 


r«auLB càVPàirsLàcirB- 

««AMTÙa «irfMgcB ; C*lgrs S^Mw. CotoUm mwuiuIiu n* «afe m«i*, 
ibM* A- 4 M». FilQmtmu M*l MuU. Su§m* S-A-Mm. 

> '6->o«uiT«* \ par» «iMcMbut ni «pi»* ulfM» diaUHU 
C4â&CTijil[ <pi<iPIQ<B B1 «rptstau ; PDh*; JWU» ra*eai»u> rauiblJ* 
ppa^mi uMbébU oMiaii «nb>^nii»li; «nia arvcla MipMi 
autmCoM l-0iMBcta, «apW A-la— i— m abipcia. atnUI AuM 
katbail. 

i^apMiuli Mikau. tiM. $!>, ft. ff. RM, Jaeq, »ii. R. p. 14. 
f. R7.(Rm.) Hatk. fn«.R.^.RM.1»-|U*. 1.^ R08. 

JCrtk, «lira, 4. SR. itiet. X.f. 394. $um. m. Bat. 

C. laftS. (aiéia.) D« C*p». Fl. m. SttJU 9'pAt<nA. Atf»'. 
f, 41. Bcpi n »■ Cau. Bd. fo/t. 1.^. RtR. lo«. Bot. Cûk. 
t. TW. M«B. rrfOKiT. ^/t. S. IM. SpuwB. S/m. 1. 
p, TRB iUpp. bb IUP» L e. p. t47. a. tw«. I. e. R. p- 794- 
C.MubiMpM, MW llpubU» Mparl«.t>MMUw«lBacb, BotWWilir. 
Müi». Bàil. ApR>. m, 404. 

C. WW aeu, BarAiu *TiMi Bat», pia. p. 04. entir. p. 94. 
t. M. 

C. «Mw awtMM, MM «MO , •«% mtfm a 4 M»a. »UK. pbjl. 

t. 10 R./. 0 . 

04p«nc«<u» waniiaiM. RaM. HM. • p. 9ii». iJS$. Ao"4 ) 
a. aMatafiw , IMM aiWM. Matit. //i$U R. wcf. 0 t. R./ U. 
4 .tf 7 >an<«. BtrMMMMa cyit*. 

M.Âadarson tU orUc ImIIs TRnété, qui caAt Rcoiden- 
tilUneat dauB un pot dt jettneR ]d«ut«i de Camfuntuia 
iartât^ obtenue» «U RomMkCRi «enaol du jtrdin boiRni- 
quo uEpèrMJ à VmoRc. Ou U tbalwiluR du Catiip^muitt 
AarAote par «oa flaurj d'un bleu fonoA ; la couleur cw' 
4 tflair« de l'eapée* étant k bleu pile et plus touvenl 
bjRoede lait, voient é^eroeAl |> 4 r k nombre 

qui est d'une bruIr ou davaatn^e «ur une lige. 

TooIob kl vanéléi du Cowtj— oto harbtia Rineot un 
terrain roc et une cxpoRltiao eu midi , maii ooinaie eltoe 
■ont eqjelké k eouffrir dti humidUèe Croidet de l'kirer on 
CrtR bien il ufant celle eeiion de conaerrar quelqueiii^lB 
eoua «noUaiie. 

Celle plante Mt entièrement couverte de polli rude# 


cl droila. La reeinc e«t vivace. Sa tige eei droite, airaple, 
filiforme, grêle , ayant è peu pré* une palme de hauteur 
et portant une ou deux feuilIcB Kulemcnt; le* fcuillea 
radkaki &ont nombr eu aea, étalée* en roaeUR, oblunguea, 
npatliuléri, bhlu 0 r«, glnbrea et entièrea. de deux A 
quatre pouces de longueur; Ira cauUnairesaonI aeaailes, 
tancéoiéee, droUa* et plue èiroilM. Lea fleur* sont au 
nombre de aix, pradantea, diapoeèet en grappe uniJalé- 
raie. I.e* bractées sont ligulécB, obtuacs, ayant te double 
de la longueur daa pédonculca qui aont grélen Le calice 
rat velu; 1rs argmcni *obt kncéolétt pointus , droits, 
les sinus préseotcot un appendice fcuillé , presque 
la moitié plus longs que les segmena. La corolle eat tu- 
bulée et campanulée , de couleur bleu foocé, elle a à 
peu préa un pouce de longueur, revéHM intéricnretaent 
de longs poils é1nlé«; lea lobes aont courts, trisngu- 
laire* pointia et élaléir. Lea éUminee aont au nombva de 
cinq beauetmp plus courtes que la corolk. Les fileneaa 
sont blancs, apistù, dikiê* k k base. Les anthères 
sont linéaires, jaunes, syimt environ k double de lon- 
gueur des filsmcns. L’ovaire est bémispbériquR A cinq 
loges. Le style est grêle , filiforme , blanc, glabre , ayant 
deux fob la longueur de l'ortire; il y ■ troia aligmates 
semi-cylindriques, roulés, bleus etebargés da petileapa- 
pilles. Le disque est proéminent. 

Le dssain a été pris au jardin dea pharaaaokea A 
Cheliea en juillet dernier. 

BXFLlCXTtOS DE U FIC04S 1. 

a. Lea ètamsnea. A. La oalioa. a. Le pistil. 

4H). — > flOSA LUTEAt Vax > «poau. Fm. 8. 

B08S JAUNE DOUBLE U UlMiG l 
icMiva«it HiiTVTvn. 

VAiiLLa DIS àosacxxR- 

CâkjhCtiu iÉsimo»* : Cëfyti «r«MMMüi»nmM M MMlaw, om* «a> 
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Mb BtVlBMlMtffWMtMf* «M «Mt B«*«to Wi BBaw 

t* flWMtUM •« IB iMtBBhia IMÉ »»B<B««. FniCtM (. 

«BueriHOTianvu tr triwmaB : AcaW» i«aU*, mmm r*Mi» bbmb*u, 
iiiWiifBi üBifWi. UNO*-- Mcmogr.p. 94 
$mm*rnm. tï.Dm/lwkûiik.».p.M.Mmi*rk. 

mttk.f. Mt. 1994. Lbi»*-, rtt.f. 19»Cur(. 

Jm. 1. Ml. âtr. U«rt. JC«w. mi. I. ••. S M9. Jta.iA 

M R*atf*LUloc. «. ta*. <?«■«• Sftt.f^trd.uhat.t.p.tin. 
fe. «fMur*. Lm. J)r. Pi. 791. Aaàk.ftrm. 1.^117. 1. 
j^.MI.ItaCuiB-yr.ynaMC. 4.^. 417. ^b««b«. »jnk.%-p.<t. 
JM<M. rt. x.p. 99. 1. U. ta <UJB. PrUr. %. p. 197. 

A. tatMB Mtrm. dit*, p. 18. ditim». 0. ptdtm. ». p. 1 W. 

A. taüPMtta. taiir. ^ 9». 

R. taiBt. IMiim*.p*mpt. p. 187. èmh. kùt. ». p. 47. 

R. MUt Mtan. BatJt. pi», p. 4M. Bttl. tjrU. vfm. »rd. % 

/•/.». 

4 . ^MWBB, »Wt>BI Hl MIiB*, U<*Bt. l. *. p. 94. 

R. hHM WoBiar. J*»^. vhm. 1. 1. 1. iawr. iw*. i. 9. Stmt t* 

Boc. M»t- <• 1977* A’«w. W ■.*. t.p. »M. SmuK 

in Rm* eptl, i» Iocb. 

R. «gHBMfU iBBlBBl. Rtdai». PtM. 1. p. 71. t. 14. 
lu MtaBB, Mm. ditt. «. 1». Dtt Rai 4 bt 44. S. p. »47. 
fU «MnaMBSB. RaiK.gtrm. 1. /i. »I7. 8 . p. 044. 
y. pUan, tan tmtn patMM. S^ré I. IM. 
t. üvgg>*, tare nU»W« it ta iiBB U . 

Celte vtriélé fut apporlée de New-York, par M. James 
Mc Nab qui la reçut lui-méme de M.ThoraasUo^^, hor- 
ticulteur dans celte ville et par qui cette piaule fui ob- 
tenue de aemencea de 1a rose jauue simple , elle est cuu- 
eue HjfiB Ica coUeclioos sous le nom de rose jaune 
d'Amérique de Hogg. C'est une bien jolie Tariètè , mais 
la rose jaune double de W illiauus représentée au 3S3 
de cet ouvrage la surjussc encore par l'abondance et le» 
riches couteurt de ses fieura. 

Ce4t un arbuste droit elrameus, les rameaus sont de 
couleur pourpre foncé, armés de noinbreus aiguillons 
droite et inégaua. Les feuilles sont vert pèle ; le pétiole et 
le rachtesontgréles, filiformes, peu velus elglanduleui; les 
folioles sont ellipsoïdes, macronuléesédenteluresdoublcs 
etaigués, membraneuses, glabres et concaves par dessus, 
peu glaiiduleuaea en desaoua et ajant environ un demi 
pouce de longueur. Les fieura sont terminales, solitaires 
pèdonculéea, Mmi doubles. Les pédoncules sont filifor- 
mes, dénviron deux pouces de longueur, revêtus de 
quelquM sofes glanduleuses et rares. Le tube du calice 
est sphérique, déprimé • glabre et uni; les leirmens sont 
ovés et laocéolés, acuminén, entiers, velus k la partie su- 
périeure, tfésflandulcux exléricuiement , souvent sur- 
montés d'un appendice feuillé denté en scie ou pinnali- 
fide et ayant les lobes linéaires. Les iteUlessont obeordés, 
couleur soufre pile. 

Le dessin lut pris en juin dernier d'use plentc appar- 


tenant é notre ami M. Tbomat Blair à Stamford UiU. 

La culture en est eisée.etic fleurit freochementetpeut 
se reproduire de rejeltona ou bien on peut l'enter rur 
des Muvageon» de la roae de chien. 


411. ~ RICOTIA LUNAJUA. Km. 3. 

EICOTIE DS grtlB. 

TtTS*BT1l«*B MLMUSeW. 

ruittit BU asTSSinu. 

BWiwuBU «««atta BttaciiUrO. J<bbui« Wfntt», «taBsM«ru , ttm- 

|ir w . Ca^ftdomn BcaMtaBlaa, i taB » . IU-. m Stitk, fi. gr^ç. 

7. p. »B. 

CtstcrtBc «rSorxin rr trsoBtm : ruito ^BBUifwrUUi ; MSBMam mmb- 

Umu* tiaim. ta Cikd. Sjrtt. t.p. »94. ftvdr, t. p. 1»7. 

C- MB. Cm. 5rM. gnrd- u bo(. p. 174. 

». «tjvUMB UBt. Sp. Pt.t.p. et». Wiu*. Sp. Pt. %.p, 477. 

Lnm. ai. t. Wt. Br, te dit. Wt. à«w. ai. ». v. 4. p. M. 

Brr. M 4b<. rif . L 49. 

taBBM SMU. GmHn.ffuet. t. p. SS9. I. 14». MM. tr. ». 

/i.llt. (.199. 

CwtaBiBf üuurta. iitr. Jp. Pl^ ad. I.p. 9M. 

C'est une plante annuelle de plein air, originaire de 
pluaieiirs parties de la Syrie et cultivée en 1757, par I^i- 
b'ppe Miller, dans le jardin dei pharmaciens k Cbclsea, 
quoique souvent réintroduite depuis, onl'a riremenl con- 
servée plus d'un an. Peut-être que dans notre climat hu- 
mide et exposée en plate-bande découverte scs semences 
ne seront pas arrivées en temps à maturité. L'aipect de 
celte plaote ne laisse pas que d'âlre élégant , principale ■ 
ment lorsque le fruit avance vers la maturité) ses fleurs 
pourpres ressemblant k celles de la quaranlaine de Vir- 
ginie (nui&oiiua mûritiwta). et qu'il donne en profuaion, 
lui font é juste titre mériter place dans les plaica-bandei. 

Nous sommes redevable k notre ami M. George Boolb, 
des échantillons pour le dessin } il ae les procura pour 
nous dans les vastes oollections de son frère k Utmbourg 
ou un lesobtintau printemps dernier de semences que 
lui même recuillit en mai 1830, dans le voisinage de 
Jérusalem. M. Rooth la rencontra en abondance dans dif- 
férentes parties de la Palealîne, eboisiaaant de préférence 
des situalions rocailleuws, où elle fleurit en avril. 

Il n'est pss prouvé que celte plante soit originairede 
l'itgyple c'est pourquoi noni avons adopté le nom trivial 
de Iduwia de préférence k celui d'Ægyptidco que hii 
donna Unnée. / 
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L'èlrmelogie du nom gtnèrîqtM embuf t ant Ict Mt tn« ; 
fuîTtnt toute ipperoDce d dÿme <fua nom propre, il 
ret proboble que Lionée qui le premier éUblil le genre 
le nomme einai en mémoire de air Paul Ricaut <jui pcn- 
dent plittieun aonéea fui aecrételre de le légation angleÎM 
i Cooeteotioople et eneuite Conaul à Smyrne aoua le 
régne de Charka II. Il areilbeaucoup rojragé dent difli- 
renlea perlke de VAeie et on lui doit la ooatiouation de 
i'hieloire dea Turcs commencée par Knollcs. Il cal égak- 
meütle traducteur des noies aur le Pérou perde leVega, 
membre de le Société royale • et auteur d'un mémoire 
conoerneot les Iraveus de ce corps aaranl. 

La planle toute entière eel légèrement pubeacente et 
de couleur rerl tendre. La racine est fibreuse etaonuelle. 
La tige est droite, rameuse , sariant d une palme jusqu'à 
deux pieda de hauteur. Les feuilles sont profondément 
pionetifides à argmena oblonga et cunéiformes , entiers 
ou garnie de deux dents opposées, ils sont euMi slipités 
et atlent en diminuant rers la base, le terminal est plus 
grand i les feuilles radicales sont tarées et les scgmens en 
sont plus grands ; les pétioles ont un pouce de longueur 
et suol eomprimis lalèralemeDl, légèrement canaliculés 
per deeaua. Lespanieuks sont lcrminalea et iics-fleuriesi 
les fleurs sont de couleur pourpre pdle, à peu prés de la 
dimension de ccilea do U quaranlaine de Virginie. Le 
caboe est un peu pubescent , femaè et composé de quatre 
sépales oblongs obtus et connivens. Les pétales sont au 
nombre de quatre ; les onglets luol linéaires, d'un blaitc 
jaunâtre , et aussi longs que les sépales ; la lame est ob* 
cordée, étalée, marquée de veines de coule ur plus foncée. 
Les étamines sont au nombre de six les deux extérieures 
sont plus courtes. Les filamens sont blancs, aplatis, 
glabres , dentés. Les anthérea sont linéaires , bilocutai- 
res et jaunes. L'ovaire est seasile , oblong, aplsli , cou- 
vert de petits points rudes et rclréd àln haie. Le lUlc 
est court mais distinct. Le sligmale est formé de deux 
lobes connés. Le silicuk est ellipsoide, oblongue, mu- 
cronée s^ant le style persistant aplati, unilocukirc , 
d'un pouce et demi de longueur, cl à peu prés un demi 
pouce de largeur, saos cloison et environ trois semences 
pendanlea , immarginées , fréquemment eoliteiies lors- 
qu'elks arrivent en maturité. 

EsruesTtos nx la rievAe 3. 

a. Les étamines- 6. Le pistil. 


4IÎ — CLINTO.VJA PUfXHELLA. Fw, 4. 

CUKTOMIS JOLIS. 


HvntbkM Mvmvvti. 
rABILU PU lOBSLUcerS. 

«iSAcrisv ctniKCB : C»fyn$ («t« tnvsiHiM . BtiarMU : ù'atAn 

CWvU* ta6« MwtMiaM. UNM mm : ùaiLo J oSm 
m^fMrnr* imu a éê WMrUt*}M^«rwr«|.|Mi*. 5bMw/>« S, ■<>*•. 
*■» » , iBciim. ^HtAénw Im tuiMM» ; a tMtnMvj H>ior 
flBitMM , Ùra'^am , MtPrac , t -X Mtiltrt. Stigma 

Vki^imn, rv W A H »». iBli|M(iii»ii. —^rtniiw. l•«WTn. 

M* iMiUUManir pMr«#fvaa. 

■wto InWknlc*) imuv, rrac< 4 a*«t(«i.n*aUMlar. FiUia warv. 
uu^. f1prr4 uiBm», «MUafS, per «aulCM !«*««•< «mi» 

Oit. ecMn ■ IMmS praeUne 4iui«|iiiliir capHiU UaiiaUMiM- 
l*r«t Wn«U«âUuliiAr 

e«A«£iiAl wkwtQui n «TjiQitaii : t*néi iiMiri.ieimMitn «biiMii. eensS 
«Mr«« rcStlB <nipl^ , «««iM BNaraibM SlIwIarUiii win 

0«w«*« p«kMlu. litoL. MSS. 


Cette élégante petit» plante annuelk fut décourcrle 
par M. Douglas ]»endant sa dernière expédition à la Ca- 
lifornie cl introduite en 1633, au moyen de semences 
par lui transmises à la Société d'horlicullure qui en a 
donné à différentes collections publiques et particulières 
sous le nom que nous avons adopté. Celte plante ne tar- 
dera donc pas à devenir rornemenl do nos parterres et 
sa beauté lui mérite cette dialinction. Elle est tout à fait 
de plein air et donne ses semeiues qui arrivcnl à matu- 
rité en pUic-bandc découverte. 

l,e genre fut dédié par M. Douglas i son excellence 
Dewit Clinton, gouverneur de l'état de Xew-York, grand 
amateur d'histoire naturelle et protecteur éclairé des 
sciences en général. 

CeUe piaille diffère csMolielkmcnt des Lohvlia juir 
«on long ovaire filiforme, bosselé dans sa longueur. Nous 
omettons l'csamen d'une autre espèce (C/i'atofiio rfejrniMj. 
dans laquelle on décrit l'ovaire comme étant uniloculaire 
tandis que dans l'espèce que nous décri rona il existe une 
cloison complète au centre de l'ovaire qui est par ce 
motifbiloculaire. Toutefois cela mérite une investigation 
particulière. 

Celte piaule est grêle, couchée, glabre. Irès rameuse. 
La racine est fibreuse et snouclk. Les fcuilks sont alter- 
nes et dislaolcs , linéaires lancéolées, obtuses , entièrea, 
charnues, verles, faiblement canaliculécs, étendues ou re- 
courbées, ayant à peine un demi pouce de longueur, les 
iDféhcurei sont les plut larges et un peu dentelées. Les 
ftcurs sont axillaires , auliiairea, teasiks, tant soit peu ra- 
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mi&ècs. L« liibe do caboe Ml (région;, le Hmbe e«l iiTiaé 
en cinq partie*, étalé, Ire srgraena qui «ont preequ'é^ 
faux sont linéaires et oblns. Le tube de la corolle est irés- 
court , turbiné de couleur pourpre sombre ; le limbe est 
bilabié i la Uere supérieure est bipartie, les segmens sont 
étalés, lancéolés, pointus et couleur d atur. La léire in- 
férieure est trilobée, U moitié supérieure de couleur 
asur pèle , ta moitié inférieure est blanche , marquée au 
centre d'une grande lacbe jaune cunéiforme et à la base 
de trois autres taches plits petites arrondies et de couleur 
pourpre sombre; les lobes sont également arrondis, con- 
cares. Les étamines sont au xmmbre de cinq , monadel- 
pbeset recourbées en dedans. Les filamens sont glabres, 
d'un bleu pèle, dilatés et comprimés. Les anthères sont 
couleur brun foncé, connées en forme de tube, les deux 
antérieures sont surmontées k leur sommet d'une soie. 
L'ovaire est grêle, filiforme, bilocuUirc et de trois pouces 
de longueur. Les ovules sont nonilueux, obloogs cylin- 
driques, apnt un hile lisse et proéminent, fixé au pla- 
renla qui est linéaire un peu charnu et constitue la 
cloiaon- t 

Le dessin fui pris d une pUnte fleurissant dans la mI- 
lection de b^L Osboni et fiU à Kulham, en juillet der- 
nier. 


ADOmOXS ET CORRECTIONS. 


N'* 3â5. ’klANOUkcoa.v al'ttiixu.I3. Mars 1836. 


En parcourant il y a quelque temps h monographie 
de oe genre, par le proibsseur Rerielooi, nous j avons 
remarqué que notre plante était ta même que ton lïïan- 
draffora Microcarpa, e'est pourquoi cette dernière dé- 
nomination, en J ajoutant le caractère et synonymie d- 
aprét, doit remptaocr celle que nous hii aviDna donnée 
primitivement. 

MjMncmU «kroctra* : VUUt pr>i».4«ae<aMHi (cwlnu*. UeMU Mtf. 
«tnis uwenuu Iwiwoi Med |MMt wa t f u mai, Btitot. epmm. 


Cette plante est originaire de la Sardaigne o(i elle fut 
recuetUie par le professeur Moris, de Turin. Le profes- 


seur Berteloai Aouannamuiuque qu emU cnbivèe pen- 
dant un grand sombra d'aeuséosaujardir) bolaniquede 
PoJngna. r*‘-i * 

N* 314. Lt'ptrtoi aauru,ans. IMcembrc <833. 

Jl faut y ajouter le qrnonyme suivasl : 

(• ' t«dMt inÉMk. Smk. m. âar. Wa^. I. Mae. 

Lenomde ^inuieefiffCsi ayant déjà été employé dans ce 
genre. Il faudra adopter celui que sir Williem Mooker a 
appliqué ensuite à celte espèce. 

N* 33C. Ltn.vv8 ■acBoraixcts. 

ijottter le synonyme suivant : 

Lafiaui eiaMiiMltf, Ukbl. MSS. -igmrdk Lyka. p. IS. 

Le notoque nous lui a von* donné doit être remplaeé 
par oelüi qu'Agardh lejrane loi avait appliqué antérieu- 
remenl. 

K* 9GG. DBaaawB i — iB B uns a Jaisior. 1BB7, 

Ajouter les synonymea auivana ; 

M U MMim diMV«taw InM. ia ÈMn». p. Mv.'Jint. I. p. IS t. IB- 
a. mW B, eoMMÿ in wum. m*mf. i. pp. Itw fS. 

Celte plante fut recueillie par Eicbwald dans les Iles 
situées à Teinbouchure du Volga et par Hetioing sur les 
bords de ce fleuve, oà elle lût trouvée primitivement 
par Palios. EUe a été décrite par Ledebour qui dit que 
aa tige varie un pied à an pied et demi de hauteur. 

N* 871. SfEsmraUA nuruLu. Février 1837 

Deuxième culoODe, ligna pour ifinsificur, iiss ta 
genre CrtwtoJUmt. 

No 375. CcaaxiA cacsûims. Avril 1887. 

Substitues au nom le synonyme suivant : 

CMU rSiea m iB, HntfT, in Hotiujt. har. mmar. 1 . ns. Lirai., 
m Sm. rrf. 1,1891. 
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M. 

■MUriicaiani. » . a 3649. 

.WWiM etrgtn»» I. a- 3649 
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Aitau. ». », IM 9 . 

•> niiBhwuH ». ■. IBM. 

•> — ». a. IftM. 

HUbfM a^ttahUiê.t.m. IMC. 
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Jtfoma k^a. ». ». 1MI. 

Âl^rMit atmmut^uum, », ». », MV, 

N. 

au«»iii *ub.n»aim ». ». «litM. 

.VeaM^^A</a aloauru. IMil. i 
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1881 . — HEDYanUM ELLIPTICUM. r«. I 

CASDAZCLI ELLÏPTIQCE 


tiMAiTiiua aosobim. 

raaïuJE Ats •cvraxiirtAi. 

caaacTàu «ûrasagct t CoroJlm twbo toogo IUqIio iilr«i|Ut 

tripartito « totcrion JitlKirm d«p)et niwla. 

CWyMxIa IrilocaUri»» trivalTÎi. JStminti momivm, arillaU. 
fîBipla , pcri«pertD»«<tH*lia<ioMM. 

(.Utcriu : Pelîii ellipako-oblonfU. acoUuteul» gUbriti 

«pkA leraüoalt, onlaBU; bractm uBtflorii; UbcUu 
iD(e$ro. 

i.c GancUzulî eliiplique a été dt'couverl en 1802, 
|uir le docteur Hamilton, aNarambeUydans k Uaut- 
Napaui , et envoyé , en 1820 , au jardin iKitanicpic de 
Liverpool, doti U a'est répandu dans les collections 
de» curieui. G>mmc la plupart des rB]M.-ccsde ce genre 
«|ue le eck infaligoblc des naturalistes voyageurs a 
rendu asseï nombreux , ccUe-ci est en possession de 
plaire autant par la suavité du son parfum que par 
l'élégance de ses corolles, qui font romement de la 
serre chaude. On doit Ty tenir constamment. Elle s'y 
élève à la hauteur fie quatre pieds environ et fleurit 
au mois d'août. 8a culture est soumise h tous les soins 
qu'ciigcntlcs plantes des tropiques; illuifautlc terreau 
<W bruyère rendu unpcusubsLintteletdcs arrosemens 
i.'Dpicus. On olxicrvcra en outre qu'elle doit ètrcdcpotéc 
dans un vase de di mensions plus grandes que n'ont ceux 
ordinairement employés pour les plantes de meme 
élévation , car elle fait promptement de volumineuses 
racines qull faut éclater souvent. C'est par ces racines 
que s'opère la multiplication de l'espece. 


18S2-— TRIFOLIUM ÜNIFLORL'M. rie. î 

TRÈFLE A FLEtmS SOLITAIRES. 


plc«n>ut. 

riaiLit DES lievaiHxvsici. 

CMiCTàu cicifttVn : C*fy* IgbolMut, periiiteni, eflto«liilowM, 
S 4 M*i , b«iadi lubuUùt. Cariit* alk et millo àueriar 
ditdelplkft. {Mirera, ru itthiicttii, wpÏM 

■•a-tpenrauB, «airce breritu et abcoletfaun. 
m»ù« «Montra , > «alyoraapatilttlùn MpenM. 

ciMcvàu frlcirv;>va : Caste bremiioio; futialH «oriacei» , avalii, 
aeuoMMtM, denlatU, »erT«««j va|iiu}ililnit , Wge 

atMiuHiaiU; (Idrlbnt oiuirati, •nbaotilariii , brevker 
oéUKÙ} r^jcibu* cylipdrieii, Mriatii, Ikuùm treribua, 
»ubaUlb,cf«ctu nfMlibaijcoralli l««ri*nDi,ca] 7 eeBU)là 
kairiore: lesnninibui 3 >^i]ionBM; aMaUiit>aa croHÜia ap* 
cuUti*. 

Celte plante herbacée , dont on dédaigne la culture 
dans nos jardins, n'en est pas moins susceptible d'y 
produire de Icflct ; elle a en outre l'avantage d'clre 
d'une culture très* facile, surtout dans les terrains 
argileux , cl d une prop.'igation abondante, soit par les 
semis, soit }>ar l'cclat des racines : l'une et l'autre 
opérations doivent se pratiquer au printemps. Elle 
donne scs fleurs en juillet , cl , toute prévention écar- 
tée, on ne peut s'empêcher de les trouver jtJies. On 
la trouve sauvage en Italie, en Grèce, en Turquie, 
en .Vrabie, etc. 


1683. — PETRÛPHVLA TRIFIDA. no. 3 

FÉXnOPHTLE THIFIOE. 

TiTtA-VCSII HoausTSU. 

rtvilu Dts rBOTiACiM. 

CAtàcrilc ciilUQCX i Cafys liXut daHitavi. .figauraiite boII* , bjrp^ 
fynm. fittt hemapbnMbti. Jtuher» apkibu» «xKinan 
cÂlytu iraracn». A; /m fiUoMBtl. (Atrium niwcafcmuB. 
Sux Uslkulant. 



Càiioni wrianç*! : F«BU IriWb, l^U iftUiuUtA^laimolatU 

■ihMél-rith ; KnUlii axUUribw ^ ^ ^ ifiMwc- 

tii iptoe Mneeû ; mmc aUU. 

Cest ^ Robert Brown qac l'on est rodcrablc de la 
découverte de cette belle o^cc; U la trouva sur la 
côte méridionale de la Nouvelle-Hollande, et l'intro- 
duisit en Angleterre dan< le courant de 1820. Cette 
jolie plante forme un arbuste de peu d'élévation et 
jusqulci on n'a pu, dans nos serres, lui faire acquérir 
guère plus d’un pied de hauteur,; Ses fleurs sont élé> 
pntes et parfaites, mais un caractère qu'elles ont de 
commun avec une autre espece (P. iquamata) qui 
les distingue de leurs autres congénères , c’el qu'elles 
offrent un strobilc 'a écailles distinctes, une samarc pla- 
niuscule et des feuilles planes et trifldes. Salisbury 
avait confondu les espèces de ce genre dans celui qu'il 
nommait AtjUts,^i qui se composait de plusieurs 
Prolta; mais R. Brown a cru devoir admettre un nom 
qui ne fut pas formé d’après des caractères sujets à 
de nombreuses exceptions. On plante le Pclropfajle 
trifidc dans une terre sablonneuse et on l'arrusc fre- 
ipicuunent. On doit avoir soin de placer le pot dans 
la serre chaude et de le tenir le plus près possible des 
vitraux. Jusqu'ici les Ixmlures ont seules fourni les 
moyens de propager cette pUnlc. 


1884. — MAXILLARIA WARREANA. ne. 4. 

MAX1LLAIBE DE WABRE. 


cTxrtikit wiaimaR 

rAlIlLE DES OKCniBtES. 

BSaStiÿTB ; /VtimfAtis pata}*, rmapiaatvin. Lahtilam 
eaffl proMMn ufi|;uifnmi , cotomwe artkwUtuin , trilabuM. 
Stptim MmlM «ticrion , tuiifcat cun proce«iu «ohima» 
c«na»ti. Potlùtùt (, l»a«ib«i c«im(s« slnduloM. 
CJiiACtàu wiemvn : LtMIa luuiviato empo; diico glaaduloiA; 
K»po BultiOora ; buitto pol/pb^ilv. 

On doit celle l>elle Orchidée h M. Frédéric Warre, 
qui l'a recueillie lui-mente au Brésil et en a fai t l’envoi , 
en 1829, à UM. Lmldigcs, qui, en témoignage de 
reconnaissance, ont apjielé spécinquement la jdantc 
du nom de celui qui l’a découverte. La Mntillairc de 
W'arre s’élève à la hauteur de deux pieds environ; 


t» tige part d'un bulbe qui s'enfonce verticalement 
dam la terre; elle est brunâtre, cylindrique et garnie 
à certaines distances d'ccaillcs stipuliformes, verdâtres; 
elle SC termine par une belle panictile de huit nu dix 
fleurs. Les sépales sont blancs, nuatu:cs à l'extérieur 
de vert jaunâtre; le labelle a son disque d'un beau 
jaune dore : autour rcaiorl une large bande d'un brun 
pourprée, d’où se détache une frange d'un pourpre 
vioUt; enfin , le limbe estd’un Idanc verdâtre et plissé. 
L'étaminc ou la colonne staminifere est droite, ter- 
minée par l’anlhèiT o;>erculcc, composée de quatre 
ma.ssc$ poUiniques, distinctes, d'un brun purpurin. 
Lovaire est court et présente une capsule glabre, 
ovoïde. Les feuilles, au nombre de cinq ou six, sont 
aussi longues queh tigeouU hampe; elles entourent, 
par leur base qui est engainante, le sommet du bulbe; 
elles sont lancéolées, aiguës et plissées dans toute leur 
longueur. La serre cJiaude , le lerreau de bruyère et 
peu d'arrosemem, tel est le mode de culture 'a suivre 
pour cetb> plante que l’on multiplie par 1a séparation 
des jeunes bulbes, qui sont ordinairement le prwluit 
de chaque année de vt^clatton. 


1885. — VACCIXILM ARBOREUM. r». 5. 

AIRELLE AEDBE. 

OCfBIWI MOtOAISIt. 
rsKILLE DES ■auviaBS. 

CAUcriai t'^rettUii. CnroiU areCAUfB T«i cais* 

piaalaU : UmLv 4-A^i nrtn». .InlAertg s-oernn. fi#cca 

CABBcriBB i**c«n«ÿc« : Cauk r»lih ovuk, wucmo«tM, 

gUn4uloM.«m«lM, niliili*, mMiîm ; 

rMeaU kr*dMUi, mitenlitiiMî oorxillx Mtli; «n- 

Uierù ioctaiiB- 

L'Amérique du nord est la pairie de celte jolie es- 
pece d’AircUe; on la trouve assez communément dans 
les foréis rocailleuses où la Savannah prend sa source , 
et gcnéralcmenl dans toute la partie boréale de la 
Floride, et dans la Caroline. Elle y forme un petit 
arbre de vingt pic<b environ d'élévation ; dans no» 
cltniaU ce n'est qu'un chétif arbrisseau quel'ona beau- 
coup de peine a conserver dans les massifs de nos 
jardins paysagistes, où il a toujours l'air souffrant, 
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1887. — CEREÜS SETOSÜS. rtc, 7. 


quand il ne succombe pu lout-4-fait aux ri^eun des 
hivers. Il lui faut un terrain riche et substantiel , une 
bonne exposition; il fleurit régulièrement en juillet, 
mais ses fruits ne parviennent point à leur parfaite 
maturité; aussi ne peut-on le propager autrement 
que par le moyen des boutures, moyen qui ne réussit 
que fort diflicilcment. Il parait que cette espèce était 
inconnue en Europe avant 1705, quelle y fut intro- 
duite par M. John Oxsc. 


CIERGE PORTE.SOIE$. 


Moxoctatt. 

rABiLts Des CACTisns. 

c^aftcrin ; fStpéJn inbrkaU.bwi vrwia 

•doala , in tulMun elMi|;aliMa co«Kve<4 , «iterura t)r«Tion , 
c«l]fci(uli«( tnetlû longiars, colonU : inlinu pMalilnmi.i. 
Stamina numeroÛMtiiM, cuoa tubo cockm». Sijiu$ fiRror- 
»i(, a|tlco nullïfitliii. Aucctt i#p«kinia rd^uilt , 

lutterculua aui tquaaiJta. 


1886. — IRtS mCOLOR. rto. 6. 

IRIS BICOLORE. 

TkiASBUt aoiocnt». 
r4aiii.s DBS ikie&ea 

cuictitt ointut^ ( ictriour. Car^Lt b«M tubuloto, nw» 

tanb»; Hmlw 6-|MliUij inciaii* nlleraU, i>pj* baiiuitât. 
PiiUÜ^ pcUludeam. S^doBi; ttignialibu* pliua la m* 
teriore fade refertatibat. inféra, (tilocsUrii. iSSr- 

dw'm angulata. 

Quoique l'on n'aîl aucun document précis sur le 
lieu originaire de cel Iris, non plus que sur l'époque 
«le son introduction en Angleterre, on est fondé à 
croire «pi'cllc a été apportée du cap de Donne-Espé- 
rance vers 1822. P«ru après ce t«anps, elle a fl«nm 
dans les jardins de feue lacnmtcssc de Vandes, et la 
fleuraison qui a ccanmcncc en juin, s'est prolonge^ 
pendant plusieurs mms, par la soccession des fleurs 
«pii, d’ailleurs, n'ont qu'une durée très-ordinaire. 
Cette belle espèce sc fait remarquer «l'entre scs con- 
génères, «louées, pour 1a plupart, de nuaiKCssi vives, 
qu'on les a comparées a Vccbarpe brillante de la mes- 
sagère des dieux , par le contraste des deux coulei^ 
])riiu.’ipales qui la décorent. Malheurcusememt on est 
oblige «le la «rullivcr en serre chaude , et l'on ne peut 
la mnltipdier «pie par la séparation des rejetons que 
les bulbes ne fournissent qu’avec une extrême lenteur. 
La t«MTC qui lui «envient est un mélange , par partit^ 
égales, de terre grasse et «le sable. 


Cette espèce , restée ignorée dans 1«ïs forêts de Tin- 
téricur du Brésil , avait, jusqu'en 1829, échappé aux 
invcstigations«(«.*sl>oUnislcsqai expIurcrcoLcetlc belle 
cl prticiet^ partie de l’Amérique méridinnalc Elle 
était rHianmoins cultivée dans le jardin bnianit|ue de 
I\io-Janeim,qui dut sa fondation etsoïi entretien au.x 
soins du père I^eandro «U sacramcnlo ; c'est ce véné- 
rable patriarche qui , peu avant sa mort , fit passer sur 
le continent européen le Ctftus setosus. Celte espèce 
est venue accrottre la longue énumération des Oie- 
liers (ailüvés daiLs nos serres; clic exige une .nsscx 
grande intensité de chaleur , mais peu d'arrosemens , 
même au plus fort de sa végétation. Sa propagation 
est très-facile; il suffit même que ses tiges rampent 
sur la terre ikkit que l’on en voie bientôt s’échapper 
des stolons qui s’enracinent complètement. I^cs Ijou- 
lurcs reprennent avec non moins de promptitude, cl 
SC chargent, dans l'ann<fe meme, d'un grand nombre 
de fleurs , pendant Ita» mois d ao«it cl «le septembre. 
On a remarqné qu'une terre un peu substantielle et 
riche convient beaucoup mi«uix à celle csjièce «juc le 
sol léger cl sablonnctu que l’on a coutume de «lonncr 
a scs congénères. 


1888. — r;LOBi:LARI.4 \TLGARIS. no. 8 
OLOetlUlhE COMMU>'E 

nntvDRte Hoio«mt. 
riDiiii; Des cioBviAkisiu. 

«tsiCT^K cisiiiori : iuminmv» imbrkiloai. IlfefptatiéÙÉjm |ub- 
ceuiu. CaltM Vllikit, CoroUm ■onap«tkld, ir- 

R^liri*, i-flUa. Pt'octat ikfcrus. Stmttt ctlree tncluiun. 


ctt4CT*ac fFÉcm^rt s Caute ii»])Uctul»ci; fclui mlkalibo* ifulbu* 
Uüi , rrlmi* : caulim lauceoldlii , aeutit. 

CetU pelilc plante hcrbaccc , rpMiique origiiuire de 
la Suisse et des contrées méridionales de l'Europe, a 
cependant conserve, dans nos jardins, le privilège de 
Ijrillcr *a cdlé des plus jolies plantes exotiques ; elle y 
forme des gazons fort agréables; ses feuilles sont radi- 
cales à l'exception de quelques-unes , qui sont c-parses 
sur une tige simple , haute d'environ six pouces ; elles 
sont spaümlccs, rctrécios k leur base on un long pé- 
tiole. Les fleurs sont d'un beau bleu violâtre , réunies 
en un seul capitule terminal, et paraissent k la (in de 
mai et dans le courant de juin. On peut la mulli|dier 
par le moyen des semis, m^ on trouve plus de facilité 
k diviser scs rucincs et replanter les éclats qui, avec 
un peu de soins, ne tardent pas k reprendre de la 
force et de 1a vigueur. Il faut choisir THutomne pour 
celte o^>éralion; les racines ont encore le temps de 
pousser de nouveaux filamens avant que les guiccs 
viennent les surprendre . On les place k l'ombre dans 
un sol abrité, humide et compacte, o<i elles proflient 
beaucoup mieux que dans une terre légère et ou^'crte; 
au bout de la seconde année on peut les transplanter 
a demeure. 


188G. — RUELLIA OBLONCIFOUA. no. 0 

BUELLIE A MCILLE& 06I.0.NGCES 
««cTttKniiatt 

riattu Dts j.ULXTBACtis. 

cAKiCTfeaa cxTiaiTEB : Cûljx 5-partitcu, C<troUm îafinKltbn* 

lifomisj lialio S-fido. wbequili ptteolc. jlnlkera biloca- 
Urâ. C i ifi u l m poJ/iftrrBu; dificpâiiKato «cImI». 
ciRkcrifil «oiarlvvc l Ca«f« h*dh*<eo, atcnidente. FoliU «b*»- 
ùlibat, Btiaval*-(ib)uRi|»<, vUlotiti floribai bracteatiti c»- 
l^cib«i tub^n MMita eqmklibvt. 

Les Huellies sont en général des plantes fort élé- 
gantes, ci celle dont on tivmve ici 1a ligure est mise 
au rang des plus remarquables. Elle est originaire du 
Brésil et y a etc recueillie en 1828, par >11. Robert 
Barclay, qui en a fait l'envoi k .M.M. Loddiges. On 
cultive cette plante en serre chaude ci dans un mé- 
lange ^ terre grasse, subsUnücllc et de terreau de 
bruyère; on la propage aumoyendebonturesetoofices 
que l'on dispose au printemps sur couche bien chaude. 
Le mois de septembre est l'époc|ue de sa floraison. 


1890. — WESTftINClA LONGIFOLIA- r». 10. 

WESTRINGIA A FEUILLES ODLONCLES- 

MsvTAWt entsâ»i.ftau. 

VAaiSlS DtS tABIBBS. 

ctKAcriu cttiKtQCT s Cmfy* S-S<Iim, Cp»yUi^ i-IUiirU t 

l«b* tuperierepUao; IaIm libio iiifcrior* aipulUjua. Sla- 
«irM «litUalta : «nüvmi tolbriMM atiRtiUwilo. 

CAiàCTSfck wéetttges i FoUu (cniU , Naunbui , «loit{*tts : iupr« 
|Ub«Ui fubtus Kvolutk uljciltai^e pïtoûiucalki} ü<»- 

UImW lubiiK »i{«*Dtibui. 

La Weâlringic k longues fcuillrs, que l'on écrit 
aussi Wesleringic et meme Vestcringic, quoiqu'rJio 
sCHl dédiée au docteur Westring de Stockholm, est 
un petit arbuste assez élégant , découvert par Robert 
Brown, k 1a NouvcUc-Oalle du sud, et récemment 
introduit en Angleterre. Scs tiges sont dressées, ra- 
nteuses, garnies de fcuilla scssilcs, réunies trois ou 
quatre presque en verticille; elles sont fort étroites , 
prcst|ue linéaires, longues de dix k douze lignes, 
poinlut», rétrécies n leur base, d'un vert glauque en 
dessus, et un peu blanchâtre en dessous. Les (leurs 
sont presqiic sesstles, axillaires, souvent deux ou trois 
ensemble ; le calice est glabre , court , tubulé , un peu 
campanule , quinqueflde, k dents égales, accompagné 
k sa base de deux petites bractées ovalaires ; la cortdle 
est l)caucoup plus gramlc que le calice, d'on blanc 
vi(4àlre : le limbe est plus long que le tube , divisé en 
deux lèvres, dont la supérieure plane , cchancrcc au 
sommet en ciiu{ dents égales , a quelques points glan- 
duleux et jaunes k sa base ; l'infcricure est k trois lobes 
profomlsct égaux. Les étamines sont ütséréetkroriflce 
de la corolle : les deux supérieures, plus longues, 
s<mt lerminm par des antbercs pollinifercs, d’on 
jaune doré , oblongucs et pendantes; les ileux autres 
sont stériles, avec des anthères droites, sagittées et 
en forme d'écailics. Le style est un peu courbé , de 
la longueur du tube de la corolle ; le stigmate est bi- 
fide. 11 faut tenir celte espèce en serre tempérée ou 
du moins l'y rentrer long-temps avant l'apparition 
des froids quelle parait redouter beaucoup; clic fleu- 
rit au mois de septembre. On la multipÜc de bou- 
tures dans une terre légère et sablonneuse mcice de 
terreau de bruyère. 
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— OCTOIŒftlA GAAMIMFOUA. rt: 3. 

' OCTOMÉaU A F£t71tL£S DE CRAMEN. 

cTsurMJk HtOMAnur. 
ruuxi »M «MBUCU. 

C4ucria c^kikivvr i PmtlAa ileimno ectrua. Jf«*M MUm». SrpaU 
Mlic* blr/tttut pracmtu tiagoifonBM a4ojiU, rua i}uo 
Uliuliam «ealuratuo» est wtkviatMa- 
eaJucTku wiav(«Di ■? ai>oaY«tB : Cmie «AingaU, x-roUo; folio 
Uncwlato; pcdunenKf gtmfoû l•aoril. > 

OcTwiatA aaa*i»i*uU4. Souic. v*get. A t 44- 
EnoaaBMOa «WMmvitTM. *A33. 

DuuMiiaifH £a«>tmo4iuK. pt. i3. 

RuxtauMM Ci«iMiau, »?«■# i airMAa. Ti-om. 4^ ^ 
/mu. I. 

GctiC jolie p«Utft orehi(if« mI Ut*i rommuM danà 
les aniàifofc , oii ^ iMfQtile , elle étend ws Ion|:ues MU^bei 
ratapnoles, trsçsniee, de la grnneur d'une plume de 
poule, irticulèca, garnies àcha^jue noeud d^Jne frange 
ée poils noirilres. Ces suuiührs donnent naiaMnec & dei 
rameaux siniplei, dreisés, également noueux ét eefos , 
longs de trois 4 quatre pouers el q\ii portent chacun rers 
leur KiimMt une seule fruille étroite , lancéutée , aigiré , 
tréa*eiiiiéf% t d’im vert fonvé , ftiasnl fc ait base fbnctioit 
de spatheeifenootrani ordinairemsnl deux Seurs jau- 
oUceat aouianues par un pédoncirie court et grêle. La 
corolle est composée de six pétales irréguliers : einq trés^ 
ouverts, presque égaux entre eux; le pétale inférieur ou 
labelle articulé par un prolongemenl en onglet, auquel 
adhérent laléralemant les pétales aaklérieura. Le gyno- 
Blémc est dieasé, assex long .cjrlindrique, terminé par une 
anthère operculi forme, à deux loges cunteoant chacune 
quatre masses poiltniques solides, réunies entre elles. 
L'ovaire est inférieur; le style est court; te stigmate 
forme un petit cnronccment au-dessous de ronlhérc. 

Celle plante est loin d'étre nouvelle, mois il est rara 
lia la trouver dans lea eoUactiaea et plus rare encore de 
l'j voir Qeurir ; c'est néanmoins ce qu'elTé à bit bu mois 
(Toelohrc 1&‘Ï2, en répamlanl une odeur fort agréable. 
Sa culture ne diffère point de celle de la plupart de ses 
•ongénéreè et ïcHi tvonve bcaxoQ^WtmtigiaAréldvér 
daap la aoiiM. > ' 


1892 . — WlTHERmOIA PURPUREA. ne. I 
WîTHÉRtKÛlE POrUPRÉB. 


nartaoBN •vum.iVU. 
rsittLC 0BS soisaitKS. 

ouuctIm *»s4atqn « Cfoÿru urmUIim 4>4*&iu j CéfoiU «ÉtBfaau» 
IvU , rouis; («W pt^xwo j ..<«(a«/w Iaa^tu4tailiur 
MsUo. Èæt* btlociâUrU, poljspcxau, caijroe pumUMlt, 
sadulU. 

cUicalaa woemvot i CUofo n^tr , luMUosot follû «eeMû . 

tMU , puAMcsOUtM* ; pir4ieuU* rxeoaHM* ( flocilPM Ô44ui ; 
r«4ino luttorato, reStfodilo^ 

MM- Loddtges ont reçu éette plante en 1829, de 
M. George Eglinton, qui ta leur envoya du Cliili où U 
venait de la découvrir. Sa racine principale consiste en 
un petit tulwrcule arrondi d'où s'échapimot |dusieura 
ligas rampantes; les EeuiJtes sont aUrmes, |télioléeS|Cor- 
diformcs, d'un beau vert, marquéas de veinea •aillantes, 
d'un rouge violet qui est aussi la nouleur du pétiole. Les 
fleurs, longuement pédouculéest sont réunwa en panicule 
lAchc au sommet de la tige ; ellca sont d'un brun pourpré 
violet. Le ea1U« est court, prnhtant, tubuleux, violet 
4 la base, vert au limbe qui eat divisé en ciimi |>elilc* 
dents. La corolle est presque cainpanulée, ayant le tube 
fort court et le limbe fort ampis, étalé et divisé en cinq 
lobes élégans ; les cinq étamines ont leurs Ciels courts, 
•uppiirtantde grosses anthères jaunes, ovales, conniven- 
tes 4 deux loges qui s'ouvrant laléralemcni. L'ovaire es! 
ovoïde, surmonté duo style flUforme, plus long que les 
étamines , terminé par un stigmate capité. Le fruit coiv 
aisto «n HfM baie bilodolaire renfermant un grand 
nombre de semcni-es. 

Celle espèce est de serre chaude ; i) hù but une terre 
eompaole et subatentieile t se pvo|MgatMm eel extrême- 
ment fteile; fl ne l'égil que de séparer sa tige en tron- 
çons de quelques pouces, que t'ou met en terre ; ib pren- 
nent racine presque aussMl. 


1893. — R0XDELETI.4 SPECIOSA. na- 5 . 

(ONDELETIE M1LL4NTX- 

Mvoorsit. 

fàXILLI Bia 

CAiAcri«B cictugcB; Cafy* *ab-^«ep«IiM. CoroSta infniMltbulifor* 
MÛ, lux* taOaU. Sumi»* i»duM . Sbgma -j-idg». Ciî^idm 
«ubglobai», 3-lo<ulam, «lifMperMa. X*mùiu aolad*. 
CAUcriai •riart^n : PaûÛMuilibaa, oblofi^i», UacMlalû, Kwnjfi** 
lU, eotjmUi Urmioalabui, ip«BdeDlibifi. 

La Rofukieiic brtllinlo con»titu9 un arbriaaeau ori* 
giiuire de la Havane, d'où MM. Lodili^ea l’ont reçu 
en 1830, par rioterrotdiairc de M. W. J. M'I^ay. II 
n'est point encore possible de déterminer la hauteur à 
laquelle peuvent atteindre ses It^es qui sont rougeétres , 
cylindriquca et glabres. !,«■ feuilles sont Kttiles, oppo- 
sées, lancéolées , pointues et d'un vertfonoë. Lesflrun, 
d'un rouge écarlatc,lré»-vifet trés-édatant ; le calice est 
adhérent à l'ovaire et k cinq lobes; la corolle est mono- 
pétale, tubuleuse, presque infondibuliforme , ayant 
rentrée du tube rétrécie et te limbe étalé à cinq divi- 
sions profondes; les cinq étamines sont incluses- Le 
fruit est une petite capsule globuleuse, couronnée par 
les dents du calice , é deux loges polyspcrmes s'ourrant 
en deux valves Kptiféres sur le milieu de leur face 
interne. Il faut la tenir en serre chaude , et plantée dans 
un sol gros et substantiel. Les boutures offrent un moyen 
âmes facile pour 1a multiplication de ce beau végétal. 


1804. — EAICA URCEOLARIS. no. 6. 

BltUYÈIlR ÜRCÉOLAlfiE. 

oetAOkiB MOBoema. 

naiLta ois éaiesas. 

CABAcriu oS«iti9« ; C«fys Con>U« t»f»rB , t asoaps t iU. 

S^tmrna rtMpUculo lanHa. .4Mtkerm b«(Ld>. C^tu4« 
r«l«n«, 

CitâcrSaB •i>éan9«^ Bt mminnB t FoGts Unetri'lMCeiiltllt, pn- 
bMMAtÜHM, p»t«lûi Horibnt tOTOMBlibu, tg|ie|Blii, pa- 
beicentibiu; lio^ corolla ereclMKmb; U7I0 latlBi». 

Ebjca 5r«n«. vrgtt. s. iSg. 

E«k« c«m4. L««b S^^pi. 

Eue* MMSAABn, Sa 4 U. 

Cette bruyère, que l'on cultive dans dm jardins, 
députa 1778, qu'elle a été apportée du cap de Bonne- 


Espérance , par U. James Cordon, forme un arhriaseau 
de trois k quatre pieds cl même plus; ses feuilles sont 
linéalres-subulées , quaternées et pubescentes ; ses fleurs 
sont ramassées en corymbe terminal des rameaux ; elles 
ont la corolle ovale, en forme d'ume et d'un Manc 
lustré; le style est saillant, rougeâtre ; les huit élaminea , 
dont les filamens sont insérés au réceptacle , portent des 
anthères fourchues; l'ovaire est supérieur, arroBfU, 
chargé d'un style un peu plus hmg que les étamines et 
dont le stigmate est tétrogone. Elle fleurit en aulomno 
et même asses souvent aussi en été; on la cultive dans le 
terreau propre k cesplantes et on la multiplie de boutures. 


189B. — APORUM ANCEPS. rtc. 7. 

€mAB»lia M 0 B 49 M 1 B. 

psBiLit DM oaoaisiis. 

Cette plante singulière vient d'élre envovée â U 
Société d Horticulture de Londres, par le docteur Wal- 
lich , directeur du jardin botanique de Galcutla. Elle 
est originaire du Bengale et du Pègu , e t croit piruile , 
sur le tronc des arbres qui peuplent les ibréla humides 
de ces deux contrées asiatiques. MM. Loddiges n'en 
donnent que la figure et n'cntrcnl à son égard d*M 
aucun détail analy tique. On réussit k la cultiver dans une 
atmosphère k la fois chaude cl humide , plantée dans tm 
voae rempli de décombres et de mouase, suspendu à 
l’uno des solivea de U terre. Comme toutes les Orchi- 
dées elle est susceptible de se propager par le moyen 
des boutures. 5c* fleurs paraissent pendant tout le der- 
nier tiers de l'année. 


1896. — ANAGALLIS LATIFOLIA. rtc. 3 

MOÜII05 A LAKGES FEUILLES. 

MVTkWUB aOSMiflICB. 

KABitts DBS rBiasaseist. 

C4B*criBB «éréiMioB : Ctl/* S-p«rtit«i. CoratU n>(aU. FiUmmim 
but f UImb. CtifuuU |laboM ,<kc—iriiiB| ptlyipmM. ü». 
««■I* ecsit/Bit. 

ciBACtUs wScmeca t CmIb erecta , brsclii*to; folüt caniato-ovatfi, 
ampleckaalilMi. 

Cette plante, originaire d'Espagne, est cultivée de tempt 
immémorial dans dm jardins où elle te fiait ranorquer 
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BoiMeaWiiieDt pâr 1« belle Duenco eiurée de ms fleur*, 
mais par U prodigatîlè avec laquelle elle en fournit 
depuia la fin de mai jusqu’à rappariiion des frimais^ 
elle prolonge m^me de beaucoup sa floraison lorsqu'on 
rcotrelient en serre tempérée- Sa lige est droite, com> 
primée, et se divise en rameaux ouverts, étal^, à quatre 
angles et élsigU; les feuilles sont cordiformes, amplexi- 
caules, glabres, nerveuses, légèrement penchées en 
dessous, un peu obtuses. Les fleurs sont solilaires, 
axillaires, portées sur de longs pédoncules unis et fili- 
formes. La corolle est bleue, tachetée de pourpre au 
Gcolre. Les cinq étamines ont des filamens d’un ruuge 
pourpré, leruiiaés }>ar des anthères jaunes et olilongues. 
L’ovaire est supérieur, globuleux, surmonté d’un strie 
filiforme , légèrement incliné , que couronne un stigmate 

capilé. 


I897.~CAU£LUA JAimiCi. VAa.Cas«DLaai. ri«.8. 
CAMELLIE Dü JAPON. Vu. si C««st>us. 

HeVADaLMIl POSTftWMU. 

VAaiLia axs csmeluaciu. 

CUterSu oMuen ; Cafy» i»bnr*<o«. P»uU S-g. mbpo« 

Ijaidplu. J-lMsIam, S-vtivi» i tcailat | m 

écaïuai Ubtro afixa. 

caucrlts tvinriQva ' Folii* ov«(e-«Uiptteii,Mütii, MrralU, utritu|ne 
gtabrif, iriHAi, rariarcisi ruais Icribai; flohbiu axaia» 
nbiM , •uliaalàianM. 

Cette variété d'une plante si généralement cultivée, 
et qui en a produit des suites très-nombreuses , a été 
obtenue en 1B19 par M. Cbandleri elle est un des plus 
plus beaux résultats des semis que bit chaque année cet 
horticulteur habile. Comme toutes les es|>êces et variétés 
du genre, elle c«t susceptible de se reproduire facile- 
ment au moyen de la grefl'e. Quant à la culture, per- 
aonne n'ignore que cette plante réussit très bien dans 
un mélange de terre substantielle et de terreau de 
bruyère , qu’il lui faut des nrrosemens lu^rs fréquens en 
été et modérés en hiver i que dans cette dernière Mison , 
l'abri de la Mrre tempérée lui est indispenjebla dans 
DM cümata. 


1806. — DRIMIA ÜNDÜLATA. m. 4. 

DRiMtB ondi;l£e. 

anxiosi* iMvocTati. 
rvaiLLs PIS israoftéLàfis. 

Cas tcvéai ciiiatvn : Comüa bntvMnnc labalma , afiartit* : Itriaiii 
revolaü*. ^SUnuna t>mà eeriUlM kurrts. Stigm» npiUt». 
CjtS4Crisa MéariiQtiB | F«bii luia(r{4BfteMl«tia, anduUUt , ■rspnm 
■qutnl^iM; ricMi pnèuaoilij ii«viMnUlib«M{ CoribiM 
eitut vireotilxu. 

Jocqtiin s établi le genre Drimie sur quelques plantes 
bulbeuses du cap de Bonne-Espérancc que Thunberg 
avait am'niilécs aux Jacinthes. Il est vrai qu'il n'yr a 
qu'un très léger caractère qui différencie les deux genres: 
il consiile dans l'insertion des étamines, qui se trouve 
prés de la base de la corolle dons les Drimics, et non 
sur son milieu. Le bulbe de la Drimie ondulée a environ 
deux pouces et la hampe qui en M>rt uu peu plus d’un 
pied ( elle est accompagnée de deux et quelquefois troia 
feuilles Itnéaires-lancéolécs , ondulées , aussi longues que 
la hampe; celle-ci supporte une belle paoictik ou grappe 
droite , composée d'un grand nombre de fleurs pédon- 
culèes, d'un vert jaunâtre ; les pédoncules sout horixon- 
laux, grêles, longs de trois lignes et accompagnées à 
leur base d’une bractée linéaire de même longueur; le 
tube de la corolle est court, le limbe a six découpures 
obloogues , aiguës, réfléchies et un peu roulées en 
dehors; les filamens sont de la longueur de la corolle, 
jaunes, filiformes, surmontés d'anllières oblongues; le 
stigmate est cnpité , à trois lottes, un peu plus long que 
les étamines.'' Le fruit est une capsule arrondie, à trois 
cétes, à trois loges, contenant plusieurs graines. La lige 
florifère sû montre de ircs-bonne heure, et la floraison 
a lieu dans le courant d'avril ; mais le bullie ne produit 
ses feuilles que vers Tautomrie. Celle espèce est une de 
colles que l'on ne peut cultiver qu'en serre chaude et 
dans une terre chargée de sable. 


186f9. — ZEPHIRANTHES ATAMASCO. rtc. 10. 

ZiPHlEANTHB ATAMASCO. 

CàSACxiu olsisiqcs t CorvU* i-peuU, iafuikdibulifoml*, f-éda; 

Ciucfl <>4<H(rucU{ llasbo B^uali rat ioaquali , 

partie rdteso. iUraAa € : filaaraitia fraeâ tubi latcrtM. 
Ovarim laterun. Stjl* siapfed ; slifsats, Méo. Cnpmt» 
J-valfû , Adocolwif , pol/iperma. 


c 4 k*<.Tiu •i<arto«i rr itwo«tto : SpitM biUi , M«U,W)ll)ot4 ; Bore 
pedicrIUto; rorolU um|!4*ul»U, tubaqitklt, ereeU, bia 
bureriUf tubdtoid -, stwiaibot , •q«kUbiM. 

Amamilu 4T41U9CO. Ltn. S/Ê. ft agS. -> Wiu-o. 9. 
Bt. — Am. — Srvuic. Sjru. s. 49. 

Ltu»-a«acM*vt TiMiBiuxti. Care»!. Ctvol. 9. iv 

C«Ue jolie pUnlc , originaire de la Caroline cl «le la 
Virginie y y croit en ab«>ndance dans ks prairies et les 
VttUoQs de CCS betirs contrées de l’Amérique du nord| 
d'pù a été importée eu Europe depuis plus de deux 
■iocica. Son bulbe est oroide , reailé ii sa baae et de la 
grosseur d'une noix ordinairc;'il s'en étéve etn<{ ou six 
feuilles linéaires, étroites, de huit é dix pouces, entou- 
rant une hampe un peu moins élevée, supportant une 
fleur dressée , blanche antérieurement , légèrement qusD' 
cée de pourpre en dehora, sortaut d'une spathe mem- 
brancusv rougeâtre- Cette fleur est composée d'uoc co- 
rolle moDOpélale en entonnoir, à tube trèa-étroit k sa 
base, k limbe éissé en cloche et jtsrlagé en six décou- 
pures ohlongues et pointues. Les six étamines ont leurs 
fUamens insérés é U base du tube de la corolle, et sont 
plus courts que ses divisions. L'oraireesl infère, à truit 
angles arrondis , suruiouié d'un etjlc fUiforine , plus long 
que les étamines, terminé par trois stigmates. La capsule 
est Iriloculaire, triralvect polsspcrmc. 

ItCaul. dans nos dimots, abriter cette plante au moyen 
d'un cltéssû, pendant les premiers mois de sa végéta- 
tk>n,sans quoi l'on n’obtient que des fleurs imparfaites^ 
elle corameuee é fleurir en avril i il lui taul un sol sa- 
blotioeux. 


1900. — XYKIS ALTISSIMA. rra 9. 

STBiS £{.£%’££. 


ituntn tuBMniB. 
rssixui MS Mamans. 

ctSAcviiB «ûriMoca : FImw Csljrx 9>r«lni : *«lv« Mtehof 

opercutuin decidaua coMtitueM ttUU* 9 •Ds«icatit* 


AmIm krtifa, li«MS «oral* tsorU, M«9U apss» 

pokiciUtU oaoi petslb •Hems. PüHittm C^ ufa 

l^oeatiri*, S'TIiMi. 

SAisntu 94nnara t TsUte UsMsi-MbDlifr) ssap* USvÜ; liltl^ 
osfitslo sfalann «|*«as atipL 

Bobert Brown a institué ce genre pour; placer diffé- 
rentes plantes qu'U avait observées à la Kouvclle-Uol- 
lande; depuis, on a ajouté li ce genre plusieurs espèces 
des deux continena, qui , jusque lé , étaient restées nns dé- 
ngnation «rtaine , de sorte que ce genre est devenu tout- 
4-coup Msex nombreux. La Xyrts élevée vient encore se 
ranger parmi ces esp«-cnei elle est originaire de la Nou- 
velle Hullande; des grainea en ayant été envoyécf ÿ 
M. Biggs de Cambridge il a obtenu du semis une plante 
dont II» feuilles linéaires, subulées ont de six é sept pieds 
de longueur; du milieu de ce* feuilles s'élève une tige 
ou hampe moins longue et «jui leurresscmble beaucoup; 
elle est grêle, Cylindrique, de la même nuance , c’eM-é* 
dire d'un vert brillant; é une petite distance de l'exirè- 
mité , elle s'ouvre longitudinalement sur une partie de sa 
surface, m forme ou s'alonge en une sorte de spathe 
d'où sortent Micccssivement plusieurs fleurs d'un jeune 
chamois. Ces fleurs sont composées d'un i>érianthe k six 
aegmens disposés sur deux rangées t l'extérieure glu- 
macéc , é troia valves , l'mléneure corrololde , k trois pé- 
tales munis d'onglets, au sommet de&quelt sont insérées 
les èlamiocs ; trois parapélales ou étamînea ilérilea al- 
ternent avec les pélaice, sous la forme de pinceaux, Le 
style est trifidc , k stigmates obtus ; la capsule est unilo- 
culaire à trois valves, renfermant beaucoup de graines 
attachées à des placentas pariétaux. La serre chaude , la 
terre sablonneuse et des arroseroens ménagés, sont jv»- 
qu'ici les oooditknM esseatielleg de la culture de cette 
plante, ataguliére, dont lus fleurs, qui n'onl qu'un araf 
jour de durée , paraiasvnt eu octobre. Son inlroduetron 
•B Aogkierrc dako<k 1682. 
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«Wl.-EUPnORBUPü.XICEA- «6- 3. 

SOniOBBE PONCEAU. 

«oKCcts AiiDoonrar*. 
rA^ILLI ou EOrOORBIACFU. 

euiicHu ciaii>9«i(*| ltk*0l»(ni«B«nilr^QrniM»,4 lU«aa,Mtii« ijiprn- 
4ûu)i» glaeJutoui nia* : p<npl»«jlrS, |>rdj«rlK inmi) n«> 
neri, aiRKoli ou «ngulu •l«aiuiiliu* wlicubli. Orti«(« 
pedU'cIbtiMo cmlruki alj’le 3 liiftili; upiula IrimcE. 
«««tcriM aHuriQr* i Evr«o*ii* rono». Floaibui oibIk-IUIw : ua> 
btUa lub-A ncbû trifiJi*; brwtci* iplraiixif 

puok«i*,eblp«igi«, aeul»*,»pp«t>4icult*; inroUirm eolpW- 
4cii{ !»)»• •palliulatif , lulitwi gldurii. 

GeUe e^cecstori^naircdc la Jamaïque, (i'<m elle 
a été introduite en Europe vers 1778. Sa lige ,qui s'é- 
lève 9 la liauteur de MX îi sept pinU, scfail rctnarqncr 
parmi 1»; pliw beaux arl>H»eau.\ de nos serres, cl nous 
apparaît k des c|x>(jues luillcmenl détcnninccs, garnie 
de fleurs du plus licl éclat. Il est imUspensaUc de la 
tenir constamment dans une atmos]>bèrc dont la tem- 
pérature soit fort clcTcc , car le moirKlrc abaissement 
la feratt périr. Quoique sa culture ne puisse point être 
considérée comme difliede , elle exige néaiunotns quel- 
quefois beaucoup de soins. terreau de bruyère est 
le sol qui lui convient 


1902. _ HEDYCHIÜ.M STEÎîOPETALtJM. - m t 
CAN*DtECLl STEXorSTiLE. 

■M4KPMt «Ciwmi 

VAanta pts scitABisita. 

C4t4e*i«a cittirçDi : Coroll* tabn lot^ gncili , Imbo «tni^e, tri- 
prüUi, tBtertorjB mapinl» ABlbeni ikipin bujI». C*p> 
fila trilortibria, Irlvahia ; afaiiM aunaefou, uitlaU. 
Embr^» aimpln , pniipwwo et tHcIIo dotolias. 
canacrAti wicmQOB ( nioTcsi» maoavratDH SpàcS lecui ; braelnt 
UMÜoriaifiUBrato reeufvala; ar^colia mtH. 

Au nombre des cspj'cfs de ce genre qui ont été in- 
troduites en Europe par le docteur WalLcb, directeur 


du Jardin botaniquede Calcutta, ilfautencM-e ajouter 
YHeJfchiumstenopetaium, découvert par lut dans les 
vallci-s du ^Vpaul. On le voit déjti s'élever a plus de 
six pietU dans nos seires , où il a fleuri pour la pre- 
mUnr foU cti mars 1832. Scs feuilles ont plus d'un 
pied de longueur. 

Le terreau de bruyère, uni à quantité égale de terre 
franche et subtitaiitivilc , convient à eetic plante , que 
l'on doit tenir plus sèche quiminide, hors l'cpoquc de 
forte vcgélalion ; on la mullipUc de rejetons qui {tous - 
sent a^cx. abondamment du pied. 


1903. - SPAAAXIS TRICOUm. - vi6. I. 

SI'AILIXIDE TtlCXlLÛIB. 

TtUaUM* ■»»«A1R<R. 

VAKILLII «<« IBIBKSf, 

ciucrSai «<«S*nro« : «rarioM beera. CoraB» io/uoHibullIbf- 

nb.iimlm «ra-futlilA, regubri. recarro-psteotû. 

Captiib oblon|»^lt>li«u . 

caucHm «aifirioia IbaiAu* tkicMoa. 8|utbi* (•leralû , aKabti* « 
««fcJla Itabo imgabn* bUftbûlo, beinÎM iiifiiUM coot«Iuti«. 

Celte espèce , qui , comme les autres , a pour patrie 
le Capde Uonuc-Espcnincc, a clé introduite en Europe 
en 1789; remarquable par la vivacité de ses couleurs 
et les variélci de leurs uppositions , elle contribue 
puissanimenl k faire demis serrer, au mois d'avril, 
un lieu de délices qui nous prépare au retour prochain 
de More cl de son brillant cortège. Cette plante, comme 
on le pense bien , ne peut séjourner en pleine terre ; 
mais on peut sans crainte la conlicr aux bâches inac- 
cessibles k la gelée et que l'on peut découvrir sous l'in- 
iluencc des rayons solairrs; un jouit ainsi, pendaiit 
qudques heures, d'un parterre magnifique. Le terreau 
de bruyère pur , médiocrement mais uniforrnement 
humecté, est la si‘uk üorMÜtion indiupcnsable de sa 
culture. 


4 j!? »p4ciû^««* ib» <bn* U> Boimie^i Csiùtf. bcm UMreat p«tul lUa* l'Mibon wiriMlei b» 

4b 1» f1«n «wt cm iM'a éUit wdttpeuMble de esmUer «tic bcujie. 
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1904. ~ HilXILLARtA OCUBOLECCi. • 9U> 8. 

MJIXIUAIIS UUniTU. 

«TllIDItS MMtfBIU:. 
fAItl-LI BU OBCBlDtCfl. 

tttMTiai «<«<ar 9 B* t PerijKthua , m«pin»t»si. t^BcDaa 

rua ptece w angnifornH ralaatt* ar1k«1»t«in, trilcbaB. 
S«^a Uirrtiu , aXhon Iu»4h>« cum fromtu rnluana 
MCiMit. PoDrnia ^ualue* , Intibai caakWa , |ba(u)oM. 
«tticréaa : Makiuuau ocauuvu- TerrcMrv bulkit raMcâi 

truaeali* { floritiu* <«a(ertit ; Coliii lioccalèUt , plkaüj. 

CcUc Orcliîd^e noos a été tout rcccmnient enToyée 
du Brésil ; et In plante, qui était fort v igourcuse, après 
a’étre promptement faite au séjour de nos serres, a 
donoé ses fleurs , dont nous avons pu jouir dans le cou- 
rant de l’automne dernier. Ces fleurs, quoiqu’elles n at- 
teignent pas le degré de splendeur qui nous frappe 
dans la plupart des cspèors du genre, dédommagent 
néanmoins des soins que l'on a iM-is pour les obtenir, 
et qui sont tout-b-faît analogues à ceux recommandés 
plus haut k rarticle Eupliorbe. 


I90a.-BLECIL\'UM CRAaLE.- fis. 4. 

Bueuxe CaÊLB. 

ciTmcâsu rorcltiu 
FABtLis on mur bis roirrosiiccu. 

Càurrlia t Sari liBuroi canllMii (rsriBi atriAqua «4 foa> 

Un. ladiHÏB nembnuceipikBB renwi emt«n4rbMf«ftiia. 
CAi.kCTiai trUtng«> i Buoaaca ettata, F«ti>« brrriter petioUti* 
biMToaUtU *aU‘*lcaUt4eiiticuUli»i l•rnriMfi Uasiori mbM* 
ricirial». «litpUc but piluon. 

Cette jolie petite Fougère, originaire du Brésil, en a 
c'té adressée k M. Ouo de Berlin, qui l'a cultivée dans 
MS serres, puis communiquée à scs amis. Le dessin a 
été tire sur U plante en végétation , au mois de dé- 
cembredemier. Au pays natal clic se trouve plus abon- 
damment dans les tcmiinsargi1cux,ce qui a fait pen- 
ser qu’un terre substantielle lui conviendrait mieux 
que le terreau , et en effet l’expcrience a jusüfié cette 
obserntiom 


<906.-GLIVU ROBILIS. .«• 9 . 

CilVIl ROBU. 

nuaMn moimtris. 

BABiua an laxaiumêas. 

GâtictSfea otHktqvi t PoriantbiintabulMitn, •»tp«r1tlan,4edi!«fln, 
tocûiHt iaabricwlibu«{ eilorinrilMM pauto bnTloriWi. 8t*« 
niBi »r«, «quafia, periaolba buia vcnui iairrta; Do- 
nesU lubuMa, mbiDcl<Ma( tBlbe/n tctmIJcb. OfariM» 
S-lg«alar« , |»alj »pwnm «B. 

CAUerbu ra^ciriQO : Cutu >Mim, Buibo «b»oleM«iHe ( Miia Cf»> 
Uki*, marsina Kabcii, planbua; •nbrlla noUiSon, lu*) 
éuUiiH canpa«utato>cla?ilii, etniuû. 

Cette belle plante, originaire du Cap de Bonne- 
Espérance, y fut découverte par M . Bowic, qui en a en- 
richi nos serres européennes en 1828. Le botaniste 
Lindley, cro}anl lui trouver des caractères suflisans 
pour ne pasla confondre avecles Ilémanihcs, en aforroei 
le type d'un genre nouveau que 1a reconnaisBance 1k 
porte k dédier à la duchés de Norlhumberland , issue 
de la famille Clive et chez laquelle la fleur s'csl montrée 
pour la première fois, en Angleterre. La culture de 
oeLtc .Amaryllidcc ne diflere ai rien de relie de toutes 
Is autres espèces de la famille , ipii exigent une éléva- 
tion comtante de température ; et tout fait espérer 
qu'il en sera de meme quant aux moyens de multi- 
^ication. 


1907. - MENZIESl.l POUFOLIA. V*ju - m. 1, 

■ BiZICSil A rZl'ILLES DE POLtlIM. Vai. um. 

ocTA»otti Mosoanm 

rAsiu.1 DU saiccrs. 

CAlAcrUi A^afiiqn ; Càlfs* 4-AaiUfatt. ComlU 4-94 a. 

SiAiniea meptanita înwtlA. Capiala 
but ▼•Ivinnn Hiftuit,diiiafiRimU MflentilMti. 
CAkACTiM«rinf)q«< : SfiMuiAMUf aua. F«li)*Al(trAU,al>k«>pi, «abio* 
toflientaitii Doril/UAcaBpASuUlii.pcDUultt, «cUfuka^lcoÀ- 
Ulibus ioclast*. 

Cette jolie varicted'une plante anciennement connue, 
et wiginaire derisUndc, fut la rccompciue d'une lon- 
gueet constante culture. FJle formede très-petits huU- 
Mns fpii couvrent le sol comme un brillant tapis. Sa 
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Ugeâ, faibles «t rampantes» se garnissent de pelltes 
feuilles lanc<fo]<{e9, et se couronnent d'une grappe de 
fleura en g;rcloUi d'un rouge pourpré. On U cultive en 
plein air dans le terreau de bruyère pur ; on la mul- 
tiplie par l'enracinement de scs ramcaui , que l'on 
couche en terre tout autour du pied-mère. 


1M8. - PLECAOTSLIS PROLIFERA. ~ m. ft. 

rt.moTUiLLi raoLiréBB. 

cra&aikit noiA»in. 
rtaitxB DES osceiDcrs. 

càSkcràM sfriticcs : i^ifUum atlkulfetim coniMiaiD eaa btU lim- 
pbei *el brcrUÛGM producta ro^uan», PtM* S aatka 
«t«r»orua ïnCerae eonuU. ,Vaum potlinn S, asMiUa. 
CASSCrlas aadcmitn : Piaeaareau* CanU aacifilj} folio 

obUngo, <ocAicato , catiwa», paeUfm . ricnno dupi» los- 
gior«; brade» «usMlif eoipâlaUf , ranillaU* peilkclla bra- 
«iarU>u»{ aepalit eonatvenlUiwa, bleraiiba», *eaai cooMib 
petaiù Ubello^ eoAfoaoibtta dw|^o locgioribuai clioto- 
date deoUto. 

Cette nouvelle Orchidée estoriginaire du Brésil, d'oh 
elle a été envoyée au professeur Lindlcy, par M. Her- 
bert de Bolo Fogo, qui l'a trouvée (bms les fonds ombra- 
ges qui sillonnent les rampescscarpccscl rocaillcuscsde 
celle cmlrée. F-llcest remarquable par scs feuilles pro- 
lifères» qui produisent dans leurs aisselles de nouvelles 
racines. La première feuille de chaque nouvel indi- 
vidu est produite sur le même côté de l'axe de b 
plante mère que Fandcnnc feuille qui lui a donné 
naissance. Cette apparente exccplien à la loi generale 
du développement des feuilles» est le résultat de Fa- 
Tortement d'une première feuille qui parait sous la 
forme d'une écaille rougeâtre» tandis que la seconde 
feuille sc développe cnlicrcmcnt. Lepoque la plus or- 
dinaire de la floraison dans nos climats» est le mois de 
novembre. Le mode de culture est commun à la plu- 
part des Orchidées assu j cl lies a un séjour coostao l dans 
t¥M serres. 


t9Q9.>LUTR15 CRAOLIS.-m iO. 

LUTltOB CIIA1.E. 

«ra«la<iia (ait*. 
raaii-Et BIS aTSAirrataéts. 

CiAtvrfcu «MiiQet : AalbodioB iaibrâcalam, iquamn amfioeR*. 

rio*M. Rac*p*ae«li(B Knl)ir»lat«tii. Pappu* Rtacaaa » aob- 
pfuaaoMt. 

CABAcriaB (ai^inqn 1 LtiTtu ttaatu. C««le fradUUnat»; foliia 
boMnlxi»; floribief aabfCMÜibua, t({«aaiia aalbodu pavd- 
Aiin oUlMÙ SMOVMtU. 

Quoique cette plante» originaire de la Géorgie » soit 
notée par N. Loddiges comme ayant été reçue en 1830 
du docteur Wray» U n’en est pas moins vrai que 
plusieurs amateurs français chez lesquels on a pu 1a 
voir mainte fois en fleurs, la cultivent depuis plus 
de vingt ans ; en France comme en Angleterre » la flo- 
raison a lieu au mois d'octobre. La plante est assez déli- 
cate et craint les fortes gelc'cs ; c’est pourquoi , dans le 
Nord , il est prudent de l'abriter à temps dans l’oran- 
gerie. Toute qualité de terrain» pourvu qu'il soit 
substantiel, parait lui convenir egalement* 


1B09. ~ 8ALVLI FULOENS. - rm.9. 

SIUOE ÉCLAT45TE. 

Bua»ua laoaMme. 
tABtLVa BBS LABlita. 

caSAcrfcka oiaiatvet : C«l/x s-l*bialai, 3-S-iUft(alai. Cawtla »-{a- 
biala : taU« aMpariera {alulo , loieriore )-lobo. FiUæota 
bail appeBdiciil^ta. Carpopacaÿ. 

caauriai «dciri9«a raucai. Cm(* barbaeca, feUii eoriltlB- 

«aali», cfwalit, tubtu* iaekaû , bficteài UeeJitaU, |Uea *j|- 
Um. 

Les vallons élevâ du Mexique nous ont procuré 
Facqnisition de celte plante , que qualifie bien sa dé- 
nomination spcciflquc; rien ne répand un plus vif 
éclat dans nos serres que scs fleurs nombreuses , qui 
apparaissent aux mois de septembre et d*ocUd>rc; clic 
a été introduite en Europe en 1828^ néanmoins, 
déjà Cavanillcs nous Favait fuit connaître; clic se plaît 
dans une terre légère et subslanlieUe et sc contente 
de Faibles arrosemens; sa roulüplicalion, qui ii'offre 
point de diflicultés , s'o{)cre en assez peu de temps , an 
moyen des boutures ctoufiecs. 
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Sotanical CaMitiet 


ATIUL. IttN 


lOll.-DARLEJUA MITiS.ri&. l. 

BAnRELllAE MITIS. 


tii&noti 

rABiLiB AU ACAxratcns. 

ukicràu 4 < 9 iugCB : Cidj-x s^nalts. vlabè«la , 

Mabi. Ci^uAi , 9>loc«lam , >«f>miM. 

r*«tcTtu wtcinQCs IT ; Folü* c4ito«^p>*b»cenl<tU , tul«- 

frrn»i», (t/igiiUêi , »pie» imbricafa ; bracUu <Uialit reti- 
niblU . aapalo q<a«rto >-64o. 

Baki-uta »ta*a. Saaaao. ÿat. 638 . 

EtiaTMKTit rvtrDK. Wibld. 

JonciA ruvA. Vaat. 

Le j^nre Barlfria a ili dédié par Plumier à Jacquet 
narrelirr, auteur d'un ^and travail sur la botanique, doot 
il était occupé lorsque la mort le surprît , et qu Antoine 
Jusaieu publia sous le titre de Planta per GaUiam , Bit- 
paaûrw *t Italiam observata, etc., Paris, 1714, fui. 
L'esprcc dont nous traitons dans cet article, est DrijjP' 
naire de l'Iode d'où elle a été introduite en Europe, 
vers 1816, par MM. Kennedy et Lee. Cest un arbuste 
à rameaux dressés, 4 feuilles opposées, tombantes, lan- 
céolées, pointues, veinées, réticulées, velues et longues 
de cinq pouces sur deux de largeur. Les fleuri sont 
d'un beau jaune, sestiles et réunies plusieurs ensemble 
au sommet des rameaux; elles sont accotnpagitécs de 
deux bractées opposées. Le calice a plusieurs divisiona; 
il est pulursccnt, garni de cils alongés. La corolle est 
infondilMilirorme , 4 quatre lobes dont un ]>rorondéoKat 
échancré de manière 4 présenter cinq lobes inégaux. 
I^s étamines sont au nombre de quatre , dont deux plus 
courtes. L'ovaire est ovalaire, pointu, surmonté d'un 
style fUiforme que termine un stigmate simple, alongé. 
La tïapsuJo préseole exlérieuremeol quatre angles; elle 
*e compose de deux loges , renfermant deux graines. 

IjA cuilurc de la BarreUérc mitis ne présente point 
de difficultés, mais il lui faut le séjour continuel dans la 
serre chaude. On la multiplie par boutures toiles au mo- 
ment de l'ascension de la sève et dans une terre Lien 
grasse. 


1912. — BILLBEBGIA ZE^RI^A. Fic.2 

B1LLBERGIE ZÉBBt^E 

aaxrtiirB ■oa««ini. 

rsatLta ois iioaii.iAcicfs. 

CâiAcriu cSsiiign 1 Cntjrt «upcrui, X-pwtitu*, «nibrvctsita* Pt- 
uSa 9, MpAlir ioBgMrA, in tubo CMtvohitA, bâti «({«mir 
AppendkoUU Staminn #, bbcTA, Imibai t«f>Alor»ni et 
peUtenia iater aquaM» imerte. tVorimn 3-loail«te, po- 
IpiperMiin : eniti* wimitiwiMi». Sljrimi filifermM. 50tÿa«ar« 
9 , Ihicrria , oenrotnU. Cmfmtita bicnU. Srmiim inda. 
ciSACtMC iriciTteoi VT «Tworriiis ! Feint crnaRcnbtit, obtimi, m- 
rvUtif, BentAlnifiiiMMi; bncteii ntome lira- 

pliei, naUnlei Benbni >et<iiilNit, muHi* retstul». 
IbvniAiA MBSitA. tlAAk. tü Bolon. M*gax- aAtû — 
Surea BmAs. et. rt. 

Tbunberg a institué le genre BUlber^ia , en l'honneur 
de son eumpatriole Billbrrg, botanixte tr^ -profond, 
auteur d'une Flore de Suède. Ce genre ne ae composa 
pendant long-temps que dune seule espèce; mais les 
exploralinns scienliCqurs que l'on a pu faire récemment 
dans lesforéts vierges du Brésil , en ont produit plusieurs, 
et de ce nombre est la Billbergie Zébrine, introduite en 
Angleterre en 1820, par M. Herbert, qui le premier l'a 
décrite. 

C'est une plante parasite, qui rît aux dépens de celle 
qui la souffre , et dont on ne peut la détacher qu'avec 
violence , tant ks racines s'insinuent profondément entre 
les fibres hospitalières. Scs leuilles, longues de trois 
pieds au moins, n'ont guère plus de deux à trois pouces 
de largeur; clics forment dans la plus grande jiarlie de 
leur longueur une gouttière semi-cylindrique , et souvent 
«c replient brusquement en s'étalant vers l'extrémité; 
elles sont d’un vert glauque, marquées de larges lignes 
transversales , blanchitrcs, ce qui a valu 4 rcspéce le 
nom distinctif de Zébrina. La lige ou la hampe, qui a 
prés de deux pieds, est couverte d'un enduit farineux, 
blarvc; elle se couronne d'un bel épi que l'on voit se 
reployer majestueusement en panache; il est garni d'un 
nombre considérablede belles fleurs srasilcscl pendantes, 
entourées, 4 la base de l’épi, de bradées lancéolées d'un 


rouge de rose brilloml, d'où elles semblent sortir. I<e 
calice est tubuleux à sa bose, couvert d'un enduit sem- 
blable k celui de la hsfope, divbé en trois lobes; la 
corolle est d'un jaune rerdltre, partagée en Iroia diri- 
sions roulées extérieurement et ayant chacune deux 
écailles è leur base; les étamines, au nombre de six, ont 
leurs anthères filiformes, d'un bleu verdélre. Le style 
dé|>asse les étamines, et ae termine ]>ar trois stigmates, 
linéaires . roulés. L ovaire est Iriloculairo , polysperme , 
k ovules trés-peliis; la capsule est baccifonne { elle ren- 
ferme plusieurs semences nues. 

Celle belle plante, que nous avons tu fleurir en hiver, 
dans nos serres, en bit un des plus beaux ornemens; 
on la conduit de la mémr manière que les Ananas et, 
comme eux , elle se reproduit sans difHcuUé par les oeü- 
lelons que l'on détache de la souche. 


1018. — THUMIERGIA FHAGRAÎJS. fio. 3. 

THUnBERGiE ÜIJOBANTE. 

D<»tsiHK «BTJiMrtaaiB. 

r*aiLt,B OBS «cssraACBis. 

CASkCtiss i Cai/s ilu|ilu 3 «st. a.iepalai, inl. is-fijii-. 

Curvtta cMupaa>ii4U ; Uiube S>lob*. Stigma sJabwn. Cafi- 
mla remtrsU , 9>locuUrii. RetiuacuioriuB vMei |Cr«nl tuLuli 

CASACviac srtcm 9 vx n (raDnan : Ciale Ksikdeote; (olün MiLrw- 
d4to anfpiUtii pab«*oea 1 ibui; pcduonilit aniAorû. 

TscsBBset* rticass* Rois. Car. i. (. a 7 ,-*Siru»e. J^ tt. 
a SaS.— Wiftw. S^, ^ 3. 5RS. — Ljm, lUait. 

f. ». 

Par la création de ce genre, Linné a voulu rendre 
hommage au mérite de son jeune éléve et ami, qu'il avait 
reconnu digne de lui succéder. L'unique espèce qui con. 
slituail le genre Ikunhargia ayant depuis été rcconoue 
pour appartenir au genre Gat'^eiiia , Linné CtU, héritier 
de tonies les vertus de son père, a'est empreasé de ré- 
tablir immédiatement te genre TÂunberyia au moyen 
d'une autre plante nouTctle, originaire comme la pré- 
cédente du cap de Connc-Espéfancc , et é laquelle hox- 
bourg a ajouté deux espèces, dont l'une est la Tliunbergic 
odurante, habitante des rives du Gange d’où elle a été 
envoyée en 1706, à Lady Cliffort. C'est une ]ilanie grim- 
pante, à tiges ligneuses, glabres, cvlindrHpie$;t«S feuilles 
sont opposées, pétiolées, obloiigucs, lancéolées, poin- 
tues . un peu écbancrées en cceur k la base , munies de 
«leux oreiUeltcs glabres, anguleuses. I,es fleurs sont op- 


posées, solitaires, axillaires; les pédoncules glabres, 
cylindriques, unillorci, plus courts <|ue les feuilles; le 
calice extérieur est formé de deux folioles concaves, 
nblongues, aiguës. La <»roUe est d'un blanc verdâtre, 
campanuléc,â tube aussi long que le calice extérieur, 
à limbe divisé en cinq lobes élargis et doublement échan- 
crés au sommet. Les quatres étamines, dont deux plus 
courtes, ont leurs filaroens insérés sur le tube de la co- 
rolle ( les anthères sont ovales. Le fruit est une capsule 
globuleuse, courbée en bec k deux loges dispermes. 

Cette jolie plante est de serre chaude; on la propage 
de Iwutures que l'on a soin d'élouffcr. Une terre forte 
et subtlantiellc est le sol qui lui convient. 


I0U.— MAXILLARIA PUNCTATA. F». 4. 

UAXILURIE POIKTtLLÉE. 

cr«««Mts vo««niU«. 
rtauxa ois eacaiDics. 

'.«uciKU «iiiuaoi : Pariaatàm» o«l«iw , rr*«p(nk1wni. LaMUm cvm 
^aces«« «ngtufnriui, mImum «rticuUtoM, tntobua. S» 
yaU t>lenli«, etUrÙM baUbiM cu« pr»o(»M «otuau» 
on«n*ta. â, ct»*did«<a. 

«•«ucviM iviarKjrt: V*(t«i*r»Sie»libtt«, Ulee*«lM,Éeiiti(,vr*riMlM, 

Mi|XTiohb<H lou^«iliu«lrter Smû. 

Les nouvelles richesses qu'ont pro<^réeB à la science 
de# végétaux le# savanles et |»érilleusca rccherclies de* 
naluralntcs au Orésil, ont donné de l'importauce au 
genre MaxUiariat créé |iar Buix et Pavon, dons la bril- 
lante famille dr* OrcitMiées. C'est dan# les environ# de 
Rîodaneiro qu’a été observée pour la première lois, 
en 1827, la Maxillaire pointillée. Son bulbe est ovalaire, 
oblong, sillonné |mr des eûtes longitudinales et d'un 
vert sombre; il a’en élève deux feuilles cauaJiculéet k 
leur base où clics sont entourées do folioles vaginales; 
oes fouilles, en se développant , deviennent eosiibrmes et 
acuminées; de l'un des côtés de la l>as« du bulbe sortent 
quatre ou cinq tiges, ou hsmpes, longues de trois â 
quatre pouces, terminées chacune par une fleur; vers 
le mitiQU de cc# liges est une sorte de spathe bractéifurme 
ctmonophylle Les sépales sont d’un blanc jaunâtre â 
l'extérieur, duo blanc assex pur, pointillé de rouge 
sanguin intérieurement. L'anibére ii'aipi une loge, et les 
masses polliniques ont un petit sillon â leur base. Ce# 
fleurs |uiraîs#ent, dans nos serre», vers les deux derniers 
mois de l'année. La Maxillaire pointillée n'est ]>uiot 
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d une culture plua difficile que ici congénérci, «urtuut 
«t oD Ia plante dans un rompotl foriné avec le déIrituB 
de boi« que l'on trouve en abondance dans le creux des 
vieux Mulcâ et U terre franche, subalanlielle. Les pota 
que Ion emploie pour ces plantes doivent être pelils 
et plus profonds que largos , afin que les racines puissent 
t éleodre de haut en bu{ on en remplit le fond avee du 
gravier qui facilite l’écoulement de l'eau superflue i 1a 
nourriture de la plante. On ne saurait trop recommander 
de bien éviter, lors des arroscmrns, de mouiller les feuil- 
les, car le séjour du liquide dans la cavité que laiMO 
ordinairement l'origine de ces feuilles , amène infailli- 
blement Is ruine de la plante. 


1915. — mSTIClA SPECIOSA. Fw. 5. 

iU»TICIE BRILLANTE 

Pl4^»tw HlMIOi.rSU. 

rsarxLK nss sossvascèas. 

ussevisB aistuws :Ck(ra brs«t«j|iit; coroUs 

Anilur>M s»pi C a fit xiL x 

orUis s^Malart*, iMult* éupenau { iltauCÿ>iiaciU* kUmcuIs 
«roiiauwi gnUet« silaa4^ 

«;*s*etiu sriorwes : reduacuiit saïUsiüias, psonflorii . protiferis i 
bratlei* appoMlis, foUMcùi; folüi peliaUlù.oitdAto-oratit, 
oblafii , ragea** i caat* rfvct». 

Nous ignorons pourquoi 1rs bolanitles français ont 
traduit par Carœantioe lo nom de ce genre que Hous- 
ton dédia & Jacques Justice , botanislc distingué , auteur 
de plusieurs bons ouvrages sur rhortieulturc, entre autres, 
le Jardinier ècosMis, qui fut {mbliée en 1754 et le Jar- 
dinier anglais, qui parut quelques années plus lard. Le 
genre Justicie est l'un des plus nombreux en eapi-œa, et 
toutes les parties du monde lui en ont fourni. C’est de 
l’Inde que nous est parvenue, ca 1S23, la Jutsticie bril- 
Unle, et sir H. Bunburg, de BarUm-Uiil, comté de Suf- 
fulk est le premier qui l'ait possédée. Sa tige se divise en 
rameaux presque glabres, garnis de feuilles opposées, 
lancéolées, acuminécs, pétiolées et veinées; scs fleurs, 
d un beau rouge amaraiitUe ou violélre , sont soUlaires 
et portées sur des pédoncules axillaires; leur calice est 
à cinq divisions dont une uo peu plus courte ; la corolle 
est monopélale , irrégulière , é lulie étroit > le limbe est è 
deux lèvres dont I inférieure trilobée au sommet et mar- 
quée d'une tache d’un rouge plus foncé vers l ongieL 
i,et étamines , au nombre de deux , ont leurs filamens un 


peu plus Courts que La corolle, chargés à leur sommet 
d’anthères biloculaires. L'oyaire est supérieur, surmonté 
d'un Myle linéaire et à stigmate simple , le tout de la 
loogiieur des étamines. La capsule est ovale , terminée 
en pointe, rétrécie é u base en une sorte de pédoncule 
de ia longueur du calice ; elle est 4 deux valves et 4 deux 
luges ditpermes. 

On cultive oetle espèce en serre chaude, clans un 
compost de terre franclHî et de terreau de bruyère; 
on l'arrose modérément Elle est d'une assrx grande 
force de végétation , car on la voit en fleur U plus grande 
partie de l'nneée. On la multiplie de boutures ou dr 
graiites que l’on sème sur couche chaude. 


1916 — PSILOTUM TRIQUETRUM. Fis. fl. 

PSILOTE TRIÂ5CGtAIAE 

C1TSTOa*«l. 

rsBitit oza LTCopoatAetts. 
ciuctcit «isttiocm : a-SbeuUn*,*>3 v«lrM, poljn^c^, 

CASteviat srtcmQCS n stsmimb ; Caula dichotoioo, r«. 

milite triquetrû. 

PkibOTUM nc.us«KC«- Micnn. 

LTcoroBion steca. Lo. Mam. 

1USBH*1»|4 S*C»OTfNU WiLLD. Sp- ffl. &•' 
Ltcobomowh. OtUAB. itrii*e. pt. ii./lg. 

Le nom de Prs/a/vn, dérivé de nu, imposé 4 
ce genre par Swsri», qui en est le fondateur, n'a point 
semblé convenable 4 Willdennw, puisqu’il a proposé 
sucoessivemeni pour le remplacer ceux de //offmannia 
et de Bernhàrdta que n ont point adopté les autres bols- 
iiistes. O genre ne cotnpremi qu'un très-petit nombre 
d espèces propres 4 l'Amérique , aux Iles africaines ou 4 
la Nouvelle-Hollande; c'est de ces dernières parties du 
globe qu'est originaire le Psilote triangiilAire, et il est 
assrx vraisemblable que le hasard en a amené une plante 
vivante en Europe, car c’est sur le tronc d'un Vfca* 
rwoluta qu'elle a été apportée de la Nouvelle-Hollande 
en Angleterre, et qu'elle a ainsi vécu plusieurs années- 
Sa tige est rameiiae, dicholome et triangulaire; les 
rameaux soûl écartés ; tes feuilles alternes et tr«s- 
petiirs; les capsules allerueot sur les derniers rameaux , 
et sont composées de trois coques, a'ouvrant |>ar un silhm 
longitudinal qui met à découvert autant de loges rem- 
pUca dune pousaicre •cmiaslifère trés-abondanle. C«U« 



pbnte ettdrfrsaéc, haute de dix à doute {Kuices; an 
tiges Mmbleot nues à cause de 1* {MtileMe et de ]'ic4irt«- 
otcnl de ses teuillea. Les groupes ca|>suliréres sont auex 
nurabreux , munis d'une double à leur base. 

Celte plante doit être tenue conitammcnl en serre 
4;bsude et cultivée de même que les fougères des tro- 
piques. 


1917.— ONClDriTM IIARRISONIÆ. 

GcUe même plante ae trouve décrite et figurée plus 
linutsousladénurainalionde Oncidiitm liarntoaianum . 
1569, Bolaniaif Aeffisttr, mars 1833. 

1018. - ERIC.i PEXIOLLATA. Fm. 7. 

ItfttYÈltl^ A HNCEACX^ 

OCV«S>tlt HASMIIIIB. 

r4aii.LK oes zatetrs, 

Muertss «isitiqci i C^tjrs 4'*rp*l*'*- CoroU* iufers , taoaopetila. 

StaiMû reec{i(»c«la inierts. AtüKet» biSde. CàpHÊta {Jir 
cularis. 

ciucriu cricinev* ; FoKU liMantH** <rerttrillsli«i florÜHi* nnUn- 
tiéaai «nioltii tuJMikMM; aathsrM iMigHMiBili. 

M.M. Lnddiges ont reçu du cap de Honne-Espèranoe, 
en IS'iS , des graines de fespèce à'Erico que depuis ila 
ont nommée Penieeflata et qui est provenue de leur se- 
mis. Cette bru^'fe parait devoir former un arbuste de 
trois à quatre pieds de hauteur, qui se divise en rameaux 
iriaMcrrés. Les feuilles, longues de huit à dix ligues, sont 
Irea^troites, linéaires, presque fiUrunnes, d un vert Ire»- 
foncé en dessus et lieaucoup pitu p41e en dessous , réu- 
nies 4 diflBDces, autour de U lige, en vcrlicillet de 
douac à quinac. Les fleurs, portées sur des pédoncules 
un (Ku moins longs que Ira feuillea, sont disposées deux 
4 quatre ensemble, dans ks aisselles de ceilo-ci; elles 
sont |>endantea et d'un rose Ir^-agrcabie ; leur calice 
est formé de quatre Euliolea lancéolées , d un vert gai \ la 
corolle rat monopétale . de la longueur de« feuilles, tu- 
buiér, renflée bsa ba»e, divisée 4 son orifice en quatre 
lobes courts et arrondis. Les huit étamines ont leurs 
filaniriu fUiformrs , terminés par des anthères Lrès-aloit- 
gées, saillautes hors de la roroUc, de plus de moitié de 
sa longueur et d'un rouge ponceau très vif. L'ovaire est 
supérieur, arrondi, 4 quatre lobes, surmonté d'uoaljlc 


cylindrique plus long que les étamines, que couronne nn 
stigmate gluhulaire. 

La fleiiraison de celle espèce ne parait paa avoir 
d'époque déterminée i il faut la cultiver en serre cbsiide, 
eu terreau pur cl avec toutes les précautions que ré- 
clament GM aortes de plantes. St mulliplimtiun, par 
boutures, offre de grandes diflicultéa; sea graina ne 
mi^risHnl pas dans nosclimela, on ne peut espérer de 
la propager de cette manière qu'avec des semences que 
l'on se procurerait directement du pays natal. 


1919.— LUCÜLIA (IRATISSIMA. F», 8. 

LCCÜUE AGRÉ.lBLE. 

miàSIIBIB ■9WMTVI». 
rABixta BIS atiMActsa. 

CAAiAfiAs oMMiTi'ii Cilydt lotiBi turin'MtiM, &-ptrtihu , 

Imùmi liaean-iBbBUli* , a»q(Mlibii , éecUiiii. Cvi-M» hy- 
pocntvriéami, tube ciJyse (WpM kwgiorc, vix auperae 
éUaltto, IriIm» «piajo titre J-paf 1 il 0 . Ànth4rm: uMunf« 
•at CaiBtna mtia«aatlM •abindow. Stigmmt» s rartKNi, hxte~ 
üu cAp««jAm obuviil^aliioaxu*, auJu*, deatrie» ipice m- 
talut , biloeiUirù , Mptieiéci ib «piee ad buin dcbuceoA. 
cisscrtu caicimiii s* «TB»rnoi ; Fatiii dlipbcodblMix'*« •r*ioi- 
Bsttf , sgblai ad vomm viltoM* | alipvKl («doâi , tanmitatk, 
glabtb; paciieuta nwii dfta— <ti ratydtiaiaqia* vUUmIi. 
Seougu» laenbraiu ettnalaU. 

Liciaia ciatuiui*. S«ui, Br.jS. g*f<d. L a4S.-»0iCasi). 
Prodr. {r»r. iMtf. 4. 356. 

CmoaiA caATuiuAA Rou FL M. 3 . i54- — 1>- Thu 
fl. luf. I. p. 3o. I. «t. — SruPA. Sju. v#,pa(, 4 . Sé**- 
lit»A-«»A temiA. Dos- Prvdr.fl.ntp tSg, 

Cette plante, que l'on avait d'abord prise pour une 
espèce du genre Quinquina , a été découverte , il y a asoex 
peu de temps , ou Ncpaul , par le docteur Carey , qui l'a 
fait coDoaitre par la dcacription qu'il en a dunuée dans 
le Flora Imdica du docteur Roxbourg- Selon cet auteur, 
c'est un petit arbre 4 rameaux nombreux , s'élevant 4 la 
hauteur de aeixe pinls environ et croisoant sur ks rampes 
boisées des petites collines. Il y fleurit pendant toute 
raïuièe , et il est prrM|ue impossible de se faire une idée 
de lu suavité du |uirfum que répandent ses paniculea 
de belles et larges fleurs. C'est bien dommage que nous 
oc puissions jouir de ce précieux végétal dans nos cli- 
mats tempérés. Il a cependani été introduit en 1818, 
et a donné peu après des fleurs dans le courant du mois 
de ocplcmbre; nxais il y avait loin de cette fleuroisoo 
forcée . dans nos serres , 4 la libre végétalkm de cct arbre , 
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dont Oirey fail un si brilUnt tablrsu. Ses feuilles sont 
opp<MtécB . «Itipliques, obtnnj^ue», aciiminérs, |»éliot6«!s, 
s;Iabm en dcMU» cl marijuècs en «irmoiis de «eines tail- 
lanleaet velues; tes stipules sont caduquRi. Les fleurs 
sont d'un rouge de rose, réunie» en panicuirs le long 
des rameaux; le IuIk du c>li<% est turbiné, le limbe 
divisé en cinq parties égales, linéaires, sulnjlérs; la 
corolle est hvpocrslériforme , plus longue du double que 
k tube du calice; le timl>e e^ profondément divisé en 
cinq lobes étalés, presque réguliers et arrundu; les doq 
anthères Minl prrsfjue aeasiles et insérées k l'ourerture 
de la gorge de ta coroUe. Lee deux stigmates sont épais, 
portés sur un style court. JLji capsule est oblongue, bi- 
valve, biloculaire et pûhs]Mrmic. 

Il {MiratI que la culture de cet arbuste préaenlc , pour 
nous, de Irés-grandcs difficultés; elle réussit mal dans 
nos serres chaudes , qui ne fournisurnt pas k celle plante 
la quantité d'air qui parait nécessaire k sa végétation , et 
la serre tempérée la fait souffrir du froid. Ou reste, la 
LucuUc agréable se propage asscs bcilcmenl de bou- 
tures. 


1920.-RHIPSALISMESEMBHYAiNTI!EMü!ÜK5 Ftc.O. 
nmrsALis MbseMnRVA^niEMOiDt 


lOMlSBBI* MBMtSU 
VâllLLl DSS OrORVtACBtS. 

ctiACTisB esrisi^vi : Csljci* tubat ovirio MiMrra» !«*•«; lusbai 
lupto» >4-p<irtUu*. t»r«Tt«,«lraUb(n «omiIiuIm, laïcidini- 
nanU. S «UMKa , (uluia, etlyn iiucrlii. .ÏMau>u 

it-ift |>eUiit ImL airus. Strint fllifofuii-i, StîgméU» ^S 
[MtuU; b*cis pciltiidilt, «ubrolunda, «al^ce nHra;«c(M(« 
««ttoiult. 


<.»a*cTk*t srSun^rstr «nonaa ; tilùjncrato-rmui, ruBUcrccll*, 
tercitbu, ittWn»,«rtxitl([etû:arlkal« Uteniibut.cotUertù 
tmltibüs . «trùiipK «llmulii orbukMi. meiUs Ihrilttit, 
fiMinli «etaracn c^il»ce«riia albi* pilUii JoMia ai«r- 
taiane aigm, llonliM MliSarii*, 

Hwr«<Li* asuNsSikSTitsauio**. Hav. rtv 71 »■ D- C 
Pnnir. tfO. M(. 1. 47^- 
Rsiratvit mui:imaiu(»is. H*w. Saf^. 83- 
ItâiruAU «ujsrraa. S»ui-Dicc. USS. 

Le genre Rhi{Mutlis, qui evaitété indiqué par Adanson 
sous le nom de Hariota , a été définilivemrni constitué 
par Gaertner sous celui qu’il a couservé -, on peut le con- 
sidérer comme un démembrement du genre Cactier. 
L' espèce que nous décrivons dans cct article , nous est 
parvenue, en 1818, de l'Amérique du sud- Cesl une 
|>clile plante d'une végétation aussi facile que curieuse ; 
elle n'a guère plus de sept k huit pouces de hauteur et 
scs liges sont même presque toujours ramjiaiites ; elles 
sont garnies de petites feuilles ovalaires-oblonguet , fort 
épaisses, longues de quatre à cinq lignes, d'un vert jau- 
nâtre , et dont la surkee est parsemée de points bruns 
d'où sortent des fabceaux de poils divergens en rayons. 
Les ilcurv ne sont guère plus grandes que les feuilles 
blaocbcs et aciieuléc* vera le milieu des romeaux. Le 
calice a son tube lisse , adhérent à l'ovaire avec son limbe 
divisé CD sii parties aeuminées; la corolle a six pétales 
étalé* et insérés sur le cslit» ; les étamines sont au nombre 
de seixe insérés sur le calice, k Cliimens grêles, terminés 
|Hir line anthère sphéroïde et bilucnilairr ; le style est 
flliformc , surmonté de six stigmates étalés ou divergens. 
Le fruit conaiâlc en une baie sphérique , pcilucido , rou- 
geâtre, couronnée par le calice marccaceut; clic renferme 
plusieurs graines dUséminècs dan» une pulpe asiex 
épaUse. 

On la cultive en serre cJiaude, dans une terre grasse 
et sulMianlielle, avec la précaution de u'arroser que 
Ircs-modérérocDl. La multiplication par boutures dtv- 
|>cnsc d'avoir recours aux semis- 
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)$0tAttiical €abimt 


I02i.-JÜSTICIA CALLITRICIIA. Fw. 1. 

CARHAKTIKC A n.EUAS JAUNES. 

■Oüa«tftB. 

rAaiiig a«« AC*?iTPA«itl. 

e*>ACint cMbiQrt : Cd(;-x 4>S(Ulus, bvacteitiM. a-UbiUa ; 

tiKtkmg bilocularei» locuiit Mtpè ibiIanlUnu. Citant* 
M4Ü», »-lociiUrït« tfotlM ilitpmuH: ili*Mf«iMatA reünt* 
euU MiMMia gviltnle ailnal*. 

cauctita artfcmoa-a ; Panicirla Irnaiaali <Mi|wrU ; ealjfca S^fartito : 
labnUf aelaMâi , iMigiaMmb j coratic khi» iiiferim tripaf» 
lâto, rerolul» . Mpwiore lerto, apiee reeatralOi «iWHrik 
oat», folài» iub(«iiLilo-aiih>nsi»»re{M»dû, g)abrio*<*tiUi. 
«TaotTNia I Jaarici* ciaTConiciu. Sruie. v^tt. ^ 

Sol. Magm». aSiS. 

Jrariut caLTrajca». Hooa- Er. Fi. aia. 

Icaricia rtaviutN*. Aoc. JTtytrt* toyj. 

Ainsi qu'on Ir Toit par la svnonymie qui précède, ic 
nom spécifique latin imjmsé à celte Carmantine a éprouTé 
différentes modifications dont nous ayons Tainemcnl re- 
cherché la cause; de méruc nous naronspu obtenir d'in- 
dicaüoa bien certaine sur sa patrie; on la croit assci 
généralement originaire du Brésil; du moins c'est de 
oclteconlrée qu'elle a été envoyée en I8!26, par M. Otto, 
au jardin botanique de Liverpoot Sa fieuraison , qui s'et 
fectuc pendant l'hiver, se prolonge assczsouTcnt jusqu'en 
nui. 

Sa lige est cylindrique, articulée, haute de deux k trois 
pieds; les feuilles sont op|>uséa, oblonguc>*UncéolBC8, 
tréa-pointucs , ondulées , furirment veinées et réticulées, 
d'un vert brillant en-dessus , l>eaucoup plus pâle cn-des- 
sous, et portées sur un court pétiole. Les fleurs forment 
par leur réunion une panicule terminale d'une Wllc 
couleur jaune; les pédoncules et tes i»édicrlles sont munis 
de bractées colorées, subulées, plus courtes que les divi- 
sions du calyce, qui sont au nombre de quatre ; la corolle 
est infondibiiliforme , très-glabre, divisée en deux terres 
courtes, la supérieure échancrée, rioférieure & trois lobes 
profonds, presque égaux et roulés; les deux étamines 
ont leurs filatnens un |ieu plus longs que te tube, sur- 
montés d anthères h deux loges parallèles; l'ovaire est 
arrondi, le style filiforme et le stigmate bÜobé. 


Le séjour continuel dans la serre chaude est , pour nos 
climats, une condition indisjieosable dans la culture de 
cette plante; on l'y lient en pot, garni de terre tout-à-la fois 
légère cl subslanticiic. On la multiplie au moyen des 
boutures étouffées. 


1922, — JASMIKUM SAMBAG. Fie. 2. 

JA5XIN D AI1A51E. 


Motosritr*. 

raaiLsa ors jasaisirs. 

CAKtCTÎas «Ssiiivn : Cafyx «oBophvltui, pvntileos. Cnrvtf* nm»o- 
peUk, hjpofjrBk, h/firomlerU'urab, 5-S-6iIa : laelaiw 
lat«r*nirr iMvmbeatihtt*. AasMd cjiipctak, IuIm tachua. 
Ot ii n bii abaqua <lb(o ciagenle, bilooilare, keulb ko»»- 
ipanM*. A'ij-itu Gtirumii*. Mgat» bilohun. Baecm diè/K*. 
ci&tcrlas isiafiqst ; l'vUit Minplkihu», •pp»^i, ovatb, amUi, 
Clabeii ; riKb , pHklb, ptiiattcitlb caholnmju* TtUtub] 
m«Db Mlitarib, aniiilKÏliua 

ftaonaJS : J&Mm.'» lawMC. M'illd. JJ». ^ i. 35. — V*ab. Em. i. 
S&. — Ltapt.. BoL Stg. I. 

NtcT 4VTU auciac. Liv. i> lE. 

Mukouim sàiUAC. Lkv. Dùt.Enejra. 4-a>o. 

Clusius(Cur. post.3.) et Alpin(Ægypt. 72, 73) avaient 
formé de celle espèce tin genre particulier qu'ils avairnl 
nommé Sonéoe du nom que porte la plante dans ron 
pays natal, PArabie; plus tard, G. Bauhin, dans son Pinax, 
les plaça parmi les Syn«^;Linné en fit un XyeimnUs et 
Lamarck un ilfoyemim. $i celte longue synonjmio ue dit 
point que les botanistes aient été du premier coup d'ac- 
cord stir la véritable place que doit occuper celte plante 
dans la méthode , elle prouve du moins que son ïnlro- 
ductioQ dans les jardins de l'Europe date de loin. En 
effet on y trouve des traces de sa culture tout au coin- 
meocemciit du dix-sepliémc siècle, liest probable qu 'an- 
térieurement les Hindous l'avaîeitl reçue des .\rabcs, car 
d'après les traditions les plus anciennes des coutumes et 
cérémonies des Bramincs, on voit le Jasmin sjmbac cul- 
tivé expressémciil pour l usage de leur culte, sans doute 
à cause de l'odeur cxlrémcmenl wave qu'exhalent ses 
fleurs qui se succèdent en abondance pendant la plus 
grande {>arUe de l'année. 


^ \ 


Cest un arbrin«au d'uiu» aiseï gramle iiéralion» ^ 
UfCf grél««, tlifTiMea rt crliiidriquei, it'un cen<!ré rou- 
gf'jtre et un peu velues vert l'extrémité; ses feuilles sont 
opposées, simples, entières, ovales, aifués et glabres; leur 
pétiole est court , arrondi et pubcscent. Les 6eura sont 
ordinairccDcnt blanches et accidentellement rougcéires, 
réunies de quatre k huit en bouquets ou corvnibcs ter* 
minaux: chacune d'elles, portée sur un pédoncule bracti* 
fére , est composée d'un calice k cinq , «x ou huit divi- 
sions étroites et sétacées; le tube de ta corolle est aussi 
long que le calice ; son limbe est pinne , 4 huit ou douze 
lobes orales et parninant disposés sur deux rangs- Les 
Glauiens des élamioes sont courts et insérés au milieu 
du tube; les anthères sont oblongtm et bîlociilaires. 
L'ovaire est supérieur, arrondi, {Mirtogé en deux luges 
moncrspcrmcs , surmonté d'un style simple que termine 
un stigmate bifide. 

Il faut , dans notre etienat, tenir constamment ce jasmin 
en serre chaude; on lui donne la terreau de bruyère 
mélangé de bonne terre substantielle, et tenu suftisam- 
roent bumecté. On le multiplie par le moyen des mar- 
roUas ou des boutures ébmfl'ées. 


1923 — ZYGOPETALÜ5I STENOCHYLUM. Fie. 3. 

ZYCOPETALOM STCAOCBILt 

cnu»ut oumsn. 
rxxuts fis oacBiorra. 

CSSiCTcU SfcfiaK'C* t PeUita aqiMlia, ervet<K|u!<>ati* .bats eonosU. 

iMMium exptaaaaum , •[>*«« cnurfiibitUK , lulMrealt» 
jBjgM ! bâti iofcriois titrfuai ctitdrtta. Ci>/u<mbi tplcn. 

«T«ta , oampmu, étlici<oiratj«, lablùt t£«t 

locaB* éutbiit tuWfjlvibiw. Mtnam foUini$ da« tà btun 
•axqaaliltr tilpb«, b«*i gbDilaloM. 
cttaeràu iricinQca : patcutibut; liibeOo Unceottto, isàrgi- 

niliut écdUtit, flesuoM; cetuiDiu rotuadtU. 

Celle belle orchidée a été découverte au Brésil en 1828 
par M. W'arée et envoyée immédiatement k MM. Lod- 
d^;cs qui ont eu l'avanlage de U voir fleurir daiu leurs 
terres, l'année suivante, au mois d'oclolire. L'élude par- 
ticulière de cette plante ainsi que d une autre aualogue 
(Z. Mackaü), reçue peu auparavant, a fourni é M. Houker 
les caractères d'un genre nouveau dont il a tiré le nom 
de U disposition de la corolle. 

Son bulbe rauliférc est arrondi ; il a'en éléve une lige 
articulée, haute de cinqâ six pouces, accompagnée de 
deux ou trois feuillet lancéoléet, longues de duuxe pouces 


environ, d'un vert sale en-dessus, blanchitres en-dessous, 
manjuées de trois fortes nervures longitudinales; les 
fleurs sont grandes, axillaires ou terminales; les pétales 
sont presque égaux, élal^, soudés k io base, lancéolés, 
acuminés, d'un vert pile, marqué de grandes tâches îrré- 
guHércsd'un brun rougeâtre; le labeltc est apliili , écban- 
cré ou sommet, ayant sur le disque un grand tubercule, 
muni k sa base d'un é|NTon obtus, blanc-bleuâtre, 
orné de points purpurins , disp«»és en lignes longitudi- 
nales et d'une grande tâche pourpre vers le amnraet; la 
colonne est arrondie, voûtée ; l'ambére est ovoïde, com- 
primée , calyd forme, & deux loges presque bivalves ; les 
deux masses polliniquct sont inégalemcnl bilobéct et 
giandukuKS à la bcae. 

Un mélange de terre franclie et de détritus de bois 
pourri est le compost avec lequel on emplit le pot des- 
tiné k contenir le zygopetaloa stenochilé. On place celte 
plante dana la serre chaude où on la conduit comme les 
autres orchidées oxoliques. 

1024 -MAR.âNTA BICOLOfi. Vu. «isoa. F». 4. 

CALANCA A DEOX COULEVR5. Vu. 

HOSAVaMS KOIIMVS». 

f&muJ! Dxs auuirai ov cxsiira. 

MM. Loddiges qui ont reçu cette plante de M. She- 
pherd de Liverpool , à qui elle venait d’étre envoyée di- 
rccicment de l'Amérique méridionale, d'oùclle parait ori- 
ginaire, la regardent comme une simple variété naine du 
-Va anîo kk«Vi cn effet les deux gantes ne différent 
absolument que par la taille qui n'est que de six pouces 
au plus, dans la variété nouvellement introduite. C'est une 
très-jolie mignature qui offre des teintes riches et bril- 
lantes, et donne aussi ses fleurs k toutes lea époques de 
l'année. 


1925 — EPACRIS CAMPAN'üLATA. Fw, ft. 

Epaouoe campantlée. 

vnTAnut M«rc«nit«. 

rsariLC du éescaipits. 

CiSMviiB ol3<Mcci i Cûlfx brxrtuti». &K4la rtUI**» « U»bft * 
toibcrhii Mamins nrolta àB»erla; iqu;iw« S naelarifers 
«rca oT»ri«o. C^/wtU |>l»«nlîi coIusm centrai mImIm 
demom libsri*. 
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utAcriM «Hcmqn s FnIKt *put1iba«. <i»biMbrifalli, !»• 
MMri mUi; A«Hbu* (WilKclialii, 

campanulati* ; esif ci* laCèniM l•sc^lA•tù. 

C’est encore à MM. Luüdifct que l'on est redevable de 
l'introduclion , en Europe , de celte élégante espèce ; iU 
en ont reçu de« graines de ta NouYelIe-fluHande , et tes 
planirs qu’elles ont prvMluites étaient en pleine floratsun 
au mots de février et de mars lHd3. 

Cest un arbuste de trois h quatre pieds de hauteur, h 
tiges droites, se divisant par étages en rameaux grêles, 
recouverts , ainsi que les tiges, d un très-court duvet gri- 
sâtre; iUsool garnis dans toute leur longueur de feuilles 
nombreuses, seuiles, persistantes, éparses, assrs écartées, 
trés-ouvcKlcs et même renversées en arriére, linéaires 
lancéolées et pointues , d un vert Ircs-foncé et luisant en 
dcsnis , plus pàlc en dessous. Les âeurs sont d'un pour- 
pre cUir, Bolilairca dans les aissetiesdes feuilles et portées 
sur de courts pédkellcs; le calice est â cinq divisions 
très-profondes, accompagné citérieurcment de |>ctileB 
bractées imbriquées ; la corolle est en cloche , avec le 
limbe divisé en cinq lobes acuminés , étalés et réflédiis. 
Lesrilamcns sontcvlindriquea, terminés pardesonlbércs 
attachées par le milieu de leur face interne. Le disque se 
c»ra|H>se de cinq ëcnillcs glanduleuses, appliquées contre 
les parois de rovaire qui est â cinq loges et devient une 
capsule de même confonnalion. 

On plante cette espèce en pot, dans le terreau de 
bruyère, et on h tient près du jour dans la serre tempérée . 
Jusqu'à ce que l'on ait obtenu des graines parfaitement 
mûres , il faut la propager de marcottes ou de boutures. 


1»26.— PBl.MULA SINENSIS. Vas. fi. stao. Fiq. 6. 

PRIMRVtftE DR LA CBINE- Val, a tt. 

Cette variété , qui diffère esscnltcllemcnt du tjpe de 
l'espèce , non-seulctneni par la couleur des fleurs, msis 
encore par U manière dont les feuilles sontdivisées ou 
découpées, a été l'un des résultats des semis bits par 
Mhl. Loddiges avec les graines du primuia (îmmsû ordi- 
naire, recueillies dans leur établisscmonl. 


I»27. — DAPllKE ODORA. Fic. 7. 

L. 1 ÜRÉOI.E DE LA ClltNE. 

•eruitut Mi»«cr*(i. 

F*aiti.s »Fs vaTniLisa. 

càiACTlai «tsluora t Caly* csr«lli«u» , tafiiadibwlironBtf , AmUd«< , 
qiMKirtfiilvt. ShimJna tnlto eorella lairrta. CV«rwn tufw* 
rvrs- XAmpa EHK»|Kr<Bd. 


UMCtcss »*ic»rifttk I FtoriLos •afrc(4(u, ÿabri(,t«nBi- 

■Mlikai; beiait* rorcU» conUlo-at«U*,«Uum; folii* eon- 

ofabnpt, atsbvU, DlUdii. 

nraovTsjs t Ü4*HM «bo««. Tannas FUJaf. tjy. — Sranc. 

•ajer. s. a5;. — L'UiliT. Stirf. im>. t. t. -, — Kcarr. 
le. t. iC. 

L'arbriateau que nous figurons ici , est cultivé depuis 
long-temps par les amateurs qui le recherchent pour 
l'agréable parfum de ses fleurs. On en doit la connais- 
sance au voyageur Keerapier, qui le premier l'a figuré 
dons ara AiMtHiMet; mais c'est le chevalier llcojamm To- 
rin qui introduisit la plante en 1771- Depuis lors elle 
orne les serres tempérées où on U voit fleurir pendant le 
nota do décembre et souvent encore une grande partie 
de l’hiver. 

Sa tige est droite, haute de quatre à ctrK{ pieds, divi- 
sée vers sa partie moyenne en plusieurs rameaux; les 
feuilles sont seisiles, lancéolées, aiguéa, glabres, coriaces, 
lisses , d'uD vert pâle ; elles sont rassemblées au sommet 
des rameaux en rosette touffue. Lesflcun, réunies doute 
ou quinae en boucpicts, sont ordinairement terminales, 
mais quelquefois au»i disposées sur les oûtéa des ra- 
meaux; elles sont ou d'un blanc pur ou d'un rose vio- 
lâtre, composées d'un calice pélaloîde, tubuleux, presque 
iarundibulitormc , avec son limbe divisé en quatre lobes 
égaux , étalés. Les étamines, au nombre de huit, «ont in- 
dtses, insérées aux parois du tube et disposées sur deux 
rangs BuiKrposéSi leur filament est court elles anthères 
sont Inloculaires, introrMS. L' ovaire est libre, à une seule 
loge contenant un seul ovule dressé ; le style est court , 
terraitiè par un stigmate épais et discoidc. 1 a: fruit con- 
sisle en un drupe charnu, monospenne. 

Au nord de la France il est indispensable de rentrer 
dans l’orangerie le Lauréole du Japon; {reut-sUre pour- 
rait-on le risquer en pleine terre dims les provinces roé- 
ridionales; ce ne serait du reste quavcc beaucoup de 
précautions. On lui donne une terre sablonneuse et lé- 
gère, quoique grasse , et oo le multiplie au moyen des 
marcottes ou des boutures. 


1928. — ACAOA PEALBATA. Fw, 8. 

.VCACIE SLANClIfSSA.NTE. 


POtt«I.MI ■OlOtClI. 

VAIILLS 9 KS xiscaiSEtsss. 

CiiJkcriat «^iupes : Calyr 5 - 4 ««Uli*t. CurW/a S-diU. St/lm t. 
i.effàoteit bi*at*« 


. jimk ÈL». 
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•iKitTÔi »Hnri 9 Vi ! ItuU* pHèolU^u* Miù 

p*rtiilibiu I 3 «|l«<iprié*, wüUijtk|ii , «Uwi», 

pMUe»ccnûbai J capiUiiU raccmotb. 

«r«o*Tiui I Acacia maaiasa. Lt» £aum, pt, — Svioc. S/U. c'iÿM. 
S. M«- 

CoUc Acacie nous a été apportée de la XouTellc-tloI- 
lande rn 1818; c'r«t une trés-jolJe «spéce qui charme 
autant par les agrèmens de son feuiJlage, que par la 
douce odeur qui sVsluilc de ses fleura aux muta de féerier 
et de mars, époque où elles apparaissent dans nos serres 
tempérées. 

Sa lige est dnMte , ej^lindrique ; rameuse, anguleuse et 
d un gris cendré; les reuilles sont allcmes, trésHiuTertes, 
deux fois ailées sans impaire, pétioUes, glabres, d'un 
vert gai; tes pionules ou fdtiolcs primaires sont au nombre 
de acize sur chaque rangée , presque opposées , et com- 
posées d'une soixantaine de folioles aecomlairea, oblon- 
gues-linéaircs, alternes, scssiles, tréa-rspprochées sur deux 
rangées opposées; le pétiole commun est renflé à sa base, 
articulé au sommet d'une protubérance triangulaire et 
muni entre cli{H{ue {Miire de folioles primaires d'une 
glande globuleuse, conraxeel ombiliquée ; tes pétioles 
partiels sont dé|H3urvus de glande*. Les fleurs, réunica 
en grappes axillaires , sont Ircs-pctitcs , rapprochées au 
nombre de Ttikgl, en une léle gli^ulcuse, jaune, de U 
groasrur d'im |M9is, pédonculée et garnie de bractée*; le 
caljce est monophylte, campanulé, jaunâtre, ditîsè à 
«on limbe en cinq dents aiguës; la corollo est formée de 
cinq pétales ovales. Les étamines sont nombreuses, iii- 
térècs sur le calice , â filament capillaires que terminent 
des anthères droites et arrondie*. L'ovaire est ovale, obtus, 
surmonté d'un style latéral et d'un stigmate obtus. 

Dans nos provinces, dtathiU» ne résiste pns à 

l'intensité du froid; il faut l'abriter dans l'orangerie; quant 
au reste il n'est difflcdle ni sur la nature du »«)l , ni sur le 
mode de culture. On le multiplie de boutures et de mar- 
coUes. Les habilaoa civilwés de l Océanie font servir son 
écorce au tannage des peaux. 


1929. — WHRIGTU PÜBESCEÎfS. Fm. 0. 
WfiniGTiE PCDESCEKTC. 

ruTAimiii ■aaocrm. 
rAaitxa bx* Arocisàrs- 

«••ACièkK eâvtateet ; bAii Mptamatiii. CaraUa âj^toeraitn* 

feeBi*. CiuM rnrmiUi tqtuakii lo dirUû. S*miM ufe> 
liare fls« ciMMèa. 


CAiActias srionen : FoUH oUoafU, uU^nque MiwuisUi, ACricM- 
tMBftnlAti*; eorymèU termiuiibuA, deaù*, rigidi»; nly- 
cibui pttBckcckübuA I AquAaÛA tulaloborktù, obUiw, foUi* 
colu coherc»Ub«i. 

Atrotnas iW^ueitA rcaucni. A. Hum* A'**’, /fotf- 1. 4^' — Sr*a*«. 
Sjrit- vfyel, i. *$*. 

Cette plante, connue depuis rcxploration de R. Hroww 
dans la Nouvelle-Hollandeet les Iles de l'archipel Indien, 
y a été découverte par ce célèbre voyageur en 1807. 
Cest im petit arbrisseau que nous voyons fleurir asses 
régulièrement dans nos serres aux mois de février et de 
mars. Sa lige, qui atteint la hauteur de deux à trois pieds, 
est cylindrique, revêtue d'une écorce brunâtre, et garnie 
de feuilles opposées, oblongues, elliptiques, entières, 
pubcsccoles, actiminées & leur sommet. Les fleurs sont 
disposées ver* l'extrémifé des rameaux en un corymbe 
dressé. Le calice est pubrscent , é cinq divisions, la co- 
rolle est blanche, bypocralériforme, avec «on tube un 
peu plus long que le calice et sa gorge couronnée de dix 
éi‘.ai|le8 divisées; Ica cinq étamines ont leurs filameni 
insérées prés do l'orifice du tube , terminés par des an- 
thères «agitlées cohérentes vers le milieu du sligmale;1cs 
ovaires, au nombre de deux, sontcobérens, surmontés 
d'un style filiforme, dilaté au sommet et terminé par un 
sligmale étroit. Le fruit consiste en deux follicules adhé* 
rena entreeux, renfermant plusieurs semences chevelues 
à leur extrémité. 

On cultive cet arbris«cau en serre chaude, dans le ter- 
reau de bruyères, et on le multiplie de boutures ou par 
la séparation des rejetoiu que donne le pied. 


1930.— ACROTRICHE OVALIFOLIA, Fso. 10. 

ACBOT&iCHF. A FEtILLES OVALES. 

KnAinsu KOSMVBrL 
rABILLI BBS zrACaiBBCS. 

CAticrn* «éaisiqr* i Ctifyf libraclntut. Carotta infnixlitiitlifamit., 
limbi UriMÙ apÂcr b*rbA Srfleu. Drapa ntfebixcAli, pu- 
S-lMiilAri , mIUiIami. 

CABACfKAi t»Scir«vsA :FaUU««atii«falibMq«e,obt*»iA,«Batkn, i*l»nU, 
maiftae tcribiM; apirU aiitlarilM*; drapit aabnllulwàt. 
iiaaariits : AckoniCH «raurouA. Emv* /Vodr. Â'm'. Uoil. t. S|S. 
5««i ÜM. Mag 3i;i. 

SrTpnAtt «TAtiroiiA. SpAtao, vtpn, t.CbC — Rcav. 

Sca. V. 4, 4S5. 

Cest enctire su docteur R. Brown que nous sommes 
radcvables et de la formation du genre Acrotriche , et de 
la découverte de la presque totalité des espèces qui le 
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coœpo»ent, Il a obterré eelle-ci *ur U côl« mèritlionalc 
de la NouTelle-Hollancle; mai# elle n'wl cullitée cd Eu- 
rope que depuis 18SI ; elle j a élt introduite par lea soina 
de M. Allan Cunnin^bam, qui raeoToyèeàM. Alton, di- 
recteur du jardin ro;al de Kew, oùcUe afleuri aumoia 
de férricr. 

Elle comliiue un petit arbrisseau trea-rameux , Kami 
de feuillea éparaea, presque aesiilca, ovalea, coriacca, ob* 
tuara.entiêrcB, d'un vert gaicn desnia, un peu plus pâle 
qu'en deasous. Leafleursaont pciiles, d'un vert blanchâtre 
et groupèea eullairement autour de la tige -, le calice est 
tubuleux arec ton orifice découpé en cinq diviakmainé- 
galca; Ueat entouréâ aa base de folioles Miuammiformea, 
imbriquées; lacoroileestpiulât tijpocralé^iformequ'in- 
fondiUiliformc et tes divisions de limbe , au nombre de 


cinq, forment forifice du tube calicioaire; ellea aunlélu- 
léea et garnies au sommet d'un bouquet composé d'une 
diuine de poils blancs dressés. Les étamines allemcDt 
avec Ica disiaionB de la corolle; leurs Glamcns sont cylin- 
driques, réfléchis, Bup].»orlanl dessnüiérei oMongues, 
bitocuUires et d'un jaune orangé. L'otaire «ai ovale, 
surmonté d'un stylo court, épais , d'un vert obscur , con ■ 
rooné d'uu stigmate obtus. Le fruit est un drupe charnu 
â cinq loges celluleuses. 

Cet arbuste est de aerre tempérée et même d'orange- 
rie; on l'y rentre assci à temps pour qu'il n'éprouve 
aucune aticiole des gelées même Ica plus faibles. Le ter- 
reau de bruyère est le aol qui lui convient, et on le mul- 
tijiliv au moyen des boutures. 
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19S2. - EPACRIS CAMPANÜLATA. Vin. Fjo. I. 

Cetle rariélA d« l'épacride camjMnulée, décrite lou» 
le n* 1925 de cet ourrage, diffère trop peu du Ijpe »pé- 
cifique |M>ur que noua tie nous croyions pas dtapcDaéa 
de la re|»rodutre autrement que par le deiain. 


1933.— PROCKIA CRUOS. Fw. 2, 

PIIOCXIE DE SAmTE-CAOlX. 

roLTt^aia voscMiTm. 

Fsiiii.LS aea atxiaàes. 

ctSâCTàis «Sséiiiirs : Cs^x 3 >S>m|m]ib, peniUoit. Stigma rariaia. 
Sara* dora, puljrtprraa. 

c4S4crâa« iodeiriq>i'B m «ipoaiau ; Tnlii» orad*, Muatoati», aerru- 
latii , |lal»rtuM«hi , UiBOrTiMi Utpofit fakatia; nceniia 
pauciflorii ; tljlo BUfoi mi ; aiicniale eapilato rrl acntla*c«ite. 
PoocKia orat. Lns. jjp. /U. -43. — Pmiu Dm. £itty-eL 
i. 6o5. — L>àa. lU. G*n. $. 46S. /I t. — VasL. il^aaS. 9> 
r. 64. — itroaaa. vrgtt. a. 606. — Wcum. pi> X 
iai3. 

Cette plante, connue depuis long-lemjw, mais dont la 
culture avait été négligée, cal originaire de l'Ile de 
Saiole-Crois, d'où elle a tiré son nom spéciGquc. Sea 
fleurs, douéea d'une odeurdouce et agréable, paraissent 
daiia nos aerrea vers la roi-mars. 

C'est un arbre de médiocre élévation , A rameaux 
glabres, cylindriques et d'un brun rougcllre; scs feuillca 
sont alternes, ovales, acuminées, cordiformra, dentées, 
longues de trois pouces environ , portées sur un pétiole 
de prés de moitié de leur longueur, et garni A sa base de 
deux stipules linéaires , caduques et faiblement arquées. 
Les fleurs sont latérales, disposées, au nombre de six A 
buit,cn grappe léchc; elles sont pedkellécs, pourvues de 
biadées linéaires. Le calice est persisumt, A trois divL 
sions profondes, verdâtres, aiguës, cordées, iiu:ombautea 
latéralement i* corolle est nulle; tes étamiues sont trés- 
norabreuses, libres, insérées sous l'ovaire et disposées 


sur plusieurs rangs, A fîlamens grêles, A anthères presque 
globuleuses et biloculaires; Tovaire est libre, ovoïde, ré- 
tréci A M base et monolocubîre ; le style est persistant , 
terminé par un stigmate arrondi. Le &uU est charnu, 
indélibceiil , à une seule loge renfernwinl beaucoup de 
graines. 

Le séjour constant dans la serre chaude et une lionae 
terre substantielle, suffUaniiuetii humectée, sont les con- 
ditions cBifiDlicIlea pcnir la culture do celle plante qui 
se muUipiie facilement de boutures. 


103L — PUOLIOOTA IMBRICATA, Fm. 3. 

PHOUOOTE IMURIQUÉE. 

CTS4S»US i>us»Ua. 

rs¥iu.i nis oBcmnm. 

CASicrèu céfflsiçrs : Fionm mapiiiBti. As/mltt mbtmiutmt» , 3 ex- 
Icriorj arsrlo-iiaUalia , «Idsso ewiAtU. LoMiam re«tri- 
mam, 3-i»baMj coIvuhim ipioe 4!ü*t4la. Muttm poUim» 
kaa^ llnidali snil*. 

CMkcrlis «rScmvvs sr trsosT»» : ParaûUcai (pIm ot>l»n(i«, arr- 
TMii,elHtll>e ■■p«fBe;»rspo>ptel(en>, «longatu ;kr4i:Ut> Im- 
brirstH , ■>(« aalkeaiu floici nUAcro*M betrota* tcyculibai. 

Prouimta iiu«tCAr«. Lism. lit Etot. FL tift. — 1». Mot. 
Mtgut. iti3. Sesnc. Sf$t. vegtt. 3. jij. 

FiiuKTMa* >S4CTS4T«. Dos. «Vtjp. 33. 

Mac iuit*4S«. RaH»» JSaTaé. is. 47- 

En instituant ce genre , Lindley lui a donné le nom de 
PkmliJata tiré du gTCc f«A«; , écailtc , et tfTvr , épi, A cause 
des nombreuses écailles imbriquées qui garnissent l'épi 
floral, dans la seule espece qui le compose. Cette plante 
n'était point olnoUiioent nouvelle pour les botanistes, 
Puisque Kbeede, gouverneur IiolEandaii au -Malabar, l'avait 
comprise dans sa vulumincuse iconographie des végé- 
taux de celle contrée , qu'il lit paraître vers la fin du 17* 
siècle. Il est vrai que la Pholidotc n'était point encore 
venue enrichir les collections vivnnlee de l'Europe, où 
elle n'eai arrivée quen 1H23. Elle y a été envovèe par 
le docteur Wallicb, et adreaaée AU société d'HorticuUura 


de Londr«« où on ]'a me fleurir au Qoie de Juilleti depuU 
elle « fleoM beaucoup plus tùk dam ka acTreidc GUb- 
oow. 

Cest une plante parasite i racines fibreuses ; ta 
li^e ou hainiMS est renflée A sa base «a ]»scudo*bulbe 
èpBÙ, along6.c}lindrH|ue et cannelé; elle est enveloppée 
de que)({tiefl étaiilea, et accom|Mi$née d'une feuille très- 
longue, ellipiii|ue. lancéolée , roulée à la base , aigué au 
aommet, mArquée de sept nervures longitudinales et 
paralit-les; elle est simple . grêle , nue , longue de plus 
d'un pied, terminée par un épi floral de quatre k cinq 
pouces. Les fleurs sont renversées, d un blanc verdâtre, 
nuancé de pourpre pille, accompagnées chacune 4 leur 
buse d’une large hraciéc brune, qui les cache enttèretncnl 
as aut leur épaooubsemenL alors ces écailli» te reuouvrcol 
à la maniérr des tuiles. I^s Iruis téjinles estérieura sont 
setnblabics, presr|ue drestés , carénés sur le dot, les deux 
intérieurs sr>nt plus courts; le labeitc est concave et tri- 
lobé; le g\ notleme ou cokmne est à-peu-pres de la même 
longueur que kttépalcs, faiblement recourbé, dilaté dans 
M partie su|k‘neure rt meiuLrancui sur lesborUs. L'an- 
itkrc est terminale, é deux loges, renfermant chacune 
deux maMes iH>Uiiiii|ucs, ovoïdes, adhérentes k leur base 
4 une glande rommuue. 

I«n terre chaude est de rigueur pour cette plante, qui 
du reste n'est pas difficile sur In nature de la terre. Ou 
U multiplie |»ar la i>é|taralion du {vscudo-bulbe, résulUut 
de cluiquc période de végétation. 


193.1, — DE>DROBIi;.M PlJIjCüfXLUM. F». À. 

OENDIlOiliON MACNIPIVIX- 

«■.taeSi* Mat 4 >Biia. 

ptBr&Lt oas aacatasas. 

-essscriti aé*i«K|«« : SipoU pM»li. «HiraUliNa en*» «iHec 

prver««u* ungutfanaia, eiyut Ulfrifeut H-]Mla tiUenovt 
«Aula, ralitri* relrrvalti. 

cstscrii.s •r«rar>vrt : C«i»le cranl* tintplwi; feliû omiU, aculHi 
fdvibHi rte«fuMÙ; jtciUuicuiii c^tiadricô. 

Le genre ÜrWrAéivMi fut un des produits de l’élabo- 
ration que fit Swartx , du grand genre £.pidendrura de 
Linné; «Ile nom qu'il a reçu, dérivé de arbre 

et &*, vie, etprime rexistonce parasite des plantes 
qu’il renfermé. La brillante espèce dont nmis traitons 
dans cetarliclcett originaire de l'Inde, et a été importée 
en tûjrope dans le courant de 1829; néanmoins elle n’j 


a fleuri pour U première Toit que quatre années «prés , 
aux mois de février et de mars. Ses fleun, remarquables 
par l'éclal de leurs couleurs, et intéreannles pour la 
suavité de leur parfum, ont encore l'avantage de conser- 
ver pendant plusieurs jours, la première fraîcheur de 
leur épanouiosetnent. 

Sa lige est grrle , cylindrique , déliée , d'un vert pAle 
vers l'extrémité, jaunâtre 4 ton origine , où elle se renfle 
en une aorte de bulbe ; les feuilles sont alternes, lancéo- 
lées, ovalaires, ligués, sevsiles, presque semi-embras- 
sanies , longuet d'un pouce et d'un vert foncé , marqué 
de veines |>arallc]ra, longitudinales. Les fleurs, portées 
sur des |>éduDCules cylindriques aussi longs qu'elles, 
sont réunies au nombre de orpt 4 hui I, en grnp|»e termi- 
nale ; elles sont beaucoup plus grande* qu« les feuille* , 
blanches, nuancées de pourpre pAle et (f orangé; les 
cinq divisions du périanlhe ooni étalées : lea deux ex- 
ternes iinéairra, aiguès et soudées 4 leur^sc avec l'on- 
glet qui termine le labelie , de manière 4 former en 
quelque .sorte un é|»crnn j It-s trois internes plus larges, 
presque lancéolées; le Inhelle est presque rond, avecacs 
bonis frangés et blancs ; l'onglet d un janne orange Irés- 
vif, continu par sa base avec la colonne: sa lame est 
aritculée. I/nnthére est terminale et s'ouvre par le moyen 
dune sorte d'o|iercule caduc; les masses polliuiqucssoDl 
solides. 

PcNir voir celte plante dans toute sa beauté de végéta- 
tion, il faut envelopper scs rarines de muuase humide et 
sujqrendre le pot ou la corbeille qui la oonthuil aux 
chènis qui forment le toit de laaerre chaude; elle pouue 
alors dans toutes les directions des branches qui te 
couvrent de fleurs superbes. On la multiplie facilement 
de boutures. 


1930. — IIYPOXIS lUMOSA. Fi«. 0. 

HTPOXIDE BAVitCHUE 

fltuita«l> NOMKlfVM. 

vvaiiLi ors BrroTtfim. 

GiKSCtÙS oésSfci.^ : braclcitartOM, Coraû* 6-putîti , pUav 

etlèt ral/riiM , dùcut nec(arifcfiw , itaminifcr. 

Sn^aia I. C<;p«a/a 3>lo«ilarit aomldiifccai. 
boia. Urapliwlo 

cài4criBt iraarvQiia : iMpo r^Mtwa, nvUiflum ; (blw* liMariba* , n- 
lialioaUti*, aoiouiialû. 

En établionnilc genre IfyjHivù, Ltnoé donrve ce nom, 
dérivé de iaférieur, et «fao aigu , aux planlea dont 
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il le ooapoMÎt , en conedétretion de teun feuilles forte- 
ment ciguës. MM. l^ddiges ont reçu en 1S2K, du cap do 
fitume-hisp^anre , rec|>éec q«* ib ont cppclëc et 

dont ils ont obtenu des fleurs eux mois de juin et juillet. 

Il s'élève des racines bulbeucea de cette espèce, queire 
ou cinq feuilles ünècires ciguëc, d'un rerl assez sombre 
et longues d'environ six pouces; lcbampc<|u elles entou- 
rent, se divise dés xancisuoee en deux ou Irob sections, 
terminérsc-bccuneparuDesorbed'épi floral d'une belle 
oouleur jaune dorée. Le cclke est adhérent, fl six divisions 
profondes et égales. persuUntes^ 1rs èlcmines sont au nom- 
bre de six, et leumblamenscylindrHiuec supportent des 
sntiHMM ovales, alongées d un jcime fuiicè. L'ovaire est 
infère é trois loges, reufermant plusieurs ovules -, le style 
est Iriangulaire, couronivè par trois stigmates attachés 
aux anglessui>érieur«du style. La ou|itule est LrilocuJaire, 
poivsperme. 

L'hypoxide braochue, comme toutes ses congénères, 
demande la lem|>érnlurc de la serre chaude et une terre 
légère que l'on n'arrose que pendant la végétation. On 
la multiplie par la séparation descayrux; mais assex sou- 
vent il arrive que Ira bulbes , se reposant une année ou 
«leux, les moyens de reproduction ne ré{K>odent pas aux 
désirs empressés des amateurs. 

l937.-MALPIGinA FÜCATA. Fw. «. 

MALPlOBtflfl Ot; MOUHEIUUI l'AflfiÉ. 

oictiBui Txicnn. 
rifluui Bu axLricBiu.-Écs. 

ciuciSu aCvlaiers : Oiirf S-p«rtil«i, ettû* sb<**l*l^*s*- 

■ugumUla. fbMiMM bail sutteonNU. Dn^a ^|>yrccu. 
ciiactSu srixatfeca cr ntMiTus ; Buih fUbrii. foliii eliiptiiii, 
aitiilli, subUr •l«snil>(titt-biip«<lii. luper audiMcalit ; fl«. 
ritMia ftaillsrilxM uMballjlim oerTvlMiMi i ftelsb *imum 
mbaisjsM ai>rxii(« Uciaulsto. 

NvuiMiu rM«T*. Km /n Bot. Jt^gùt. iSg. Dt CuD. 
/Vod. t. 5^. — Se«««o. JTr<f. vrgrt. 3 , ^&t. 

Uitnosu UM*ora(u,4. U««r. Cdl. i6o. 

genre, dédié par Plumier à Marcel Malpighi, savant 
proFevwur des universités de Pise et de Bologne , ne se 
rompoMit primilivemeut que de trois especes; il en 
offre maintenant au-delé de vingt. Iæ Malpighier fardé, 
que l'on a tout lieu de croire propre aux contrées méri- 
djon&lcs du nouveau conliacnt, a paru pour U première 
Jbiaen PÀjrQpe,dans le courant de 1814;ila passé do 


Herbn en Anglelerre, où on Va vu fleurir, é toutes le* 
époques de l'année, dans les serres de 5L. Whitler. 

Cést un arbuste droit, rameur et glabre ; les feuilles, 
qui ont quatre (vouocs et même pk»de longttrur, sont 
elliptiques, aiiptès. entiérea. presque sesMlrsTeinées. d'un 
vert intense et brillant, glabres en dessus, oiuvertca en* 
dessous de poib en forme «le navette et stiarhéa |Mir le 
milieu ; ces poib qui sont coucliés et é peine visibles au 
premier roupni'cetl, pénétrent aublilement dans la peau 
et oocavionent des démangeaisons brillantes. Les fleur* 
sont disposées en ombelles simples et axillain-s. enrt- 
ronnées de bractées ; le calice est petit , b cinq diruiona 
ovales, oblongues et concaves, munies'en dehors de 
glandra éievées; la corolle est irrégulière, à cinq pétales 
étalés en roue : chanin cl'rijx a l'onglet olongé et roulé . 
d'un muge pourpré .inlèrieuremenl; le limbe est d'un 
pourpre rose pille avec se* bords denlclés. Les dix éta- 
mines sont attachée* é l'onglet des pétales, htporrnes. à 
filamcRS réunis k leur base, é antlréres jaunes. L'ovaîrc. 
à trois logcsrenrermiint chacune un ovule, c»t.iurinon(é 
dc trou style* lertninés jiar un stigmate tronqué. Le fruit 
est un drupe é trois nuvule* osseux et monnsprnuea. 

On le cultive en serre chaude dans une terre siibslaii- 
liclie et même tourbeuse. On le mulü|k]ic par bouluros. 


1938.— STYPHELIA TÜBIFLORA. Fie. 7. 

STYPUÉblE A LONGUE COBOLLE. 

scxTABusis a,na>OTars. 
rxaiiXB bsa xrsvuDtta. 

ciixctiss eixisKyrs : Ca/js bnclrsIiH. CnmUm luti«ln«s. iafun'b- 
buUforinii, ûilù* IhirLsU ; GtaBxeU lob» xJiuU: Mitu* 
nul* pcri)(in» S. 5-*p<'rai>. 

ciàxonac «picirton it nrosTMit : Folü* ioiVricali*. ipatnUlo, 
r«volulii, «c*bnui«ulH; ItoriBH* asilliribu*. aiilaiilUiua. 
Snsncua TrMVi.anj>. Srsis*. tMjct. x. Oii.— Serf* 
A«w. Uo//. 45. e. i{. 

Le genre S^pbélic a été institué par Smith , puis éla • 
boré pjr Kobert Brown.qiii n'ya laissé «pi’iin nasr* petit 
nombre d'espèces, parmi lesqtseUes on dislinxun le Sly 
fMia hibiftor», ongioairc de la NouvellerlIollarKle et 
introduit en Euntpe en 181)2. .Ses fleurs éclatantes pa- 
raiawiil en mai et se suu'èdeot jusqu'en août. 

Les liges de cetarlw^isseau sont élevées de deux pieds 
environ, droites, glaives, cylindriques, divisées en ra- 
meaux sUernes; leur* ffluiHas «ont presque «ouiln. 


«Item», Uoèiût*, gUbrcv» crvalet, oblu«es, enli«res, 
rétrécies en pointe à leur bese ; les 6eurs sont latéreks, 
■olilsires , atillaires , pourvues k leur base de quelques 
bractées squamiforincs» imbriquées *, le calice est divisé 
CD cinq parties dressées^ In corolle, beaucoup plus 
l^mle que le calice, est alongée, tubuleuse, avec le tube 
muni iiiténeurement de cinq faisceaux de poib : le liml>e 
est divisé en cimj lobes linéaires, réfléchis et routés en 
dehors, un {>cu velus extérieurement, d'un beau rouge 
pourpré ; les élamtoes sont do la même nuance , insérés 
sur lo tube de la coroUc dont elles ne déi»ss<-nt point la 
longueur avant son entier épanouissemeDl; les anthères 
sont ]M!tilei , ovales et jaunes ; le style est flUforme , ter^ 
miné par un stigmate k cinq divisions. Le fruit consiste 
ert un drupe arrondi, ovalaire, k cinq loges, renfermant 
une ou deusgruinea. 

On lient vetle etqiéce en serre cliaude, et on la cultive 
dans une terre sablonneuse et légère ; on la mullipUe de 
semences et par le moyen des boutures éioufTèes. 


1030. — GESNERIA DOUCL-VSIÏ. Fio. S. 

GESNtCRIE OB OOOCLXS. 

Bumumt MOToenaets. 

Ftaiiic osa ciaraxsiactrs. 

gkiacTiSa aàsiuevs t C^ljrs srfoale* : limbe Ubero, S>f>artito. 

C'om/Ar labeloM fuftern* an^lüla : UmlM liiltl>Mto: I*1 m 
M jieriare emarsiiulo-Ulitba, tnfrriore l^o. Siigmm btl^ 
Lwn. Cep*W« caljrM vaatMa , i-tecalaria, a.valvUj plKentit 
(•«hFtihb«i , a af poulii büaiiieyali*. 
caatttin ipictncri rr ev*e»Twia: Herbacés; rsdice taixroat; fblüs 
In Mcdi» nali* verticsIUlM , ovati* , crvMtû , c^mS ternai* 
■ali, ambrlUtS, peilviKialati | cnrollai linalM lubaipwti} 
^laiailaKt éaalaat aaperieniMM «(jtaiaUa : tiihvieeibtta ot4i> 
, CeralU. 

Ouasxii Itoc«Lun. LcauL Jkic. Rtguu me. 

Gunuà TaaTK<i.i.ATa. Bot. 

Par hcréation dcce genre. Plumier a rendu hommage 
k la mémoire du plus célèbre naturaliste du Ifl* siècle;, 
par la formation de rcipéce , Lindley a acquitté une 
dette honorable envers l'un de ses compatriotes qui c»ii« 
tribuB le plus aux progrès de l'histoire naturelle et de la 
botanique, surtout par ses courageuses recherches, où 
jKrsunne avant lui peut-étrcn’availoséaUerinterrogerla 
nature. LaGesncrie de Dougiasa été découverte en 1814, 
par le voyageur dont elle porte le nom ; il l'a trouvée 
dans la coptlaîocric de IUo*Jaiiciru, où elle peuple 


en abondance les parties ioMlubres de ces riches 
déaerts; il l'a envoyée k la société d'Horticulture de 
Londres. Les fleurs de cette belle plante commencent 
de très-bonne heure k te développer, et te aiccèdcnt 
sons inlcrruplion pendant tout le printemps. 

Sa racine forntic un tubercule gros et charnu i il t'en 
élève des tiges de deux k Irait pieds, simples, cylin- 
driques, pubescentes et rougeâtres; les leuillrs, au nom- 
bre de six et vertieilléce au milieu des tiges, sont ovales, 
pre*f}ue cordées, péliolées.crénelées, luisantes eteiliées. 
Les fleurs forment une aorte d'ombelle très-grande et 
du plus bel effet; leur couleur est le jaune pourpré, 
marqué d’une multitude de petites lâches iongitudioales 
d'un rouge foncé ; le pédoncule et Ica pédicelica aont 
glabres et d'un roi^e luisant; le calice est infère, avec 
son limbe divisé en cinq partira courtes, ovales et pres- 
que ^alea ; la corolle est iubulée , rrnflée , longue d'un 
pouce et demi , avec le limbe divisé en quatre parties 
inégales; U lèvre supérieure bilubéa, l'inférieure k trois 
lobes égaux, ovales , oblut et plus grands que las supé- 
rieurs. Des cinq glandes placées k la base de la corolle, 
deux sont grandes, ovales et jaunes : Ica trois inférieures 
aont obliléréea. LeséUminea sont didyutrocs, insérées à 
1a base du tube, avec leurs fitamens flliformea presque 
aussi longs que les corolles et leurs anthères glabres, 
cordées et cohérentes. L'ovaire est infère , k une seule 
kige, contenant deux trophuepermes formés d'une lame 
courte et perpendiculaire aux parois de l'ovaire et d'une 
autre lame plus épaisse, placée parai lëlement k ces |Mrois 
cl couverte d'ovutes; U cal nirmonlé d'un style üliforme, 
ro*è , dépassant un peu les étamines et terminé pnr un 
aiigmatr en tête. l.c fruit est une capsule couronnée, mu- 
noloculaire et bivalve. 

Celle Gesnérk est de aerre chaude ; elle sc multiplie 
par b division de ses racines. 


1940.— KE.VXEDYA LOXGIRACEMOSA. Fro. 9. 

KEttSEDYB A LO.NCtIES GRAPPES. 

■uMtrwt »^s»ut. 
r«aius DTS licrsivEvsas. 

CAStevisi «tvéuen : büiifaûhii : IaIho lupointc biilratfelo. 

iafenor* InfUa C»n>Um papiltocuce» , rnillo re« 

r«rr« a rAriaâ non rcRno. SUm/ira «IhiM^a. Siigmm 
cfarcfan. J^gumen üoeArs rswprvavuw iUlMai* ostlalOA* 
UMi«vcr»è autlüociilArt. Airv{4ile)*tA. 
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ciiAOiu *»édr(Qrc n «rsoftüis : faÜolU în «pUa prtwll MlitarïM 
ftabri*, rdiKwlatii boü Mbcot^atti; OlpuU» laMoulatl*, 
«r«r<ii; neeuiù naUlflum , pctiolo aaiUi (ooporiiMuu 

MUMaoTUA. yar> Lttaa. Bot. Ktg. i$M, •> 
0i Cas». Broér. Sytt. vffM> 3. 304 

Ce genre, doDt le nom rappelle une de uos-pluabellea 
îUuatrationB contemporaine* eu lû^oire naturelle,* été 
établi par Vcntcual aux déprm du genre Clwûw, et ren> 
ferme déjà un o»c« grand nombre d'espèce*. Celle qui 
fait fol^el de oet article parait n'étre qu'une rariélé du 
connu et cultivé depuis 17B0 ; 
celte variélèaétéapjKïrtédelaNouvclIc 'Hollande en 1828 
)wr M. Rulliau» , et s Heuri dans uwaerres au mois de mai. 

C’est une plante lignetne à liges gréiea et volubiles , 
suaceptibles d'une grande cxtcnMon i elle se diviae en ra- 
meaux dicliutomiques, garnis de feuilles alternes, bori- 
ztmtalcs, ré&éckies, it pétiole articulé, lancéolées, cordées 


& leur base , très - ontières , veinées , d'un vert foncé en 
desus, ua peu plus p&le en desa«»us, accompagnées de 
stipula brunsltres; les fleurs forment |Mir leur réunion 
des grappes axillaires et terminales; elles sont *Tun pour- 
pre-violet pàlc; le calice est raonophylic, tubulé, avec le. 
limi>e biisbié ; la corolle est iMpilionacéc : étendard re- 
courbé, arrondi , échsncré au sommet avec l’onglet d'un 
pourpre plus foncé et une tache jaune nu centre ; ailes 
plus courtes, rcdrcMées, appendieutècs et blanciidtresi 
carène droite, é pétales ovales et aigus. Les dix étamines 
sont diadcl|dia , la dixième appliipiéc contre In flsciire 
de la gaine. L'ovaire est sessite, linéaire, comprimé, aiir - 
monté d'uQslylc courbé eld’un stigmate en télé- Le fruit 
est une gouœ bivalve, divtaée en cim| loges mono- 
spermes. 

Cette espèce est cultivée en serre chaude, dans un sol 
très-substantiel; on la propage de boutures. 








ISataifical Catrin^t 
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1941. — BERBERÎS BUXIFOLIA. F». 1. 

VINETIEA A FEUILLES DE BUIS. 

numn NOWHiTn*. 

rAKit'La i»a* TiaaTtisK. 

CAAicràu ainiki^a : Cair* B wf »I(u bâti uf«4ai«t«i. S ifttiii* 

.fimmttm Mit» ârtimliU Mt JlA- 

Aittm a.lonUm. Amm «•tfMvaM. 
ciiAcriu «récmpei ■* itvMiraiB : PeBunculi* Mib4erai« Ml« la»* 
fMribttt, fuiüi eltot'AtfrtkflâcoUüs , nuKroMtiB, «uLlate- 
ftrri»u. 

E «nwoitt. Lkm.IU.ûm.i. aSS.ytÿ.S.-^oiB- Diet. Saiy^. 
B. (tÿ ~ SvitBiiOe fytt. Vfgtt- %. IJ«. — PtM.VÇ^.pL I. 

39 ?. D( Cabb a«c. a* i3- ~ io. Prvdr. 1. 107. 

B, MtcBwmti. pM'T. Cipmm. 9. ^ — Wut». 

pL »•. Pm«, Dtri. Ett^. B. fcft. 

La dècouvrrte «le celle Berberidée nV§t pas r6ccnle , 
puisqu'elle est due ii Commerson qui la fit sur 1 m rÎTCt 
du déiroil de Magellan, lorsque ret]>édilion de Bou- 
gainville J reladia, en 1767 •, mais on ne possédait cette 
plante qu'en exemplaires secs, dans lea herbiers. Le ai- 
pilaine King vientde rintroduire vÎTaole en Angleterre, 
où elle a fleuri au mois d'aTrii t833,chexMM.Loddiges. 
Cest un arbrisseau de cinq i six pieds , qui a sea tiges 
divisées en rameaux cylindriques, légcrrment compri- 
inés, glabres, striés, 4 deux ou trois nervures décurrentes 
entre les paquets de feuilies;relte8-ciaontprcsqueic»iles, 
ramassées en fasciciilcs alternes, ovules ou ovales-lancéo- 
lées, longues de six à huit lignes, et larges, de troUà qua Ire, 
glabres, coriaces, vertes en dessus, tres-entiércs, terminées 
au sommet par une petite pointe résistante, d rétrécÎM 
4 leur base co un pétiole IrèKourt. Chaque fascicule 
est accompagné de trois éjunes connivenies k leur l>ase , 
droites, inégales et d'une grandeur médiocre. Les fleurs 
sont solitaires et axillaires, portées sur des pédoncules 
aùspies «glabres, riliformes, une fois plus longs que les 
fleurs i le calice est divisé co six sépales colorés en jauuc ; 


OTstes-lancéolés; les bractées sont concaves, obtuses, 
plus courtes que le calice ; la corolle est <f un jaune tréa- 
vif, 4 six pétales concaves dont l'onglet offre à l'i ntérieur 
deux glandes. Lea six étamines ont letin (îlamens fili- 
formes, ma, et sont terminés |»ar des anthères à deux 
loges séparées, a'ouvrani parde petits opercules; l'ovaire 
est unique, arrondi ; il porte un stigmate sesaile, orbÛMlé; 
le fruit est une petite baie ovale, obtuse, tronquée au 
sommet, renfermant deux ou Iroisgraioei. 

Le temps nous apprendra si cette plante , dont la 
culture est encore awex incertaine, résistera k la rigueur 
de nos hivers ; MM. Loddiges l'en ont juaqu'ki garantie 
au moyen de chéssis vitrés ; ils lui ont donné une terre 
grasH et légère qui leur lient lieu de sol natal. 


1042.— CTCLA3IEN REPANDITM. Fio. 2. 

t 

CTCLAME EECOUEfit. 


nrruosis ■ovoenia. 
rsama nu maeLAcéta. 

CAUerIss e^iaieci : Cafpa rwnfuttuUtu,, <Msii 5-CJ«. CeniU twii 
flotofA : pronunidi, Ucieüt relletM. tint- 

vûnRM ia tobo rorait*. ^MiAerm ugjiUUi, Ca/nala tfice 
S^kBtAlA , polTifiaïUA. 

CAAAcriii »téar$i)n «v moarHii : FnBi» rmiformi-cordatU, r> 
paadis; lAdiiiù corelhr obloofii , «bCuM*. 

C. «s>As»VK. SrSMO. •ÿft. i. S ;1 — SvsiT Er. /Y. 
Canf. 117. 

nom de rye/mfiefi , évidemment dérivé de «wArç, 
cercle, ne )>cut avoir été donné 4 ce genre, ]»ar Tourne- 
fort, qu'à cause de la diapovition particulière des pétales , 
dont le brusque renversement 41 onglet décrit un cercle 
parfait. O genre ne se compose encore que dune 
diuine d'espèces, toutes, 4 TexcepUon du C.Jnéietim, 
originaires de l'Europe. Le G- se trouve dans 


/ 


les ravinB rocaîlkux de la CaUbre et de i'Aroliipel de 
U (kéce; il fleurit au moU de mai , et la floranon dure 
lonf(tempt. Ccal une jolie petite plante dont les racines 
consistent en des tubercules arrondis, i^ros, chûmus. re- 
oourciis d'une pellicule noirâtre d'où s'èdiappcnt des 
filets radicaux fort menus. Les feuilles sont arrondies, 
ondulées en leur l>or<l , presque cordiformes , d'un rert 
trés-fonré et velouté en>desnis, rougeâtres en dcMOtu, et 
portées sur un pétiole radical d'un rouge pourprétrés-«ili 
du sein de ces feuilles s'élèvent des ham|>es, beaucoup 
plus longues, qui supportent une fleur cbartune; ces 
ham[»es8ontde la même couleur que lrs|»éti»les, grêles, 
nues et inclinées au sommet, de sorte que la partie anté- 
rieure de ta fleur se trouve tournée vers la terre. Cette 
fleur est composée d'un calice â cinq divisions, d’un brun 
rougeâtre; la corolle, d'un brun rouge pourpré, est 
presque rotacée.â tube lrés<<ourt,âcinq lobes lancéolés, 
tellement réfléchis qu'ils sont rrjetés en arrière ; les doq 
étamines ont leurs anthères rouges et conniventes. L'o* 
vaire est glubuleux, surmonté d'un stjrie ruiforme, plus 
long que les élamincs, à stigmate aigu. La capsule a cinq 
valves potyspermes. 

11 faut k cette plante , dans nos climois, une terre fort 
subslantirUect l'égide d'tioe bonite litière , pendant In 
saison rigoureusci elle se oonserve parCaÙrment en orau- 
gerie. On peut la propager de ses graines qui mûriMcnt 
assez ordinairement, et mieux encore par la division de 
ses tubercules que l'on plante en manière de p<ttnme de 
terre, en laissant un millcton k chaque segment. 


1943 — ERICA QÜADRATA. Fm. 3. 
britéhe a umbe carré. 


ocTtiranx maocTVfs. 

rsaixzs ets Kaiciaéxs. 

caMCVikl t Caij'm â*«ep*ti». Caeo^ i«£trt, »0B*|ieUU. 

Sunnati reeeptooilo io*et«. JatArrm c^xuU 

euisruL 

ctBAcriai irianqvv i Foliii «itiiiilk ll•etri4tIl<!eftl■ti•, ebtawi , crue- 
tii;Bant>a* IcralMlUMU, «ggregMii; liiolio corotlM «fn- 
drato. 

Celle bruyère a été re^e du cap de nonnc-Eapérance, 
par MM. Lee et Kennedy en 1829 ; peu après MM. Lod* 
diges en ont obtenu un exemplaire qu ihsont parvem» & 
multiplier; c’est dans leurs serres, «pi'au mois de mai der- 
nier, on a pu figurer un destin dont noua donnons un 


fragmciU dans notre planche. La plante n'a guère plus 
de quinte pennes de bouteur; la lige est rouge, ligneuse, 
et garnie, de bas en liaul, d'une multiUidc de petits ra- 
meaux chargés de très-petites feuilles linèaires-lancéolées, 
sruik-s et d'un vert très-foncé. Les fleurs, raaiemblèes en 
cnryrabeàl'extrémité des rameaux, sont blanches, portées 
sur des i>édicelles rougeâtres; la corolle est arcéoléc, 
déprimée par quatre sillons, resserrée vers l’orifice d'où 
la limbe ae réflécJiii en dehors et s'étale en quatre lobes 
inclinés auguloirement vers l'ouverture , et arrondis à 
l'extrémité. Les èlatnines ont leur insertion au récep- 
tacle et se terminent par des anthères, biinculaircs, sail- 
lantes su-dehors de Turne et d'un beau rouge pourpré. 
L'ovaire est aupère, arrondi , marqué do quatre cdtes, 
aurmonlé d'un style filiforme, plus long que les étumines, 
qui courtmne un stigmate quadrangulsire, 

On cultive cette espèce en serre tempérée , dans un 
terreau léger et subslantiel; on la multiplie de boutures. 

1944— RHODODENDRON CAMPANULATUM.Fto. 4. 

ROSIGE CAUfAKCLt. 

Mr.Amil« ««ViMIVIB. 

raSlLlB DES iaiciasBa. 

(uom* «Mwirt -. Caljr* CçttMm béi»iJibiiliâ)rm»i. Si^Màiut 

dtrlituU. C^pM/a $.looiUri*, valvl* teflni*, itittrjiiqicnla 
foriaiiMUHii I reliiBiu cratralH 54«1 mi Semtiv» BMtttxaoa 
tnvalittj. 

«MMiVa ain i ir n •iva*>mK ; Folib Cjliplko néWgU. BucroMtw, 
•upri |t<Sri», •ablùs Inmaatoaé*; ronilta faaapanvtabs U- 
finiti pliinii , inlr g crriiBii, 

K. coMBiSttâTira. Svatso. Jfytt. ». 

Le nom de dérivé de ^Av, rose , et do 

Avdp», arbre, a été donné par Toumefort k ce. genre, qu’il 
a institué , paroeque les premières especes connues of- 
fraient toutes deslleurs, de la râleur ordinaire de la rose. 
Ce genre se compose maintenant dune vingtatoe d'sn- 
pè<!es, dont le plupart sont au nombre des principaux of- 
nemens de nos jardins. Mais la grande rareté du rosage 
campanulé, fait que jusqu'ici on ne Ta vu que eboa un 
petit nombre de privilégiés; tout porte k croire que l’ob- 
stacle qui noua prive encore de celte plante magnifiqus, 
aum bientôt disparu , et qu un jour nous en jouirona 
comme de sc* congénères de Pont. Elle est originaire du 
N'èpan). d'où le docteur Wallich en a envoyé des graines 
k MM. Loddiges, dans le courant de 1824; eUe fleurit c* 
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UTril rt miii . C'mI un aHniste q»ri, dan* te paya natal, s'éléi^ 
à la hauteur de hul» k dix pied» ; *e* liges sont druilet, cy- 
liadriqiiea el d'un brun rougejltre ; elle# #otil garnie# de 
feuille# aller««, elliptique#, oWnngu». nnicronéc# , 
glabre# el d*uo tert sombre en dc*«ii, cnlîéremenl ro- 
coiirerir* en dc##«u#, d'un épaw duvet jaunâtre «pii, en 
vicHlitsant, prend une nuance de peau tannfre- Lcsâcur# 
•ont très-grande#, d'unblancnuancè de pourpre, furtoul 
Ter» le# bnrth; elles sooteom|>n*èe# dun calice oblique, 
presque plane , à cinq lobes inégaux , d'une corolle mo* 
nopèlale presque i^mpanulèe, divisée en cinq lobes iné» 
gaux et obtus, dont le# bords sont échancré# et ondulés; 
la partie supérieure el interne du tube est tapissée de 
petites taches et de points pourprés, Les dit èlaminct 
sont inégalcsel déclinée*, li anthère# elliptiques, jaunes, 
li'ovaire est libre, à cim| lobes, surmonté dun style 
simple, renflé vers sa partie supérieure que eouronneiin 
stigmate déprimé ,à cinq lobe* el d'un pourpre foncé. 
Le fruit est une ca|»Mi1e ovoïde, i cinq loges polysperrots, 
s’ourranl en cinq valves, {lorUnl chacune une cloison 
déhiscente vers le milieu de la face interne- 

On a d'abord tenu celle espèce en serre tempérée, où 
on lui donnait, avec le terreau de bruyère pur, tous Ica 
soins «pie réclament k# plantes de i'inde; mais comme 
te docteur Wallkh dit avoir trouvé «!«tle plante sur des 
site# élevés et nullement abrités, on a pensé qu'elle pour- 
rait peut-être se fikc k notre cUmat , et «pioique Ton ne 
BO soit livré qu’avec «nrconspection ii quelques essais, on 
a eu la satisfaction de lesvoirctMironnésduplus heureux 
succès; les plantes, garanties par un paillasson, n'ont 
pas plus souffert de t'alleinic du froid qisc celles que 
l'on avait placés sfms l'abri d'un chilssU vitré : toutes ont 
c<nitinué k végéter avec la même vigueur. Les différens 
modes de multiplication, semis, greffes, nurcolti^ct bou- 
tures, réiusissent parfaitement et sans opposer de trés- 
grandes difficultés. 

1045 -CYTAXTIlUS SPIRALIS. Fk. 5. 

CYRTtNTC EN St>IAAl,K. 

nriASDui Hovocrvit ‘ 

VASiLLe axs ABàaTLxiasts, 

tMSCUii t Cons/a» biWioa»-H«v»U, Uicorva t Imlio 

■UitwUl*. iftaaMfMUUi liiMrts , MaÎQ* BcabrMa luè 
htToluU. 

Nr«atM tr i : FoUi« N*Mri-lonf»rt#itM*, «ptralini 

lortU ankbetlà «abanlUAov*; lonWt peséulit , 


eUvatik-vfUnéricû; labU timlit obtuiit, {ulstit; «Uat»U>u* 
tialMUi ti»b««ptaiilitHi«. 

C «Maaua Bi»cct#i in Aol. Stgùt. 167. — 

>. sa. 

c. àBoeaiivoui;*. là.at,Uort. t. ;6i. 

C. VTSTMCoits. Sp.pt. 2 . Xf.— I/ort. Ktw. *4. AU. 

a. s»t. 

Le genre Cyrtanlhe a été formé par Alton, aux dé- 
p«mt des Cnnonset de# Amaryllis; il a été ensuite modi- 
fié par Dryanderet adopté par Jacquin, Willedcnuvr et 
Deafonlnines. Le nom «pii lui a été donné, dérivé de 
wra«i cwirhé et de ®*<, fleur, présente une idée fort 
juste de rinfloreacenoe des sept ou huit espèces qui , 
maintenant (imposent ce genre. Toute# appartiennent 
au i-np de Botme-Hs|téraDce,et celle dont suit la desoip- 
tion, en a été apportée en 1790; elle fleurit en mars el 
ses fleurs se suocédeut, sur la même tige, pendant plu- 
sieurs semaines. Sa barape est droite, nue ,«^liDdnque, 
d'un f ouge brunélre ; elle soutient une dixaine de fleurs 
fort éli^ntes, d'un beau rouge écarlate, «pii a'échappent 
en ombelle d'une spathe à deux foliole* rougeâtres, ai- 
guês, et s'étalent en s'inclinant de manière que le limbe 
est tourné vers U terre. Les feuilles «pii entourent la 
bampe ont, comme elle, environ un pied de longueur ; 
elles sont contournées en spirale, étroites et presipie ob- 
tuses. Le tube de 1a corolle est alongé , renflé ; le limbe 
B six découpures courtes, ovales , obtuaes. Les six éta- 
mines ont leursfilamens rouges, insérés 4 la bnse du tube 
et terminés par des anibères Jaunes , ubliingues et connh 
ventes. Le style, un peu plus long «]ue les étamines, sup- 
porte un stigmate faiblement irifide. La capsuir est tri- 
loculaire , trivslve , pnlysperme. La serre chaude , une 
terre chargée «le sable et des arrosemeos baen mén^ès, 
sont les conditions rssenlieU«is de la culture de ce bulbe, 
qui donne difficilement des cayeux : cc qui rend, con- 
séquemmeut , la plante fort rare dans ka «xtlleciions- 

1940. — ANDROMEDA DYTXOIDES. Fie- 0. 

ANDKOMËQE HtTNOlDE. 

aScixom ■asiMmis. 

r#tnuc nrs fntetsets. 

cu4rn»i «fc«Ot> 4 Ct : Ct{^ $ partitiM. CervUn inhcanipsnaUu, linbo. 

rcileso. ^lUÀirv birome*. C«pt>iU S-iocuterô : Bàrgiailia* 
r^lvu-un audii; oolaana c«ntr«lî ô-lob*. 


« 4 IMTM n inuinui : FoSu cefibftA û^MÎtatii, <r«eti*, 

lioMti-MtMlatMi pHu«ie«l*» etodctüii conillii caoipMu- 
latii. 

A- HTfBOBit» I.IM- Fl- l*>. t t-/"- 3. — 

p/, a. 6o3. — Sraftot. S/$l. vtgt*. a. ~ II I. 

p, 84' La*- £oej-c. t- i5$. 

Lorsque, dans son voyage en I^aponie, Lînn6 vit pour 
pour la première fois, sur le roc uaUl, des plantes qu'on 
«tait jusque-là Bssiniilées sus brujérrt, iljugcs la néccs* 
■té d'une séparation, et résolut de suite la création d'un 
genre distinct. Son imagination ardente, nourrie de sou- 
Tcnirs mylliulngiques, te re|»orU à l'instant même sur 
Ja fille de Cmiopée et de Cèpbéc, retenue par lavoloolè 
divine sur un ruciier, d'où la détacha une main héroïque; 
oS il n'en fallut pas davantage pour consacrer, dans les 
fastes de la botanique , le nom de U belle Andromède. 
l.ê plante de Linné , fait depuis ce temps là , avec beau- 
coup d’autres congénères qu’on lui a successif ement 
données, romemenl de nos plates-bandes où on la voit 
fleurir en avril et en mai. Elle est, quoique petite, fort 
élégante )*ar la tendaDcc qu’elle a à s’étendre et à couvrir 
la surface du sol; sa racine est menue , fibreuse ; ses tiges 
filiformes et rameuses ont sii àsepl pouces de longueur; 
elles sont garnies de très-petites feuilles aigués, moel- 
leuses et eerrées, d'un beau vert jaunâtre. Du sommet de 
chaque rameau naît un pédoncule droit, filiforme, que 
termine une fleur d'un blanc presque translucide ; lè 
calice esltrès-pelit, monoeépale, étalé, à cinq diTisiuns, 
dont la pointe est d’une belle couleur pourprée. I.A co- 
rolle est moDOpélale , campanulée, globuleuse, à cinq 
dents réfléchies. Les dis étamines sont insérées i la co- 
rolle et incluses. L'ovaire est libre, surmonté d'un s^k 
et d'un Rtigmale obtus. La capsule est pentagone, à cinq 
valves, à cinq loges polj spermes. 

Celle Andromède réussit très-bien dans la terre de 
bruyère et dans une position ombragée ; mais on la con- 
serve diflîcilement. Dn la multiplie de boutures. 


1947. — OXYLÜBIUM PÜLTENEÆ. Fsc. 7. 

OXYLOBE DE HÜLTENt. 

sicAI*U> MMOemS. 
rsnttta nas Lisvaisirsss. 

caiAcrtsi eisisiQss j Cm[^»pr*lkiilé8-W'M, •uU>il»l»ishi»' C»n>t/m 
cariiM raia|»retM,k«B*lu4àüe4litftnni vciSllu*e»}<laim«ss 
Staminé su* itmwi». Aj'Im 

•Ktf»d«iw- Sagma KuifUs- Lepm»^ «CMÎle potyipvmü». 


cuicriM «rkieiw* sr «fv««rai t F«]mi irr«(ut»ritsr S-4 rcftiât- 
laU» agi alUraif , liBCaribgi, aaboètaiii , r«f otatù, 

fUWif , nmo «tnlig mbSu» raBuliM|ue 1»^ 

rlbui peèkeUalià , u*b«Uatii ; bracleoti» miainii , Ateidska 
ia Mdio pcilicctU. 

O. vcLTtBM. Di Càsa. FrMér. fyu. Mf. v. io4. 

Prv tat*i tTLVtncA. Stu. Fl. **. A'sv. JYotf. 4«). 

Celte espèce que le docteur Sicbolda découverte près 
des montagnes bleues de la Xouvclle-tioilandc , et qu'il 
avait placée dans le genre Pw/inwa a paru , au professeur 
Decandolle. devoir faire partie du genre mais 

comme ce dernier n'a vu que des exemplaires seca, et 
qu'il peut maiotenant poaéder la plante en vie , U ne 
serait pas étonnant qu'il en revint à l'opinion qu'il a ma- 
nifestée défaire de la plante nouvelle un genre dtOincl: 
aasexde carsH^téres semblent l'y aulorUer. L’époque de 
son introdueliou en Angleterre , date de 1829 , six ans 
après que Siebold a donné connaiuauce de la plante; 
elle a été reçue par Loddiges. Sa floraison a lieu au mois 
de mai. Cest un joli petit arbuste d’un pied environ de 
hauteur, a rameaux dresséa., à feuillet ou alternes ou ver- 
licillèea et qurlquefuis Tua et l'autre ensemble, linéaires, 
presque obtvises k bords rmilés, fortement nervurées, 
^abres, d'ua vert sombre en dcssics, un peu plus clair en 
dessous et pubescentes comme les rameaux, brièvement 
pétiolées. Le* fleurs sont jaune*, pédicelléc* et presque 
réunies en ombelle; 1e calice est vert, à cinq divisions; 
la corolle est papîllionocèe , à carène comprimée et de 
la longueur des ailes ; l'élendard est aplati. Les étamines 
sont insérées sur un tort» au fond du calice ; le style est 
aseemlnn!, le stigmate simple et le légume un peu renflé. 

On la cultive en terreau de bruyère et on la propagede 
boutures ; on la lient dnru la serre tempérée. 


1948. — ÆMA-NTIIUS PVNICEüS. Fw. 8. 

HEMANTHE PONCEAD. 

SXXASSUS MOSMTSIS. 

PSBIttS Bts AasBTXtIfilSa. 

cmcrisi citistQtx : PmWfco» slBpfe* «^pglMaw'dnlW». «ai- 
llera. B-pgriHa. Bacca isGen. tvb 3-«pcnM. 

ctxw^iii •véorM)Bi »T »»so***»s î Folüi ^tonfU, i»d*Utû, MJJ». 

•la; laTotacr» cototsto, uabettusi «qiaMiUi lioÜM coraUn 
stvdo. 

H. »«**csrs. L®. ri- 4 *F *“*®- »* 7 -— 

WtxM.. Sp. ri- »■ s5. — War» JTw, ». 44 -— Smibc. Sjrtt. 
vtgrt- ». 56 . — Xa«. tha. Smyre. 3 . lot. 

SiTTura s «ivsM. FL l- 6»,/. 3. — MpOws- hist- 
3.4»!./.»». 

VaMnlu. Uré de w «ng el»*i,lleur,cillcnoiii 
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qui t semblé le plut convenable k Linné, pour dèii|’ner 
génériquement un groupe de plantes dont toutes les 
espèces I alors connueSi offraient pour couleur de leur 
ombelle, le rouge de sang plus ou moins vif. Toutes ces 
espèces sont originaires de TAfrique et principalement 
de la pointe méridionale de celle partie de l'ancien con- 
tinent. Elle fleurit eu mai et quelquefois plus lard. 

L'IJcinaote Ponceau est caractérisé par un bulbe ar- 
rondi, enveloppé d'une tunûpie brune, d'où s'élève k la 
hauteur de quatre k cinq pow?et ^ une lige stérile, d'un 
vert gai, tachetée de roi^e, terminée par trois ou quatre 
feuilles lancéolées , ondulées , creusées en gouttière. L» 
hampe florifère qui l'accompagne est un peu plus élevée et 
16 termine par une ombelle composée d'un nombre de 
flcursd'un rouge fort éclatant. Ces fleurs sont enveloppées 
d'un involucre é foliotes inégales, colorées. La corolle 
est mooocépale,é tube court, à limbe divisé en six lobes 
inégaux;Ies six étamines sont terminées par des anthères 
ovales et jaunes. Le fruit consiste en une baie ii trois 
toges, renfermant chacune une graine. 

Une terre franche et légère , le séjour dans la serre 
tempérée , des arrosemeos fréquens é l'époque de la vé 
gé talion , conviennent k cette plante que l'on prtq>sge 
au mojeiidc la séparation dea cayeux, eu automne, après 
U dessication des fouilles. 


194fl. - GLADfOLUS WATSONlUS- Fia. 9. 

CLAYEUL DE WATSON. 

TMAsnsts «Kifoeisn. 

rsaiLLC SIS laioàis. 

uiicTMi Msiarvvt - OwW/« talMleM : liwSw a-pstliu>, ûvf|»ian. 
SiMimttû sietodsatà». ^Sc^ndtafiUlorata, Indtriu. 

■bu. 

4-*s«ciiks wécmQct rr mosfvii : F«liii UiKiri-««idoniikiiu*,iilriB' 
<|ue Wmlstii: tobo cocotln dongiUt, iwbi Usisiit, 

. l■BeMUlô , MuaianUi. 


6. W*T*r>mv«. Taeti. Sft.pL t. 114. 

— Srusü. .fytt. vrgt. I. iSs. RnoBrS LiU. 36^. 
Pa». Diet. s- 7 éj. — Cssf . Bp4. 44e- 

WATMiaui soxeos. Pim. t. 4 ^. 

AvricoLnA satoMiVA. ftcMi. PiW. Fl. 

La forme des feuilles de toute* les especes de ce genre 
et leur ressemblance avec un glaive, ^/odimn.a fait naître 
ridée du nom générique gladiolitt, adopté par Linné ek 
que l'on a rendu en fraitçab par Clajeul. I.<e C. IF sUsimui 
est connu depuis longtemps en Europe, où il a été ap- 
porté du cap de Donne-Espérance, c» 1771. Il j fleurit 
BU commencement du printemps. Scs tiges sont ImuIci 
<fun peu plus d'un pied, accompagnées de trois feuilles 
k longue gaine , linéaire* , trés-élroiles, plus courte* que 
les tigrs, fortement nervurées otsiilonuées dans toute 
leur étendue; leur couleur est le vert glauque. Les flciim 
sont réunies trois ou quatre , pre«|uc umliitéralemenl, 
vers te sommet des tiges. La corolle est purpurine, quel 
quefois panachée de jaune; le tube, long de quinie à 
dix-huit lignes, est courbé, géniculé; les divisions du 
limbe sont lancéolée*, aiguéj; les spalbet, longuement 
Bccumiflées, varient dans leur longueur. Les étamine* 
sont ascendantes, Aanibères parallèles; les trois stigmutes 
srjnl creusés en gouttière. La capsule, ovale prcsi|uc 
trigone, reaferme des graines nombreuses. 

Celte espèce s'est accoutumée â la rigueur de notre 
thnat quelle supporte bien', sous le seul abri d'une mu- 
raiile- Une terre sul»stantieltc et légère est favorable é sa 
végétation; on la multiplie par l'éclat des racines. 


I»0 - CANNA PALLIDA. Vas. Fic. Iff. 

Celte variété du Halisler é fleurs pAIes a été obtenue 
l'an passé par MM. Loddigea; elle est un des résultats des 
nombreux essais de propagation que ne cessent de ten- 
ter CCS savans cultivateurs. 


s*tiiK«i CiMm. rnuat. iis. 
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IWI. - HESPERIS TRISTIS. Fm. 1. 

JÜLlENfCE A FLeraS BRUNES. 

rcmeT«4iti« ■lu^eteig. 
rAvitLKOc» cAVciritsa. 

«•Mii&tt cfoi«Hici : (Mj* bail «accalu»; ImtiotMl* m* 

i«b 4 *f****. Sàgmattèuâ cuast**alibtM co««naU. SnaaiiM 
i-iaratia. 

BtaatTiaa mcnrtgci rr inosTMca ' Fotiia &lil«ngD-laaa«alall«,auS' 
limUtii : iuf«vieribui <«*»ilibu« bifU»; |ia 4 lrelU* elMi|ati«, 
rigidii; Mliqvii OHnp(«awa i ubtrta »aoniatalu. 

It. nuTti. Luia. Sjt. 997. »la. (Sif. SU — 

Mile. Dift. 4. — Wiiu. fy. }. Uo. > SMaan.<ÿ««. 
Vf^. a. 899. — Di Caa». Pr^dr. 1. 18S. — la. %. 
447 - — Laü. tHa. £«^c. S. Sai. ~ Cm. Bat Mag. 7S0. 
H. Mcmaaâ. 'i'vuui?. »i. — Bm. Aa. aoa. 

U. Paaaoatca. Caaa. Uort. t. >A 
CuiaattMM aancMLâna. Wiau». S. 5 iS. 

La faculté, reconnue drpois commune k bcan^up 
d'autrea plantes, d'exhaler à la chûlc du jour et pembnl 
la nuit, un parfum plus înlenae et plu* suave, a déridé 
Tournerorté adopter pour le genre dans lequel »e trouve 
eomprise l'eipêce sunante. le nom de ffaaparit, évideen* 
ment tiré de auir. Le nom d'un Jardinier paruicn, 
tréa-reputè, dana le temps, pour ta culture de l'espèce 
principale du genre, a fait rendre en français ifeapma 
par Julienne. I 41 Julienne k fleurs brunes est originaire 
de l'Autriche et de la Hongrie ; elle est depuis très-long- 
temps admise dans 1rs jardins, k cause de rôdeur agréa- 
ble de aes fleurs qui forment autour d'ailes, surtout aprèa 
lo coucher du soleil, une atmosphère embaumée. Scs 
tiges sont hautes de deux pieds, couvertes de poils acérés 
et rapprochés, garnies de feuilles éparses, lancéolées, 
entières é Vexccplion de leur base qui est trèa-finement 
dentée, aigués et dim vert pâle : les supérieures sont ses* 
ailes. Les fleurs font, su sommet de la lige, une psnk-ule 
lâche d'un jaune brunâtre; chacune d'elles est composée 
d'un calice fermé dont les quatre sé{uile8 conniTcns sont 
renflés k leur base ; les i|ualre pétales sont étalés, ongui- 
culés, é limbe oblns, d'un jaune s.ile, veinés ou ravés de 


brun. Les six étamines aont libres; les deux latérales plus 
courtes, sont munies k leur base de glandes annulaires, 
vertes. La silique est droite , comprimée , terminée par 
deux stigmates scasiles et connivens. Cette plante, bnan- 
nuelle , doit être semée au printemps , dans un terrain 
sec et maigre , suffisamment abrité ; les fleurs paraisient 
au mois de mai de l'année suivante. 


I0S2. — HYACîNTHUS A^tETHISTIXUS. Fjc. 2. 
jacinthe AMÉXniSTE 

nx*niUB MOM«tSM. 
rjUMUs DSS israsBiLSU. 

«.bSactSm oiaéuÿtg : CW«/ia Ammi'as labo iiiMiti 

Ok-aràiM gUodulU Inbu» , tMrtanfvn* lorali ; Cajtmtm «K- 
fotfivrail. 

cAtAcvis* taScmgr» tr nmonus vFolüt Unvartbtu, e*n»Uc«Utf«, 
corotlu CAapaatiUtù; geiuUlibai Uibstmiio- 

rilMi. 

H. iHrrvtmit't. tii. 1^. /ti. 4 H> “ WiLts. S/t. pl. s. id*. 
— 8r«(*o. Sjrtt. v*g«t. a. a». 5 «ist Br. FL Gmrd, iSS. 
H. MioeASictv. La*. Dift. Sttgrc- 9 . 194. 

Le nom de cegenre, consacré par Linné, rsl tout é-fait 
mythologique . Qui ne connaît la peinture louchante qu'a 
faite Ovide, de la fin tragique du jeune favori d'A|>o11on, 
des regrets que le dieu fit éclater et dont il voulut que 
chaque printemps pcr|>étuét le souvenir? La Jadnlbe 
emélhisie que produisent les champs sablonneux du midi 
de l'Europe, a trouvé aceèa dans nos jardins; elle les 
décore aux mois de mai et d'avril {rar ses fleurs axurées , 
qu'un modeste parfum nous rend dtiublrmenl agréables. 
Sa racine oITre un bulbe ovalaire, de la grosseur d'un 
gland , d'où s'écbap}»ent quelques filets radicaux; il sc 
couronne de cinq ou six feuilles étroites, striées, carénées 
en dessous, du milieu desquelles s'élève une hampe de 
six é sept pouces de hautcur,gré}e, d'un vert légèrement 
pourpré, que tcmuDcnt sept ou huit petites fleurs d'un 
bleu violâtre, réunies en grappe dressée; chacune d elfea 


ttt portée «ur un pédoncule qu'accompagnent deux 
petite* bracléca colorées, la corolle est campaoulèe, pro- 
fondément divisée en six parties oblongues, étalées, 
roulées au sommet. Les six étamine* aont introrses, in- 
aérées é la base du tube , terminées par des anthères 
obloo^ucs Le fruit consiste en une capsule arrondie, é 
trois loges renfertnaol pkiskurs semences. Cette Jacinthe 
n'exige dans sa culture qu'un endroit un peu abrité, et 
un sol qui ne pcrnietic point aux eaux pluviales d'x sé- 
journer. On la multiplie facilement par U séparation 
slea oayesu. 

J»M. — C»OilI2EMA SPARTIOIDES. Fjc. 3. 

•CftOEiZÈlIS 4 FKUILUS OS &P\RTiDM. 

oécitmis itoseonia. 
rxaiiJ .1 PBS LÉanuirrosta. 

■ciucràai céaSuQCi : NMU&-S«la*, visbùlai : I«Im sopa* 

t«or« s>6do , iiiierkare 3-ptrtilo. emut rentrieo^ , 

•Im breriot*. •Oftiu liisvU, «acinatu». Stigma ebii(|u<jBi, 
obtvtuai- «vatncaMim , t-loculace p«Jjr*|veni»8ni. 

■«xxscrix* «aiar»9vi i Faliù otUoafM, làMari-^unlaltt, apte* bt»«- 
ritHM ( caubtM* racesniuU, biisutu •, dudtMM 

aglibriit , p«du»<uliti(, folbt aujonbua. 

On doité Laliillardîére la création du genre CWéxauM, 
-dont une petite plante observée par lui sur les cèles de 
la Nouvelie-Hollande, a fourni le Ijpe. Autour de ce 
tjpe sont venues successivement «c grouper trois autre* 
espèce* , -et raeaieur* Liddige* viennent d'en porter le 
nombre à cinq , par la figure et la description du Cbori- 
«ema sparlioîde* qu'ils ont reçu de UNouvelIc-HoHande 
dans le courant de 1883. Cette jolie petite plante a 
fleuri au printemps suivant. Elle ne s'élève pas à plus de 
troispouces; *es lige* sont cylindrique*, -menues, liérb- 
•ées de poils, garnies de feuillcsnooibrcuaes, fort étroite* 
i leur base qui est presque pètiolée; séiargiaianl insen- 
siblement et ec terminant CO coeur; elles sont longuet de 
cinq ligne* environ, large* de deux au sommet et d'un 
vert un peu glauque. Les fleurs sont grande* de sept 
lignes, presque rondes et portées chacune sur un pédon- 
cule de ctnii éeix lignes; le-ealice-a deux livre* : la su- 
périeure bifide, rinféricure un peu plus longue et A trois 
lobe* obtus ; la corolle se compote d'un étendard jaune 
dor4,avecrongletjauoéire, entouré d'une auréole rouge; 
la carène et lea aile* sont d'une belle nuance rouge, 
éclatante dan* la fleur entlcremflVil dévelop|>ée. Tx-s dix 
étamine* sont libre*, le stigmate sim{de, aigu ; le légume 

• 


oblong, ventru, à une seule loge polisperme. On a jua- 
qu'ioi tenu celle Chorixéme en terreau de bruyère pur, et 
dans la serre tempérée; on espère la propager sans diS- 
culté* par le moyen des boutures. 

1954.— ELICHRYSLM FILIFORME. Fie. 4 

ÊLICHRYSE FIUFORUe. 

nsetaim ttrimn. 
vx«iu.B nu sitASTatasfS. 

r.£t»cÿu eiaixtsrs : IuIiuImî, iaar|;ui*t(« , {MiKiore* bni- 
nri. iaibrMtiU, : tqiurnH 

riorib«« dUteo lottsiarilita, «rrnbranacn», ailifiii, rediam 
eotoratum «•••tiliMaUlM». JUcfytatuàum Doditia. 
ptaiDOMM ««I pUoeux. 

L‘Elidiry*e filiforme, originaire du cap de Bonne Espé- 
rance, a été introduit en Angleterre ver* l'année 1709. 
C'est un petit arbrisseau bas et touffu qui fleurit en mai. 
•On peut le multiplier facilement de bouture»; on le lient 

• en pot, planté dans ta terre tourbeuse, mêlée de sable, 

• et on lui donne l'dbri de la serre. Vers l'époque de la 

• floraison il faut le garantir avec soin de toute bumidîlé 

• qui détruirait sana retour les boutons de fleurs. • 
Telle est la traduction fidèle de ce que disent MM. Lod- 
diges de I'J!lil*cA<yjw*i fiJif^rma que nous n'avons trouvé 
dan* aucun de* nombreux auteur*, dan* aucune des sy- 
4u»ojiiuea quo nous avons été à même de consulter. 


1955. — OROBIJS AUREUS. Fm 5. 

OaOOB COULBUB D'OS. 

ttuniirms hLxsmis. 

FASILLS O» LKecmscrsi*. 

«^«XAXtisa «éxiuon l’Céi/Æ Vd«*tilua :dMUb«i Mpeiiosibu* br»- 
viuribua , pndu« Jtorabut. PùtUiam «pîor i«ics , ialiu pu- 
bekMBii. JLrgkmtn auiiwltfia. Foii* eciftlitMa. 
ciktcfiss srdcrriQV* : C*«b> iradle, fisbr*, erubeicnle; folii* 
foMii etliptiro-Uareolitit, veoM**, 
pulù McilUlw ; pvUmcitli* ■ulbSvii. 

Les anciens donnaient le nom d'Orobus, composé de 
e^J'excitc,el &t4,3>œuf,è une plante pspiliunacéc qui. 
•cloneux, avait la propriété d'exciter les bœuf*, de les 
échauffer. Cette plante n'ayant pav été reconnue par les 
modernes, Linné a fiut usage du nom pour désigner un 




genre de l^mnineueee, dont la plupart de« eopècee 0001 
recherchées par les bcsiiaux. De ce nombre est l'Orséus 
4UHVM, (|ui croit en abondance sur les crêtes des pâtu- 
rages humkies de la Sibérie et de quel<|uef prorioccs du 
nord de l'Europe. Ses tiges sont grêles , rameuses , angu- 
leuses, glabres, rougeâtres, de U baulciir d'un pied envi- 
ron, garnies de feuilles composées de îüx folioles ellip- 
tiques laacéolées, aigues, d'un vert jaunâtre en dessus, 
glauques en dessous, longues de quinse lignes et larges 
de huit; les pétioles sont accompagnés é leur base de 
deux Klîpules sagittées. I-es fleurs, disposées au nombre 
d'une disaine en grappe lâche et terminale, aont d'un 
jaune doré^ le calice est pèdoacuté, mooopb^vUe, À cinq 
dents, dont les deux supérieures pluscourlcs; la corolle 
est papitiooacèe, â étendard cordifurme.â ailes oblongues 
eicoDQivcotes,àcaréne divisée. Leudix étamines Mot d» 
delpbes; Tovaire est supère, surmonté d'unstjlc courbé. 
La gousse est oblongue, cjlindrique, & une loge, s'ou- 
vrant en deux valves et renfermant pluaieurt graines. 
Cette {daule est fort rustique et se plait dans tous les 
terrains de culture. On la multiplie Iréa-aiaément par le 
semis et |>ar l'écbil des rscinea. £Ue fleurit en mai. 


IQM. — CATTLEYA LA61ATA Km. 0. 

CAITLETE LtBlÊE. 

OT«*«u«ii imatïDUS. 

ràstixs en ascaioirs, 

«Aa«cviai c^iatvea : ; eaUritt* «itfiHltarB, iate* 

ri»ra Uttora, uwitiliiUi Lbdtua» «kicallatwia , ikUUUiu . 
coluoiiua libfram MiticclMi ; uuo polliuù jMraUuIa , 
bi*» r«<Nt»ctilit elHticit jwKic. 
caSkcrtsa •ricirtTVt rr rtannTMii : Hert» parsiilMa; bnlbo 

t-pb/llo i pAhinoalo t Oa ri * { >pab< duplici ; lloriUit «la- 
plM, r«Miâ : UbHIa jHwptrM. 

C. MUATA. Livsl. OM. H- — Srststt. ii^rl v^grt- ). ;SS. 

M. Lindl^ a formé ce genre pour quelques orchidées 
rèi'emmcnt découiertea dans Y.Araérique du Sud,etil l'a 
dédié 4 son compatriote M. W. Catlleyt comme un té- 
moignage de recoonaiaunce pour les services rendus 4 
la botanique et 4 l'horticulture {»ar ce savant amateur. 
Le genre CnJrfflya ne se compoae que d'un asaex petit 
nombre d'eapéoea, mais l'ardeur que mettent dans leur# 
recherches les botanisles-To^agrurs, porte 4 croire qu'il 
sera, d’ici 4 peu de temps, beaucoup plus considérable ; 
M. Ssraiiison j a ajouté en Iblfl, le C. ioéiom. C'est une 
plante superbe, originaire d i Brésil, qui donne tes belles 


et larges fleurs |>cndant la plus grande partie de I été et 
de l'automne. Elle est parasite sur ks vieux troncs, dans 
le aein des forêts vierges; ses racines sont cylindriques, 
épaisses et fibreuses; il en sort une tige ou plulél un 
lHilbe,qui sc modifie en lige et se termine par deux 
grandes fleurs d une extrême beauté; la feuille qui lac- 
compagne est longue de quatre pouces environ, large de 
dix-huit 4 vingt lignes, presque embrassante 4 sa booo , 
obtuse, en gouttière, épaîMe et d'un vert un peu^sombre. 
Le périanllie cal étalé , recourbé , 4 cinq divUiona d'un 
beau rose et longues de six pooreset demi: h supérieur*, 
elliptique : les deux latérales ovalaires, 4 bords sinueux 
et découpés : les autres lancéolées, entières. Le labelle 
est aussi long que les pétales, d une belle couleur purpu- 
rine foncée au rentre intérieur, avec deux grandes lacbea 
d'un jaune cilnn sur les ciblés; ks bords flexueux du 
liini>e sont variés de blarvc; la colonne est de moitié plus 
courte, strié de pourpre et de blanc. Laolhore est 4 
quatre loges, renfermant cliacune deux maases poUA- 
DÎques, ovale*. 

On cultive cette orchidée dana le terreau trés-léger , 
sufliaammenl humerlé , et un 1a multiplie par h oépar»- 
liun des bulbes qui sont le produit de la végélatioD ao- 
imelk. Le séjour continu dau la serve chaude est une 
condition de rigueur. 


JM7. — SARRACENIA TLAVA. Fia. 7. 

&AERACEN1C A FLEUBS JAl'NES. 

e 

■rovTAVSSir aosoerrt» " 

SABILI .1 oex itasacisûn. 

rkSxrriM CUrriin^rv. tl«riila»« - «Irnor 3 -*^»Iim, îa- 

l«»tur rol*r«l«i; ><«psa talus prlUluw ; capnl* 

S lopaturii, fiUrânU S-«ii||>*lan',<rnlraûi. 

-ca«ciàu ii*ictri*a ii sTRoornw; FoliiaUrtrlM, lu«c^ss*, iuAia- 
dabulifunaibu* : «ppra>tirecr«cll rantalu-OiaCfulMU. 
A,-rb»v*. Lrs- S/>- ft- ■4'- ** >>âs.~ 

Mjvr a. 6oo. •• M*cii. Ft. ,1m. Aor. 1 • Ai*. 
~ r«K. £Htt. En<yrt. 6. SfA- — CvwTU Bot. Mog. 78». 
Co«MWTbM'« viMmiAsra. llaaiM. Uiit. A. &AA. 
Bauv(raTbt.eM. Titt. Âlm *a. 

Tattai tiMviririiUCM. J. iisa. Oûu ioy, — - Douca. 
lySi- — Lwssb Àtlvm. 4A«- 

Linné a dédié ce genre singulier au dncleur Michel 
Sarrasin, médecin français, établi 4 Quebee, où tes con- 
naissances distinguées rappetérenl au conseil supérieur 
du Canada. Parmi les travaux qu'a publiés ce savant, on 
remarque une histoiredu Castor, un mémoire surquatre 


efpùcc* d'érftbie* et une foule d'obeerrationi d'hbloire 
naturelle, la plupart relalivea nu nord de l’Amérique. Le 
j^nre SamumU eil Iréa^nalurcl et teUement circonarrit 
dans aea caractérei, qu'il n'a avec lea aiilrea que dei rap-' 
porta éloi^éai auaai Juaaieu ra-l-Ü relégué dana aea 
pbate itdiê imctrimi plua hardi , Sweel en a fait le tvpe 
dune lamille nouvelle; qu'il place entre lea Djmphéacées 
et les Papavéracéea : lea Sarracéniea ac rapprochent dea 
premières par leurs capsules è plusieurs loges et des ac- 
coodes par leur stigmate, par le nombre et la situation dea 
élanuncs; toutes habitent lea marais du nord de PAnrié* 
riquc; celle h fieurs jaunes est connue et cultivée en Eu> 
rope depuis 1752; elle y fleurit aux mois de mai et de 
juin. Sa racine est fibreuse, épaiase: U a'en éléve des feuillet 
longues d'environ dix* huit pouces, fermes, raidea, 
épaiaaca, droites, nervurées, creusées en entonnoir étroit, 
qui est aouvent le tombeau d'une multitude de mouebea 
qui ont l'imprudence de a'j' engouffrer : l'orifice est am- 
ple, Ircs-ouverl, k bords un peu recourbés; l'appendice 
est en forme dopercule Irés-droil, fortement rétréci à 
sa base, large, ovale, prescpic arrondi, réfléchi à scs 
borda , mucroné , subulé au sommet , glabre h ws deux 
faces. La hampe est droite, terminée par une fleur incli- 
née. jaune; son calice extérieur est composé de trois 
folioles ovatca. concares, jaunétrea, caduques: l’intérieur 
M dirisc en cinq grandes folioles, élargies, ovales, ob- 
tuses, d'un vert jaunâtre; les pétales sont grands. Les 
étamines sont nombreuses et ont leura filamena attsdiés 
au réceptacle. L'ovaire est supérieur, le aljlc très-court, 
te stigmate pelté, pentagone; In capsule est à cinq logea, 
k cinq valves séparées par une cloison et ]>oljspermes. 
On lient celle Sarracénie en orangerie dana un sol tour- 
beux, constamment submergé; elle est fort diflicilc k 
conserver et surtout k propager, car il est rare qu’elle 
ne périsse pas apres 1a division ou l'éclat des racines. 

CXT>LICSTtO.V DK LS FICCSB 7. 

On voit en a une feuille au trait, extrêmement ré- 
duite. 

1058- - GN'IDIA UrtBERBlS. Fie. 8- 

GNlDtF. IIIBBR6E. 

BCTèrosn M o s osTta. 
rsxiuji sas vaTunàts. 

«iticmi Cv^acorottÎMi, lul>iilMui,|4-fl4lu. sd 

(•metm. labo iaierta. .Vu t.ipcru. 


CAiacTSvs «réùraqii tr mosvais ; ^Gi> Bneari-fHqartri», arati* „ 
gUbrii : ftoraliGuc lubUaocolatUj floribai capîtatis , v îl)o- 
II*. OfMMÛ oetMia, inbeiiiibii*, aÎMli*. 

G. notani. 5rat>a. vtget. 3. aM.— Bel. Mag. lééS. 

Celte Gnidie, ainsi que ses autres conxéncrea, est pro- 
pre 1 1a pointe méridionale de TAfrique , d'où elle a été 
apportée en Europe vers 1792 par M. F. Masson ; elle j 
fleurit pendant la majeure partie de l'année. C'est un 
petit arbrisseau de deux pieds environ de hauteur, qui 
se divise en plusieurs rameaux grêles , rougeâtres et gar- 
nis ainsi que les tiges, de feuilles, linéaires, alternes, rap- 
prodiéet, persistantes, glabres, aiguës et d'un vert un 
peu glauque. Les fleurs sont disposées au sommet d\i 
rameau par bouquets de quinxe é vingt, formant en quel- 
que sorte des ombelles dont quelques bradées peuvent 
être considérées comme les involucrcs; le calice est mono- 
phjUc, tubuleux, allongé, un peu rétréci vers son milieu, 
et terminé par quatre lobes que séparent quatre petites 
écailles pélalnidei, d'unjaune verdilre. I..es huit élaminei 
sont presque sessiles, insérées h double rang circulaire , 
au-dessous des écailles. Le style est grêle, allongé, renflé 
au sommet; l'ovaire ne renferme qu'un seul ovule. Cet 
arbuste n’est point difficile k cultiver ni à conserver , 
lorsque l'on a soin de le rentrer à temps dans l'orange- 
rie. Il demande te terreau de bruyère médiocrement hu - 
mecté. On le multiplie de marcottes ou de boutures. Sea 
fleurs répandent, surtout pendant la nuit, un parfum 
Irés-ogréoblc- 

1058. — SOL.ANLM CRISPUM Ki« 0. 

MORELLE i rCVlLLES CRÉPOEH 

rvrT4vt)«fi «oiocrau. 
rASiLxx ors soiascti. 

Gvwrâcn : Ca/^r S-iofiMrlitut. TomOlaaatwaUti ;é-to.Ad« 
Antktrw cansÎTcatct, «pce pore acniinv <khirre*le«. 
Bmeam >-3-4-tocuUrii . pUcoUtt teple odiutNi iciMa* 
atebva. 

«ikiCTtai «vicineTt ; Poli» •abcwtlsto^jtù , MomiaMi*; pedaa- 
raR< corjBabma. 

8. cfetma. R«ii et Pat. FI. Pintv. Si. a tS0.y! «. Doa- 

Moa*g. lip. — Se«B*a. '■ RB«. — Pets. iHw, 

Eaeye. Si^ 

La Morcllc i feuilles crépues que Ruis et Pavon ont 
découverte au Chili, cl qu'ils nous ont fait connaître 
dans leur flore péruvienne , a été inlrodutle il y a peo 




d'unnèn en Angleterre. MM. Loddige*, ches le«qu«U 
elle a flrun aux moi* de mai et de juiti 1832 , ne lont 
paa éloigné» de croire que celte jolie planle pourra, sou* 
peu de kemp», se ranger dans le catalogue de celles que 
nous ciillivoas en pleine terre. Cest un orlNrisseau dont 
les liges ont doute à quinze pied» de hauteur au pe\s 
natal; ellea sont cylindriques, brunes, glabres et rameuse*. 
Lc« feuilles sont oralea, cordiformes, ondulées et en»* 
pées en leur» bords , acuminéesau sorooiet; ks fleurs, 
d'un pourpre bkuâtre fort pÂle , veinées d'une nuance 
plus foncée, sont disposée» en corymbe au «ommel des 
rameaux; leur calice a cinq division* feiblemcnt aagu- 
leutcs; les cinq étamines ont leurs fiUmens subulès, très- 
(courts, terminés par do grosses anthères oblongues, bilo* 
culaires, rapprochées au sommet et d’un jaune doré 
trè*-vif; Tovalre est ovale, surmonté d'un style filiforme 
plus long que lea étamines, terminé par un stigmate glo- 
buleux , marqué de quatre lobes- Le fruit oonsisle en 
une baie globule use , grosse comme un pois et jaunAlre. 
Celle espèce a'cit point du tout difficile sur la nature du 
terrain et se multiplie fort aisément au moyen des bou- 
tures. 


ItaO. — ROSA BANKSIANA Via. Leraa. Fus. 
KOSin D8 BANXS. Vu. a rtMw i**ai*. 

KO«*n*IS VMV«l»tS. 
raaruji n> amada» 

OASACtiaS eéaisSQ** : Cafya Moooyli jlUn , psrtbUni , ifiCerM tabo • 
loM-vaitfieoMM, &ae» eoarcUtos, liabo S-Uia Patst» 


«bevrdAt*, ealyci slliM- SiamiM BUBoot* , petatù bn- 
vion. nMana «(•pers, pturima. Stmiaa nara«t«it , hiipièA , 
ia tuba cslycU LmuIs. 

ciBAcnai nSar>9i:i : Raakia in«ro»ib«(, xtabriA] iolîiièS -7 tolioli* 
orAi»JaMM>Uiû,slBhrii ; torib«* aiibuAaWlUtit; c«J/c«oi 
tvbo gtoboM pedtuKuiU<|ii# |l*berrioil» ) laciail* ealTvisit 
ialegerninît , contU anilta brenoribat. 

Celte variété est venue augmenter lo nombre de no* 
jolis rosiers grimpans. Elle a éléioiroduile en 1624, par 
la société d'ilorticulture de Londres, cl comme eliew 
reproduit Irés-Cicilcmenl de bniitures, elle a pu, en fort 
peu de temps, »e répandre dans toute» les collections. 
Elle ne diffère du type (à fleurs pleines) que p«r la cou- 
leur des pétales qui est le jaune soufré , trés-vif. $a tige 
•e divise en plusieurs rameaux cfBlés; dépourvus d'ai- 
guillons, parfeitement glabres, luisons, paraissant deveur 
s'élever & la hauteur de huit on dix pieds et peut-être 
plus, fi la plunte trouve Tappui d'un treillage; ces rameaur 
sont garnis de feuilles alternes, ailées, romposées de 
cinq k sept folioles ovales , lancéolées, d'un vert foncé, 
glabres et luisantes sur leurs deux fanes, avec des petites 
stipules caduques. Les fleurs sont disposées de quatre A 
huit en ombelles latérales ou terminales; elles exhalent 
une odeur fort agréable. 

irsst probable que celle variété a été obtenue par le- 
semis des graines recueillies sur l'espcce-type qui nous 
est venue de la Chine ou du Japon, en 1607. Cependanl 
on a observé qu'elle fleurisaait un peu plus tét, vers la 
fin de mai, et il n'est ps* rare de lui voir encore des 
fleurs en septembre. Du reste , elle n'exige pas plus de 
soins dans sa culture; le terreau de bruyère ou tout autre 
^ analogue , une humidité toujours égale et la protection 
d'une muraille, pour s'y accrocher sont les conditions 
essentielles 4 sa forte végétation. 
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1061. — ER(CA CANTHAFLEFORMIS. Fie. I. 

SBl'TÈHB A FLECaS EN BOCAL. 

«CTiXlft» aoRMTfltl. 

r*atxxe eii êfticiüm. 

«*4*criu ! Ci»/r» rarxdla tnfen , npnopHsb. 

rv<«|>Onil« laiertd. Umthtnt blfida { Cttp$Hi» 4* 
loci'Isri*. 

«••Mrniai •••iurtvta : F«)iu liairjribua, aÛMtU, altemiK •obveriktU 
UlU : Atriliu* ag|rrgjli>, pnluüciilalH : imbo 
(uaUloj DUmatklM tncluijfc 

CeHe bnijirrc qui r, comme l>ea«n>up d’autre*, le 
cap de Bonne*K*pérance pour patrie, nou» en a 4lé en* 
Tojée dan* le courant de 1830^ elle flr uril en mai et juin. 
C’est un nrbriaseau de deux pied* environ de hauteur; 
•c* ti|;r« aunt d'un iHrun*rougeAlre {dite et te divisent m 
raïucaui courts et nombreux, d'un vert blanchâtre ; le* 
feuilles sont lnéfr*pefilra, alternes, rupproebècs, presque 
verliciiiées. Mssiles, linéaires, tonguca de deux à trui* 
ligne* au plus, sur une demi ligne environ de largeur, 
puhrscenles, d'un vert foncé en-desaus et presque bien* 
châtre en*detsous. Le* fleurs groaippérs cinq ou six au 
somoict de* rameaux, y forment des grappe* li'icket et 
pendante* ; elle* sont d un blanc, hjîxanl et ont la forme 
d'une urne fort alhmgée; la curnile est renflée presque 
sphéroidate à ta base , rétrécie \er* la gorge , puis un |>eu 
dilatée au limbe qui est divisé en quatre lobes peu pro- 
fonds et presque obtus. Les huit étamines sont incluses : 
leurs Blamens sont libres et inséré* , ainsi que la corolle, 
au-dessous du disque glanduleux qui supporte l'ovaire; 
celui-ci est surmonté d'un style simple, plus long que In 
corolle, terminé |>ar un stigmate quadrîlobé. fruit est 
une capsule qttadriloculaire, quadrivalvcct poljspermc. 

Une terre tourbeuse , légère , mélée de sable pur , des 
arroacmeo* fré«{uens cl ménagés, l'abri constant de la 
■erre tempérée, sont des conditions indispensables pour 
la culture, assex dilBcilc, de celle espèce. Onia propage 
par le moyen des boutures étouffées. 


196X — OXALIS BRAS1LIEN5IS. Fio. X 

OXALIDE DU BRESIL. 


aicvsvsit nsvsdtsu. 

rxfltLu nxs oxiLiatas. 

cvucrcts dalstasv - Catja S-ftsriiliH. perviilm*. Frula 5 hjpcfrna, 
lucre tcvilrr ooiiorve. Simmifn» b;po*rM; fiUoveetii bsfi 
eatlitlt, ■llernit breviotibst. Jnthar» ««breSaDd», Oramm 
(iBplrv.Sl^i likIbriiK» Füjwista^tuw. C m pt t fa â-xoua, 
S-Iacill»r>« , pnly«p«riBe. 

ciucrftu sraciri^-e : Rwlk-e liulbo«i; fnlüa ebnedeüi, Uroalie; 
•repa ukiéctre; peUJi* putpitretMolibtu. 

L'Oxalide du Itrésil e*t unedes plu* jolies espèces que 
nou* ait fournies l'Amérique du sud ; elle y a été décou- 
verte par M. VVsrre, en lH31,rt des bulbes, ayant été en- 
voyées immédiBlcmenl k MM. Loddiges ils ont eu la sali»- 
faction d'en voiries flcuriiau moi* de mai 1833. Toutela 
plante ne s'élève guère à plu* dr trois pouces ; sa racine 
est un buibequi produit plusieurs feuilirS|>èliolées, com- 
posées de trois folioles ru mur renversé . tusex profon- 
dément écbancrées auinmmctet d'un vert pâle. Les fleur* 
sont solilaires, |»orlées sur une hampe grêle et parfaite- 
ment glabre comme les feuillesi le calice est persistant, 
profondément divisé en cinq parti'* lancéolées, d'un 
vert jaunâtre ; la corolle est formée de cinq |»éiales 
égaux, hypogynes, d'une belle ccruleurpurpurine-violetle. 
Le* dix étamine* aunt by|H>gynes, é filamena réuni* 
par leur base, alirrnativemeni plut courts et couronné* 
par d» anthère* ovales et jaunes L'ovaire estsupere, 
pentagone, surmonté de rinq styles. La capsule a cinq 
angles, cinq loge* et cinq vulves; elle renferme plusieurs 
graines. 

Celte plante, d* un aspect agréable, contribue beaucoup 
â Vorneraent de* labiclle* de la serre chaude ; on la 
plante dans la terre de bruyère que l'on a aoin de tenir 
consiamment bumectée. On peut la multiplier par le 
icmw, la séparation de* racines cl même par les bour 
lurei. 




1063. — SOLANUM LIGUSTRINUM. Fw. 3. 

HORfLLE A FEUILLES DE TEOÉNE- 

MtTUMii 

ffilllLt DS* lOLAKtÆD. 

cuiaa, ! ûi!r» 0»»«« 4.10- 

6>la. coiwitetMe*. p»*® s*«i«h» apb»*e«»i«. 

Paeem ».5 44omlan». pWfiHi» i^u *d»»4ip; XMuaa flabra. 
CÀtàCTiM 1 oWoh»» . 

|iedutiiH>6i r*rciu«a**, p*oieu1»ü*, u*bellM»»; cilicybn» 
(labm. 

M. Ouminga obaenré celle etpéce au Chili . dan* le ci- 
rant de 1831. el en a «nvojé dograineai MM. Lwldigea. 
Elle fleurit en mai. CeU un pelit arbrisseau qui a loul au 
plus deui pieds de hauteur et qui se di«ise en rameaux 
trés-gréles, r>lindriq»iea , garni* de feuille* oblongiirs, 
prcsqtu- laocéolies, g labrea, f ein^, d'un vert aaie» foncé, 
longue! de dix ligne* entiron et large* de quatre. Les 
fleurs sont disposées en paiûeule terminale, et rbnciine 
d elles , |>ortée sur un |kèdiccUe propre, qui se raUavhe è 
un pédoncule commun, est composée d'un calice mono* 
phsile àfinq divisions; U corolle est monopéiair, rotaoëc, 
à tube court, A limbe ouvert, profondément divisé en 
cinq lobes aigvu, lancéolés , d'un bleu pourpré avec une 
ligne intrrmédiaire plus foncée A chaque lobe. Les 
cinq étamine* ont leurs fitamens assex courts, insérés à 
l'orificc du tube, portant des anibére* oldongiic* . rafs- 
prochées, büiHiiIaircs et d'un jaune doré. L'oraire c*t 
tupcie, arroiidi, surmonté d'un ttvie riiiformr, plut long 
que les étamines, que couronne un stigmate obtus- Le 
Solanum lipistrinum se trouve bien d'une terre riche et 
cubslonlicllc; il V croilavec rapidité, surtout s'il est placé 
dans l un des endroits le* plus éclnirés de la aeire. On le 
multiplie par le moyen des boutures. 


1964, - IXIA CURTA. Fm. 4- 

IXIE RACCOURCIE. 

«wiwnSd wo>Mt*i* 
r*IIVT.I DSS ISIDttS. 

GSBicrSta e^iusr* ; .^rAi bltalvi* ; CvWfe b»ti tubulftit : tubai 
, liiuiiu* res«Uni . «üluii|«aU« . p^itcns. PtUrnttU 
UwtN» pkiiic* br«« iofs er«el»-p»(ralû vel ro^rcUto-arecU ( 
MigoMi* 3 paitciitu. Srmuta auBcrot», glob««t. 


csaseriM naSeiTiee* «r sitAnarB : S|Ml1t* bv«ti, t«l»o «triebuscala, 
iMtiiM laBce<ilato.«r*1ibiu , r«ilUt>m palentibua; &Uaenl* 
eaukttlalo, thgMQ, antlkrf«i feré ai{dfenle. 

3. CiiTa ÜtM. rrpM. |. SS|. 

I. M«sa»urRt Brsa- Pr\tér. Ft. Cap. i. ^ liart. Krw. 
Bd. *. I 9;. — F«| Mag. iS^S. 

La plupart des bolonisi c* considèrent cette Iiie comme 
une simple voriélé de I /xii* mono</r(pA<7 , MM. Loddiget 
ne font aucune mention de celle opinion , dans le peu 
de détail* dont ils nceompagnent leur figure. Son btilbe 
est arrondi , un peu déprimé, recouvert d'une tunique 
roussétre ( il s'en élève une tige grêle , droite , glabre , 
simple, de six pouces environ, garnie à sa haw? de quatre 
4 cinq feuilles linéaire* striées longitudinalement , 
]H»intuca, qui l'eogstnent : le* feuilles csulinaires sont 
plu* courtes et ne dé|>asseni pas la moitié de la lige. 
Les fleur* sont dis(Kiséesen épi court et serré au sommet 
de la tige, nu nombre de trois A dnq; ctiaeunc d'elles est 
accompagnée de deux bractées 4 truis iminlcs qui em- 
brassent la base du I ovaire; la corolle est en roue, étalée. 
h tube grêle, d'un brun jaunâtre, è limbe profondément 
(lirtaècnsix lube* ovales, un |mu aigus^d'uiijauneorungé 
fort vif ; ta couleur brune du lulie forme , quand la fleur 
est épanouie, une tadte runde qu'entoure une ligne cir- 
culaire d'un pourpre orangé- Le* étamines ont leurs fila- 
mens réuni* au moins jusqu'au milieu de leur longueur 
en un faisceau cylindrique ,dn>il, égal et brun; les an- 
thères sont linéaire», rapprwrbée* et jauniires. L ovaire 
est arrondi , infère , le style est drtnt . filiforme . terminé 
pur trois stigmates allongés, étalés , barbus au sommet 
qui dé|>asse le faisceau drs étamines. 

Toutes les liîea,t-ammc on sait, sont originaires du 
cap de lionne Espérance ; celle-ci en a été apportée en 
1792; elle est depuis lors cultivée eu plate-bande , mais 
BOUS cbâBsia, pour U préserver des nuits trop froides. On 
lui donne pour toi le terreau de bniyère mêlé de sable , 
et on la propage , soit au moyen du semis lorsque Ton 
cherche 4 obtenir des variétés nouvelles, soit par la sé- 
paration des cayeux. Elle fleurit en mai et juin. 


1965. — PIMELEA SYLVESTRIS. F», ft. 

PIMELEE SâUVAOB. 

aiiSDSIt «CWOCTVIS. 

SASiLix oioi rtsrivcs. 

Voje» h description de cette espèce dans le J«(anvc«/ 
rryû/«rdu mois de mai de la présente année, art. 1582. 



1960. • PIMEiÆA HISPIDA. Fia. 6. 

PIMELKE lltSPIDE. 

VojCB la dncriplinn de cette espèce dans le 
esyûhr du moi* d'avril de la prèscolc année , art. 1 578' 

1907. — ClfiRUEA VIRIDIPITRPLIREA. Fiû. 7. 

CiaRHÊE A FLEIRS BARJIIOLÉE5. 

OIBJtVOM* ■«****■!■■ 

raaiLLa »ss oacaiocis. 

« 4 kicH*t eitikiQCi ■ S*p*la paleirtU. coneavam, Iod|4 

«Bifi»icul»ium , S-p«rtM«ai . cim» t>»*i reluaiM •rlleulatuat. 
CciA»au<t erveU. clavrU. Aonati* , tn*(»bfutac<af 

IMIM b(M. 

•iiàcritt wtfirrffi Paeudn-boibo (iDtlii* lueei^ 

UUi, lMia>(u4«naater »trûtM,peU«Ulif ; *fap« 

|nieil>i ttoribwf variefatM, *iniit-p«rpurc*s. 

Loddiges a institué le f«nr« Cirrkte aux dépeo» de* 
Gymbidiua*. Ce genre ne ae coinposa d abord que du 
%*nA«d*«M dépendens qui en a formé le type , plu* lard i 
Undlej y ajouta le CïivAm l«dd»ge«it etcnfln une nouvelle 
efpèce âdreatée récemment du Oré««l é M. Luddiges.est 
venue en |K>rter le nombre à Irob, La nouvelle arrivée, 
qui eat vraûneut remar<|uab!e par la bigarrure de* cou- 
leurs qui ornent sea pétaies. a fleuri en mai 1833. L eflel 
de *ea fleur* eatd aulaut plus piquant que, malgré qu'elle* 
« épanouîMeut toutes ensemble , elle* ne lament |>as de 
tenir un temps fort considérable. D'une aorte de bulbe 
extérieur ou cor])* solide, ovale, ubiong, rétréci é sa 
partie tupèrieure , cannelé , à six c4le* et d'un vert très- 
agréable, sortent deux fruiilea longue* de sept à huit 
pouce*, lancéolées, trés aigués, d un vert pèle, marquén 
longitudinale mr nide cinq côte* ftêillantcsinfèncurement 
et d'une multitude de strie* parallèle*, rétrécie* vert 
leur ba*e en pétiole presque cylindrique. La hampe eat 
longue de douie puucea, grêle, cylindrique, rougeâtre , 
pendante, terminée par une belle grappe composée 
d'une douzaine de fleurs grande* de plus d un pouce; 
*les pétales lont presque égaux, soudés à leur base, 
oblongs, lancéoléa, étroits, oocaminé*, dunvertjau- 
nétre, marqués transversalement de lignes ou de gros 
traita d'un pourpre foncé : les latéraux lont plus étroit* 
et moins longs , d un fond plus pèle et rayé de petite* 
lignes transversale* d un pourpre asset vif, s irtout ver* 
la base où le* lignes sont leücmenl rapprochées qu elles 
semblent se confondre; le labelle est ovale, arrondi, 


blanchétre de même que ta colonne qu'il surmonte; t'a*. 
Ihérv est ovoïde , comprimée. 

On tient celle espèce en serre chaude, dans le terrean 
de bois que l'on a soin d humecter souvent, surtout à 
l'époque de la végétation. 


1788. — BLETIA m'ACINTHIKA. Fie- 8 

BLCrm A rLBURS HTACINTHIKES. 

«VHMIltia Hda*N»US. 

rsBtu.t DM oacaiDiis. 

CSBSCtSsv sévistovs : pstula, lubaqualia; AiA<uifi teitàlv tKat* 

latuaa •«« nlcsnliMn- Colum/ta ap(rra- 
C4MCVSU ia*ctr,|)c'« «r BtswfMs : CbmIt feU*1o : faliM bimsUtU, 
nerveai* ; taertu» «ùiiplUi; tiAvllu X-lufao, inbeHïi ; *rptb* 
laocvoitfH», ban AltfVDatu. patulit. 

B. HvtMvms*. 6Mn>6. ^$l. vtgtt. i. 

LocuSiiaCa ■v*ia«T«t*ra. Ovsp. 

CvBiiMM UitciaTacscM. Sa. 

RuisetPevon, dans leur flore du Pérou, ont établi un 
genre nouveau dan* la famille de* orebirtées , qu’ils ont 
dédié nu liotantsie e*{ugnol Blet; il ac composait de cinq 
espèces, liMtles de l'Amérique du mid. Plus lard, Bubrrt 
Bruwn, en examinant les caractères génériques sasigoés 
par Ruiz et Pavon , a jugé à propos de les modifier , de 
manière à ce que quelques espèce* mal placées dans le 
genre LimoJ*nim, puiaient se trouver niieus grouppéc* 
avec les blélies. Cest par tuile de ccl arrangemenl beau- 
coup plus naturel, que le L. iTyonarmum est devenu un 
Il c«l originaire de Chine et a été introduit en 
Europe ver* I8D2 Sa racine c*t hulbvuse. arrondie, com- 
primée, garnie inféi ieurcmenlde filciscylindriqtica. Les 
feuille* sont lancéolée*, aigues, glabres,mBrquée* de sept 
cAlet ou nervures longitudinaieN,élev èea ; de l'un des cillé* 
du bulbe sort une tige cylindrique , grêle , glabre , rou- 
geétre, presque articulée au sommet où les flcurssontdiK 
posée* unedixaioe ensemble, en une sorte d épi celles sont 
d'un brun rouge pourpré. Le calice a six division* : Iroi* 
extérieure*, laneéoléea, aigues, égales, étalée*, cotoriéea, 
trois inlériirurea dont deux latérale* semblable* , plut 
large* et d'une nuance plus vive. Le labelle est R«*iic , 
formant une gouttière profonde; il est trilobé et le* lolies 
uffreiil des dcQls émouuéca ou arrondie*; son limbe e*t 
d'un pourpre foncé, presque brun. La colonne c«l libre, 
drrktée , un peu concave anlérteurcmenl, convexe h sa 
face postérieure i l'aréole iligmalique est concave , pré- 
sentant au sommet un bec plane, plusou moins allongé ; 
elle est à deux loges séparées chacune en deux cavités 


pot uo« cloJKQQ raembraneuiç et renfennanl qu»lr« 
■uiKM* poltimquFs réunies deux deux. 

On a d’ahnrd recommandé de tenir celle pUnlc en 
•erre chaude; mats I ex|»érience a prouxé qu elle »e iwr- 
lait beaucoup mieux dans la «erre leinpérée où on lui 
donne une terre lé^e, unie à du terreau fort aub^lan* 
liclle. On la multiplie par la séparation, en aulomoc. du 
bullw qui est k produit de la lègélalion de l'année. Elle 
fieuril asaez régulièrement au mois de mai. 


1968. — HOYA POTTSII. Fto. 9. 

HOVA DE POTTâ. 

rzsT««iMr« tq«Ta>s. 
rABiLLS ses isctiruBÈPa. 

uiicTtM Céfcti«<« ; Conitit roiaU ; f I mbu»»* Jrpr»*n« 
canioiù danileulo ulr«r*«uu manam polliai* 

Iffriilc. 

cattmM oicmarx : folilioppoMli». emr»liiU»,«W«gi*. •<•«•««•1*, 

•u{»r« virMii M|rk«utej peO»i»<raM,e<nBea; «nlielU be> 
aiMpberitA. 

Le genre Hoj a est résulté d'un démembrement que fit 
Robert Brown , du grand genre Aaclépiade de Linnée , 
dont üa séparé le» espèces qui présentent la réuiikm 
des oaraclérea sui^ans : un calice à cinq disuions; une 
corolle en roue, k cinq découpures; la couronne de* éta- 
mines k cinq roliules charnue»; l'angle intérieur prolcmgé 
en une detit qui tombe sur l'anlliére ; cinq foUoie» ter- 
minée» parune membrane; Im paquets de pollen conni- 
Tcns, comprimés . fixés |>ar leur base ; les sligmates mu- 
lique»; les foliotes ]waes,les semences cJieTelues. Aux 
dix espèce» décrile» jusqu'à ce jour, par le» Uifféren» 
auteurs, il but ajouter le Hoja qui a été apporté de 
Chine eu IBIîA.à la société dllorliculture de l.o(idrrs, 
par M. PoUs . son collecteur , et que l'im voit flrnrir 
cliaqiic année dan» les serres de ce précieux élabliase- 
ment, aux mois de mai et de juin Cest une plante grim- 
pante, à lige rjlindrMfue, bruniire, radicante, garnie de 
feuilles opposée», cordifurmes, oblongucs, aciiminécs, 
épames. munie» de trois nervures longitudinale» , paral- 
lèles et trés-apparenle» en deuou» : leur surface supé- 
rieure est d'un vert Iréa-foncë, rinférieure est presque 
bianchétre. l^c» fleure sont d’un blanc verdâtre, di$posécs 
en ombelle simple. 

Celte es|)éc« chut être cultivée en aerre cliaudcet dans 
le terreau de bruyère mêlé de terre graœ, subsUnlielle. 
On la multiplie aisément par le moyen des boutures. 


1970. — IRIS UUNGARIGA. Fie. 10. 

IRtS DE HQIfGltlE 

Tkl«l*»Uk MuSOSrSM. 

r»aiita or.s laiaéis. 

c4»iCTi»s eSaikf^i'i : Sfimtkm trarioin. Con*iéeb*il tubulnM,ac«tkri- 
f«*a; biobft 6<pMÜI*, iMtiii*» «llmùt «•{!« Ihiiiutu. Pùtil- 
t*m pctaloadeitiD. ».6Ju« MifOiatibii* plican in «sl«riore 
Cicie refemil^u». Otptai* 3-lwularw; «emiM «DfvUu. 
taitcrisB tr imniivau ; Srapo 3-iDrv; folia «ervoM . lioea 

|lauco-finiifiOM «qMiilPi AnrHioi p«iliiikr»lati* | tpalIvN o»> 
tnAiiU i Mprptaa*-flun; Ii*1k» <oroUa plodgata; la- 
el*lU laUrionlM* fvrciia, oblM*(ii,«*fukiilalia. 

I. NtsAakM:». Smao. J^*i. tM^ac. i. i6s. — Wat». «r Rrt. 
f4. me. Hmg. i. >s6. — Wiu.o. Emm. U«rt. Btrol. i. 6^. 

Cetle iris, qu'en 1815 seulement, on a commencé à 
distinguer comme espèce, avait précédemment été con- 
fondu** . dans nos jardin», avec quelque» autre» congé- 
nère» dont on la croyait une simple variété. Ce n'est que 
lorsqu'on s’est assuré de son existem-c à l’étal sauvage, con- 
slamment homogène, qu'on lui a décidément aasigné la 
place qui lui convient. Elle fleurit au mois de mai. Sara- 
cinecousiste en un tubercule noirâtre, garni défibres 
ou chevelu d une nuance plu» {Mlle: elle donne rvaimanca 
à une tige dmitc , élancée , cylindrique , feuillée , creusa 
dans »on intérieur, haute de six pouces environ; les 
feuilles sont comprimées, lancéeolée», larges de trois à 
quatre lignes , les fleurs sont au nombre de trois ou 
quatre.de médiocre grandeur, portée» surücspédiceiles 
inégaux , qu'entourent des spathes membraneuses , ren- 
flée» et colorée»; le |»édjecllc supérieur est presque tou- 
jours biSore ; les pétales droit» ont le limbe d'un bleu 
violet el l'onglet rayé Iransvcrsalcmcnt de brun sur un 
fond beaucoup plus pâle; les pétale» réfléchis sont d'un 
pourpre violet Irés-ohscur ou limbe et rayés de brun sur 
un fond blcùâlre à l’ongleL Lesélarnines, au nombre de 
trois, sont insérés au somme! du tube caljrcinal: leurs 
filets sont libres cl leurs anthère» allongée» à deux loges, 
exlroraps. Le style e»l triangulaire, terminé par trois 
stigmates f»éisluidet qui recouvrent chaque étamine. 
L'ovaire est infère , Irîloculaîre , renfermant un grand 
nombre d ovules ; il se IransTornir en une capsule ovoïde, 
allongée , s'ouvrant par trois valves Celle es|»èce croit 
de préfércuce dan» le» terrains un peu chargé» d’argile ; 
elle fait un fort bel clfel dans le» plates-bandes el peut 
mémo . dans les grands jardina , être employée comme 
bordure. On la multiplie facilement par l'éclat de* ra 
etnes 
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I97l.~ AMSA^THES CUNOMA. Fie. 1. 

ANlStNTHE CURONS. 


raiAi»*» ao»o«t«u- 


CAucTtu : CoroUi ringnit . lubo •ub«fiiraUlo. Sifmat* 

C s f k tuK ê riwiiic^, ipharir*. .SOTiùia Mrlluta, 

floboM. 

c«ttcrÉH tvlart^n it (fsoanni : PuliU enwroragUiat , »pki 

Hkl} corail» Ueinü lapr fl toofioial, latcrriilfui MCr a 

4eoiüiwi , iuSni4 niainè. 

6uaiM.tr* (,iiao»(4. Gr*T*. I. 3i. I. ll.yt 4- 

JT#*. *é. *■ 1. gG. — 8 mm. .ÿir, vrgtt. i. iS«. 

A»TMei.is« €«-■«■•*. Lia. pl, t. — Tacaa. i. 

— 1». Prùt/r. — la. Flor. cap. ». iHâ. — Wibu. 

1. 19 >. — Vâin. £«uw. 9 . 191 . — Râaovri Li'Imc. 11. 

CraoKi* flohbai «comIiIiu». Berta. Cam. t.— Ntu. 

Di€t. I. 

Swcel ■ iiolè cette plante qui, tUjii,av«il paoié du 
genre GUjcul dans tes antboljrses, pour en forraer le 
type d'un genre nouveau qu'ont adopté quelques uns 
de ses compatriotes. Nous ignorons si les autres buta' 
nisics ont montré une égale condeacendancc pour ta 
création de Swcel, mais noiu ne retrouvons le genre 
Àaiêottthff ou ^nitantbiu dans aucun autre ouvrage, 
pas même dans la monogra|>hie des iridées, publiée 
en 1827 , par .M. Betlcnden-Ker. Du reste , déjh Buttner 
et Miller avaient échoué dans une semblable tentative 
quand ils ont proposé l'èrcctiou du genre nouveau sous 
le nom de Cuweaûi, que l'on a depuis appliqué i une 
plante bien différenle, à un arbuste du cap. Quoiqu'il 
en soit, Anisanlhe ou Aiilholj-se ou meme Glajeul, l'es* 
péce que nous décrivons n'en est pas moins une des 
jolies plantes que nous a fournies l'immensr famille des 
iridées; elle est connue et cultivée depuis 1756, quelle 
nous a été apportée du cap de Conne-Espérancc, par 
Thunberg. Elle Oeurit en mai et juin. 

Son bulbe est arrondi, d'une médiocre groaeur, ac' 
compsgné de filets radicaui qui produisent à leur extré- 
mité de nouveaux bulbes. La tige cil simple, droite, de 
seUe à dix-huit pouces. Les feuilles sont alternes, étroites, 


acuminées, glabres et nerrurées. Les flenrs sont réunies 
en épi terminal , aeailes, munies i leur hase d'une bractée 
concave, laacéolée, glauque, glabre, aropicxicaule. La 
corolle est d'un ronge écarlate trés-vif, jaune dans sa 
partie inférieure, le tube est cylindrique, grêle & sa 
base; le limbe est bitabié : la lèvre inférieure qui est 
trés courle, se divise, dés son origine, en trois lobes 
arrondis, obtus, terminés pas une petite pointe; le lobe 
intermédiaire est le plus court; la lèvre supérieure se 
prolonge en voûte au-dessus des étamines, puis so par- 
tage en trois lobes dont les latéraux creusés en cuiller. 
Les trois étamines ont leurs filets jaunes i la base,rosea 
an sommet où sont allacbécs par leur centre autant d'an- 
Ihéres linéaires et purpurines. L'ovaire est ovoïde, ver- 
lUtre, marqué de dix sillons, surmonté d'un style aussi 
long que les étamines qui *e ramifie en troia stigmates 
oompriméa en forme de massue. 

On cultive cctlc belle espèce en pot, rempli d'un 
compost do terre msrécsgcuse et de sable; il fiiut lui 
choisir une place bien éclairée dons U serre Icmpéréc , 
et i'arroKr fréquemment k l’époque de la végétation; 
hors de Ui elle u exige qu'une simple humectation- On 
la propage par la séparation des cayeux que l'on a de 
U peine k faire grossir. 


1972. — CA.MPANULA GBANDIFLORA. Fio 2. 

CIMPANULB A GB1NDE8 FLStIBS. 


r««T*aaais oosoatait. 

VAaiiiK BIS «ABrASvtses. 

ciucvlss oitiiioiT : Cafys & Uuo. Canlt» eamfwaubla «cl mbra- 
taU : iioaiw S4il». FiUmmt* bioi diUtaU. Siigma 5 8éwai ; 
r«p««la }4onlarij, port* lilmliba* *al «pica V»jtaliO é» 
tii*c«n*. 

cAaacri»* ««Sctnqfa ar «rvaaratv : Foltlt oratoJaaeMblia, draUUa, 
«eutJibui ; raiBt* «a*0o«ia; Mtoll** patulit; *ti(inaU 8-par> 
IU«. 

C aatapirioa*. Lis Sapp. t4a ._ littn \Hnd.i.p. 


^.pt. 



4 - uè. 1 --WttLB. I. 891.— Smi^ ^*1. vttft. 

1. 78». 

C eormaoitiB*. Dîef- t.£8i. 

WAatniftMiA o«Ak>«mw4. Sco»ao S<nn M//ort.J«L 

Stti. 

Le nom de ce genre l'un des plus anciens dans loof 
les système» de botanique. e«t assez bien' appliqué 
pour que nous puiuions nous dispenaer d'entrer dans 
aucune définition relative i »on choix. Le nombre des 
Campanules est fort élevé , et c'est en grande partie 
l£urope qui les produit, on trouve beaucoup moins de 
ce» plantes dans les autres parties du glo^ , surtout 
, dan» l Atnérlque du sud. Originaire de la Sibérie ou de 
la Tartane, la rampaïuile à grandes fleurs est cultivée 
en France et en Ôelgiquc depuis l'année 1782; elle 
fleurit en juin et juillet. Sa rneine est vivace, il en sort 
des tiges herbacées, cylindriques, grêles, glabres, divi- 
sées supérirureraenl en trois ou tjuatre rameaux ne dé- 
passant guère deux pieds. Les feuilles sont éparses, 
écartées. ovales-Ianeénlées, oigués, dentées, d'un vert 
foncé. Les fleurs Mml larges de plu» de deux pouces, 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux, d'une 
belle couleur bleue foncée; le calice est monnphvlle, à 
cinq divisions étroites et acuminées;]a corolfeest mono- 
pétale, en cloche, avec son Uenbe partagé en dnq lobes 
poinli». lA‘t cinq étamines ont leurs Ciampns eourU, 
élargis, ciliés et colorés i leur base qui est connivente 
sur l'ovaire : les anthère» sont allongée» et hiloculatre». 
L'ovaire est pyramidal, supère, surmonté d'un style 
court, cylindrique, terminé par un stigmate étoilé , A cinq 
lobes. Le fruit cootisle en une capsule triangulaire, i 
cinq loge» polyspermcs. 

Celle espèce, fort commune autrefois dans le» coliec- 
lions, y a preuiue enlicremcnl dixparn; les diOicuIlés 
qu'ofl'rcnt sa culture et sa conservation en sont la cauae. 

Il lui faut une terre légère et tréssubstanlieile et l'abri 
d'un ebitsis pendatil les froids rigoureux. Scs graines ne 
mûrissent pu ou du moins très-rarement dans nos cli< 
inau. On est louvcnt obligé pour la mulliplier, de re- 
courir à l'éclat des rscinc». 


1873. -EWCA SORDIDA. F«. 3. 

biutLai: sokOiDE. 

MTiiroSri mMtMTm. 

Pa*iu.B »ts Mtexas- 

c*»«CTtu oÉrtMtea : Cè/j-s i-phjllitt 4-pir(ilni. Ou-mUa i-peuU, 
pcrùitcni, ctwpjnUu vsl cylnürics, sut Tcatricu» ; 


Xit.BUBc liM s-coraiba*. imib< 

perum. tiwflid; itignMU Mib^iudxitobo. Copn»f* 

4-lwuUrM, 4^a|*ii , 

CtucTlSi trûcirvpn v* ar«o«ams Hanih apsni», UaMû; florib«* 
MrpnM •oMtn4«; caUcv *<t|*r(Me, bui ^ 

rolla l■•l)ueari, latt UoaU. 

E. *«aMDt. AkM. >.>M. IfM. 5e. — VVg**- 

s. iS». 

E. uamoti. Wud. Sne. a. p. ai. — S*u»s- 
34«. t»L iL 

Celle bruyère a été rapportée du c»p en 1810; elle 
fleoril en juin et juillet. Sa lige est frutescente, Iwule de 
deux pied» environ , divisée en rameaux dressés , garnis 
de feuilles serrées, linéaire», Ungue» de deux ligne» au 
plu», d'un vert gai , un |mîu plus pâle en dessou»- Le» 
fleur» sont axillaires, longues de quinze lignes, duo 
rouge pourpré pâle, tirant un peu sur l'écarlate ; le calice 
est parlftgé IrcB-profundéraent en quatre division» ort' 
les-lancéolécs, vi»4}ueuse» intérieurement et Appliquée» 
contre la corolle; cellc*ci est IuImiIcusc, arquée avec 
son liiulie divisé en quatre loties lancéolés, aigus. Les 
étamines, ou nombre de huit, ont leurs filamens capil- 
laires, surmontés Uaolhères presque saillanWs et bilo> 
culaires. L'ovatre est siijiére, prcsifue ovoïde, glandu- 
leux k so base; le style e»t (Uifortne, recourbé ou som- 
met, terminé par un stigmate tétragone, presque â 
quatre lobes. Le fruit est une capsule k quatre logea, k 
quatre valves et polyspermet. 

Nous avons indiqué plus haut la méthode générale de 
culture p<iur les bruyère»; celle-ci ne fait aucune excep- 
tion-, elle »e reproduit i/és-facilemenl de boutures. 

1074.— CAMEIJ.IA JAPOXICA. Via. laticiri. Fio. 4. 

CVUUUE DU IAK)N. Vt». tavsKut». 

On doit celte jolie variété de ta Camellie du Japon, 
h M. Parles qui l'a introduite en 1824. Sa culture est 
absolument la même que celle de ta plupart de» autres 
Camellirs obtenues par une modification quelconque 
de l'espéce-type. 

1075 -SOLLYA IIETEROPIIYLLA. Fm. 5* 
SOUTE UETABOrMYLLE. 

rantiTbtit ao»«cT»i*. 
rABlUB OKS PITTOSrOSBM. 

utoevisi aûUiart : Catj’jt 5-fMrli«iti ; Ucînii «Itcrt ■filR>rmi. CmvV* 
bjpogjBk . peliln à>uUB*<|a«litMit,ciinp4Bolkl(vytl«t<i>- 
biu. Àamwii ilijpugiiM ,*rp*lM oppoiiu. JntAeiâi liae»- 



# 


r&ai. M(itUti>, in cMtua cMi»j?eiHibo>, «pioe tonnai*. 
Ovwrùim bikirubre. poIjtperMB, ma «IjrUcM- 

liiiitaa. Ai^n obteuf^ btlobunu 
«tucrian *tcin<jr< rr t Folii* «v»to-tii»cfo(aUi; 

ri^i ««r/ntii , lupehuiiliut inlrfnrinU : p«tio4i> mt M lonun 
•lilin. 

S. ■tYiiornni. 4 . Linoc. Bct. Brgiil. ti/K- — Sê». Bm, 
Utf. 91 .— CoeiTMi iWnf- ni*. 

Noua ne feroni <pie ré|>èler » qusnl b relie plante , ce 
que noua en avons dit en la comprenant, il jr a envi* 
roii dcuï ans. dans noire recueil inlitulé 5er/u« Boln^ 
«icvsa. CesI un arbrisaenu dont le port rappelle en 
quelque sorte la doucr-amérc de nos climaU. Il a été 
découvert à la céte nord ouest de la Nouvelle-Hollande 
et adrcué k M. Lindle; qui y a trouvé le type d'un ^etiro 
nouveau qu'il a dédié au chevalier Richard Solly pro- 
tecteur sélé dcsicicDCCs et spécialement de la botanique. 

Se* li^es sont aarmenleuses, garnies de feuilles alter- 
nes dont les supérieures, entières, ellipliquca, s’insèrent 
sur des pétioles courts et nus, et dunl k* inrèrieures, 
dentées en aeie, ctacicmenl ovales, sont soutenues par 
des pétioles ailés. Les fleurs, dun beau bleu aturé, 
forment, |Hir la manière dont elles sont disposées, de 
petites grappes ou cimes opposées aux feuilles j les pé- 
dicellrs sont revêtus de bracléoles lancéolées. Le calice 
cal divisé en cinq parties, et la corolle a cinq pétales 
inégaux. L'ovaire est arrondi, surmonté d'un style simple 
que termine un stigmate faiblement bilobé 1 le fruit est 
fusiforme, d'une consistance papyracée, é deux loge* 
polyspermcs. 

Comme les autres arbustes trouvés dans les environs 
du port Jackson, celui-ci demande au moins l’abri de 
la serre tempérée, pendant la aaison rigoureuse. On le 
plante en terreau substantiel et léger ; on le multiplie 
de boutures. 

1976. — MIMULUS ROSEÜS. 

HIMULE A F LEU as B 05 ES- 

Voyex l'article 1S01 du B»tamical mois de 

juin 1833. 

1977. — BLETIA GRACILIS Fie 6. 

BLtTIE CRÈLB. 

«vssssm Bovftvosn 
rsaiLU ou encatorcs. 

Aàttcriu oésiuvn ; Stf^ta patentû sk|ustu. PtuU mm p*lf«tia , 
nsne conoiveulU, Mpalit »|u«tia. t^Uvm cuei>lbi«m, 
««a coUoM trlicvUluat , a«a« b*à Mcc^tiis , ihJulMio 


dUeo btD«l)»to vel lobrmisto- CoAmh* rionfat^ 
•mi l«ve»> AtiÂtta MMOM , *4o(«larii, /Wti’awS aq«aUi, 
csi*dicuiii 4 pvl*«rvU cohcvcoüa. 

essâcrfas «vSunQci . SqisJu |ielaliH|ue cAMiivcnlibut »r»li}4»ooc»- 
Utû,Mulù.i»M|<Malitrai;l4lielti diic« ItaelUi i roHM- 
•etpo incile ; folù* pUutM taucealsb*. 

Mm. Loddiges ont reçu cette espèce dans le courant 
de lânnée 1830} ils la croient originaire du Mexique. 
Elle a fleuri eu juin. Sa tige qui s élévu d un bulbe ar- 
rondi, groa comme une forte noisette, cal de même 
que lui d'un rouge vineux anses pAte } sa haiilrur n'exoéda 
pas dix pouces et son dioméire une ligne cl demi,; elle 
est ordinairement accompagnée do deux feuilles longues 
de trois 4 quatre pouces, larges de sept 4 huit lignes, 
lancéolées, aigues. plissées lungitudinalerecnt, d uo vert 
obscur et pourpré en dratus, d'un pourpre vineux en 
dessous} la lige porte 4 son sommet deux ou trois fleurs 
régulièrement étalées; les sépales, au nombre de Iroii, 
ion! d'un blanc jaumiire ou verdélrc; ils sont oblongs, 
lancéolés, aigus, les deux pétales ont 4 peu prés Ici 
mêmes forme et couleur, seulement ik ont moins de 
dimension et sont plus réfléchis. Le labclle est scmile, 
4 trois lobes, rinicrmédiaire plus allongé, dilaté, écban- 
cré, jaune, strié de vert, le* deux latéraux un |>cu 
moins grands, d un blanc jaunéirc, marqué de veine* 
d'un pourpre trés-vif. La colonne est libre et concave 
antérieurement. L'anlhére est terminale, operculée; le* 
deux loges sont séparée* en quatre cavités cloisonnées, 
renfennanl chacune deux masara polliniqiies jaunes. 

Un mélange de terreau de bruyère et de sable, le 
séjour dans la serre chaude, le plus prés possiUe des 
vitraux, soiil les conditions 4 remplir dans la culture de 
celte orchidée qui *c propage par la séparation du bulbe 
produit dans la période de végélaiion. 


1978.^$ALP1GL0SSIS INTEGRIFOLIA. Fic. 7. 

SALPICLOSSE a FEUltXES ENTIÈaES. 


MMVtWI* •VGIOSMSatK. 
rABISlX DBS SOLSSBXS. 

t.*s*CT»ts «évfatevi : Céfyf , tubinx^iulu. CaroUa in/«a- 

iltbulilarsit, liabo Vle(«. f'Ummtntmii «fuiotom «lcriW. 

«ficc (tiLuiu. CmpiuU a-l«cubru, >tw»e})tMns» 
TGirit par»llHI*. 

c«s*CTts* srtciriec* : FolibcUtfiUch, istffmwM; stipuit» Um*o- 
laliticaalr «illsvo. 

(ktte belle espèce, d'un genre encore peu nombreux, 
8 été obtenue au jardin boiaoique de Glascow, par 



M.Hooker qui rn avait rcçud«« graîAcs de BuenW'ATro, 
aui environ» de laquelle TÜIe nette plante se trouve en 
très-grande abondance. Elle fleurit pendant U m^curc 
partie de l'èté. 

C'est une plante de deux pied» enriron de hauteur; 
»r» tiges sont rviitidriquea, velue#, garnies de feuillea 
alternes, presque opposées, elliptiques, acuminècs, très* 
entières, porléra sur des pétiole» trèxourls, marquée# 
d une Celte longitudinale qui se rsniifle en veioea lalè' 
raies, d’un vert un peu obscur en dessus, lieaucoup plus 
clair en dessous. Les fleurs sont axillaires, longuement 
pédonculécs, d'un pourpre violet beaucoup pim vif li 
l'intérieur ; le mlice est persistant , monophyllc , profon- 
dément divisé en cinq foliole# inégales, lancéolées et 
velues; la corolle est très-grande, monopètale, infon' 
dibulifonDCi le tube a plus du double de la longueur du 
calice et un renflement sensible vers la base ; il est mar- 
qué de cinq edtes anguleuses; le limbe olTre cinq dé- 
coupures peu profondes, msis dessinant cinq lobes aigus 
cl inégaux; les quatre élatnine# fertiles sont didjnamet 
avec leurs filamens subulés, inclus dans le tube ver# le 
milieu duquel ib prennent leur insertion, lerminés par 
des anthères conniveiiles , ovales, biinnilaires, bifl- 
des b leur base; le ciiu}uiètne filament est stérile, }>eu 
différent des autres quant à la forme. L'ovaire est supé- 
Keur, ovale , surmonté d'un sl^le aplati, aussi long que 
les étamines, un peu rétréci vers sa base et muni de 
deux petites dents opposées vert son sommet; le stig- 
mate est tronqué. Le fruit présente une capsule incluse 
à deux loges, b deux valves, renfermant un grand nombre 
de petites semences arrondies- 

La SalpigIos»e b feuitlrs entières est une plante vi- 
goureuse. qui ce demande que l'abride l'orangerie pen- 
dant la saison rigoureuse ; on la multiplie foeilemcnt de 
boutures. 


IffTfl. - SiSYRINCmUM lïUDlI'OLIüM. Fm. 8. 

UaMCtilEKME A FEUILLE.^ D’lftt$. 


TStUSSIS «O*0btstt 

vtaiLia ne» laiasss. 

«Oicvist sAsèsiQ» . C*r9tU 6-fMrUu, FiLsmevts eao- 

iMla. Sugm»f «ubtiLiia. 

essseriu (séarKrvt n «tsotioa* ; C«uU anet^ IoIms», Mintpro; 


foUu liaMri-nuifdroùbu» , ■alliaviriii, akxîm (ilUilO- 
subri»; cwolU eit«i p>ibr*renl« itrûto- 
5. i»iB<nmn-K. KnTM. /Vsr. fm. t. aS*. — Ssusa. 

Sx**‘ I. 1O7. — Pw». Pit*. £n^e. 5. S 7 S. — 

Hum. St Sca. Sju. t-fH. i. 4^. 

S. 1.4(011. CiKV. B-at. Mag. sSiï. 

Miaici ikaiTMià. lUiLUs.-bs. M Aol Bag. 04#. 

Une racine bulbeuse, recfaerchée par les porc*, avait, 
pour ce motif, reçu des Grecs le nom de L^’isyrincAïufi».. 
dérivé de «w, porc et de gr}Xn> grouin. Malgré la tra- 
dition de Pline, ks botanistes modernes d'oqI pu re- 
trouver la plante qite 1rs gvecs paraîssrnt néanmoins 
avoir |iarfaiiemrnt spécifiée et qualifiée sous ce nom de 
Sityrinchivm . lequel, étant devenu libre, a été appli- 
qué par Linné à un genre de plantes dont les racines 
(dans quelques espèce# du moins) concourent dan# les 
région# équatoriale#, b la nourriture des cochons que 
les fermiers laissent divaguer dans les bois, suivant la 
roulumc de ce pai^. Ce genre Sisyrinckium #e coœ{M»c 
actuellemcQt d'uim vingtaine d'cspécci, toutes origi- 
naires des contrées les plus chaudes de l'Afrique et de 
l’Amérique. C'est au Chili qu'a été découverte la Ber- 
mudienne à feuilles d'iris ; elle parait avoir été cultivée 
en Europe depuis longue# années; miis elle #'y est 
perdue et n'y a reparu qu'en 1822. Elle fleurit au mois 
de mai. 

Sa racine est tuberculeuse , garnie d’un grand nombre 
de filets radicaux; il en sort pluneur# tiges rameuse#, 
longues de onxe b douxe pouces , terminées ainsi queles 
rameaux, par trois b quatre fleur» sortant d'une spathe 
membraneuse, b deux folioles inégales, longuesdc plus 
d'un pouce. Les feuilles sont glabri», linéaires-ensifor- 
mes, redressées, b plusieurs nervures, ciliées et un peu 
nidrs en leurs bords. Les fleurs sont portées sur des 
pédioelle# capillaires plus courts que la spathe; la co- 
rolle est presque campanulée, béris^ b l'extérieur, 
jaunâtre, marquée de stries violetlet, verdâtres b leur 
base. Les trois étamines sont soudées, une fois plus 
courtes que la corolle. L'ovaire est trigooe , surmonté 
d'un style plus court que les étamines et d'un stigmate 
trifide. La capsule est trigooe, globuleuse, de 1a gros- 
seur d'un pois, b trois loges, à trois valves et polys' 
perme. 0» lient celle Ccrmudicnne en serre chaude, 
dan* un pot garni de terre três-substantieUe, fréquem- 
ment humectée. On la propage par la division des 
racines. 


I 



1960.--LUPINUS LEPIDUS. Fm. 9 . 

LOrm ACBÉâBLX. 


B(*etbHIM oicAUtn. 

FARItXI PU LMCMtnm». 

««•ttrén s Cmfyx 4*AH«t : bcfailM Ulefm aut JenUÜi. 

Cmrimm ba»i >|wrlUa. Sumù%A baii noAadelpba; aatbcm 
A nnbMluBilia, ehJiMifii. eotiaceum, oUoogwn, 

cattcrikt aMCtfi^r* *t iTiofli«is : Herliaceiu. pmsiiù; flnnboi al* 
UraU, pailinllalii, «bracteoUtii; eal^cw tUloii bbio (w- 
paviora bapanita, ialrator* aoimiujio doofato; foliuli*^ 
lane«<*Ull* uUlai[«eMrîceia( caale iofido ereeta taWni* 
fuliO. 

L. i.sHeta. Sot. R'S’ ' 

Ce Lupin , origioairc du nord*ouc<t de l'Amérique 
aeptenirionale, y a été découfcrt par M. Douglu. ol drt 
^raioet qu'il en a récolléca, ont èlé Irauamiaesà la société 
d horticulture de Londres, qui les acuUtréea. Les piaules 
ont Oeuri pour la première fois en Europe pendant l'été 
de 1828. La racine est Tivnce; les tifcs, d'un peu plus 
d’un pied et demi de hauteur, sont herbscèes, soyeuses , 
rougeâtres, garnies de feuilles Irés-profondément divi- 
sées eu six ou huit folioles, et portées sur des |»étioIes 
cylindriques, velus, longs de quatre â six puuccsi tes 


folioles sont lancéolées, putnUies, atténuées â leur base, 
velues , d'un vert brillant en desstst et bfatK-bâlre en dea- 
lous; les stipules sont d'un vert gUuque-bIsnchâtre, 
fubulées et courbées en laux. Les fleurs forment une brlle 
grappe terminale, dressée, longue de trois h quatre 
pouces; chacune d'elles est accompagnée de bractées 
Bubulées, velues, verdâtres, de la longueur du calice j 
eelui-ci est coloré , soyeux , divité trés-profondémeot en 
deux lèvres; la corolle est papiUonai*ée : rètendard est 
cordiforme, d'un bleu pourpré intérieurement, avec 
une grande tache btanritc à l'onglet; d'un pourpre vio- 
lâtre, très*pâlc â l'exlérteur avec l'onglet jaunâtre ; les 
ailes sont oblongues, dressées, d'un bleu pourpré très- 
vif; la carène se courbe brusquement en faux; elles 
l'extrémité d’un pourpre très-foncé avec ses bords for- 
tement garnis de duvet laineux. Des dix étamines dont 
les filamrns sont réunis en faisceau, cinq ont leurs au- 
Ibères arrondies et cinq las ont allongées : ces dernières 
développent plut tardivement le pollen. L'ovaire est 
oblong, chargé d’un style subulé, que termine un slig- 
male obtus et velu. La gousse est oblonguc et comprimée, 
renfermant des semences petites et bisoclics , qui mdh^ 
scot réguliércmcDt dans nos climats, et racibteat con- 
séquemment la reproduction de l’espèce. Du reste, la 
plante est très-vigoureuse et résiste aux rigueurs de not 
hivers- 
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1061. ^ FUCHSIA GLOBOSA. 

FLCRSIE GLOBi;LEirSE. 

Voyn le 1&56 du ^ 0 /aAiriii jamter 1833. 


1982. — ERIC! HISPIDA- Fie. 1 
hbuyèae msPiDC. 


prr«.*n*i* ■oiMTaii. 

r««iu-K on ntcxi^ 


CAMCtiki olaiti«n : C«/fX 4-««P*lu*. CctùUæ 4'B<l4. Staminé re- 
««plamU toterU. Amk*r* bifide. 

r4ttcfiai •vicmgn ir «iic^tbib : Foliu qualcfut, lÎMaribau, ol>- 
tu»w. hif {i*da>ciii»ti( . pat<»liHi«U ( ioribiit raeMUOiw, 
IteailalM, ebraemtU, KrnitaUUu mwrüii aalbmi bâti 

E- nmpu. A.IM. wan.— 8 p»m. S/u. v»gu. 9 . if). 

Ollf! bruyère , que MM. 1.4>ddi$eji ne emiAidéiynt p«8 
enmme nouvellement iniroduile , puiMju'il y * quarenle 
aiuqu'elle a été envoyée par Mawou,du Cap de Bonne- 
Ka|>èranee , en Europe où elle a dc|Mjis ét& ronulommcnt 
cultivée « c'en est paa raoinv une fort jolie eapèce , que 
l'on voit chargée de fleura pendant le* mois de juillet, 
août et «cplcmbrc. C'eat une plante Ügueuac aasez grêle 
enUèrement velue , dont le« tiges, en buinaon et toutes 
ramifiée», ne s'élèvent pa» à plus de quinze cki vingt 
pouces ; elles sont d'un brun fauve, garnies k distance de 
feuilles qualernées, ovales, linéaires, obtuses, longues 
de deux étroH lignes ou plus, d’un vert un peu glauque 
eu dessus, un peu plus {Mlle en dessous. Les fleurs sont 
en grelots , du volume d'un très-petit pois, d'tm rouge 
pourpré fort pile t elles sont disposées en grappes k 
l'extrémité des tiges et des braucliesi le tube de ta corolle 


est très renflé , presque globuleux , rétréci vers le limbe 
qui se divise en quatre dents aiguës et un peu ouvertes. 
Les huit étamines ont leurs filamcns attachés au récepta- 
cle et sont terminés par îles anthères extrorses, hilocu- 
faire» et brunes. L'ovaire est supêre arrondi, surmonté 
d'un style filiforme , plu» long que les étamines, terminé 
{>ar un stigmate quadrifide. Le fruit est une ca{wiile ar- 
rondie , k quatre luges polispemie». I.a bruyère h»}>i<le 
est d'unecullure ossezdiflicile ;nèanrooinBelle croit assez 
rapidement, lorsqu'on est parvenu k la mettre en végé- 
tation. On UmuUiplie de boutures que l'on soigne dans 
une serre bien aérée. 


1983. — CALLISTACHYS RETUSA. Fus. 2. 

C4LUSTACHTS A FCÜILtXS 06TÜ5E5. 

OICÏVSUI ■MOCTSIt. 

rsaiiu: ot» Lèusmascst». 

CABiCTÙt ola<B'»«z : s4<liialu9. t'nitUtm «mrlosi. trgumtn 

«hpilatUBi, l%naMn, |nl)>qMnBHM, apir« dvbÛKZai , anta 
aialtinUiem , aMibloauiara. 

zàBdcrUt isActnotz 1 Fotiii laroia, •ubte&tiliba», retem, glaocû; 
flurïbui rtceniMt*. 

Venlenai a institué le genre Callistacéiys pour une 
légumincusedoni le» graines avaient été rap|torléeade la 
Nouvclle-Hollaade, par les naturalistes qui ont fait par- 
tie de l'expédition du ^pilaîne Baudin. La l>caulé de 
l'épi que forment les fleurs du Caliislai-hys lui a in- 
spiré ce nom générique dérivé de uXAk , bien , beauté et 
nA-Ji, épi. De Caudulle décrit dans cc genre Imis es- 
pèce», dunlune douteuse ; le Uo//is/arAj » retttsrt formera 
donc la quatriéene. Il a été récemment ajqjorté du port 
Jackson, des environs duquel lise trouve originaire , et 
introduit dans les jardins de l'Angleterre, où on l’a vu 


I 


» 


fleurir pour la première toia, en Juin.jutlklcl août I8S3. 
CesI un arbufte de 1a hauteur de trois à quatre pieds, 
couronné de quelques branches ou rameaux cylindriques 
et ouvert*. Les fcunies sont quatemées, stipulées, ova- 
les, allongées, prrstjue sesailes ou spatulèes , émousaées, 
édiancréra et presque cordïformes au sommet, où la 
nervure naèdiane se termine en une petite (MJiiiie ou 
aiguillon; cllcssoni traversées par cinq ou six nervures 
latérales, d'un vert glauque en dessus , blauchÂtrce en 
deSMHis- Les fleurs sont réuuie* en épi ou grappe termi- 
nale, au aorobre d'une vingtaine eoTiron; elle* sont 
graudrs |»apilienacées et d'un jaune fonré le pédon- 
cule est court, un peu canelé; accompagné à sa base 
de deux petites bractées dentée* et k rexlrémilé de 
deux attires bradées oppoeéev , droites , lancéolées et 
entières; le calice est companulifurme, soyeux é l'exlê- 
rieur, divisé en deux lévrea dont la supérieure bifide et 
l’inférieure 4 tntU dents aiguës ; I étendard est droit, 
pre$4]uc circulaire , strié, échsncré au sommet; les ailes 
sont presque aussi longuet, cunéiformes , concaves re- 
couvrant la caréné qui c*l bcaurnup plus courte, à pé- 
tales libres , munis chacun d'un petit a[>endi<c. Les dix 
étamines sont libres, k filamms coudés, k anthères va- 
cillantes et ovales. L'ovaire est pédieulé , renflé et velu ; 
le style est de la longueur des étamines, filiforme, 
courbé, tennreé par un stigmate simple, aigu. Le fruit 
est une guutse k deux valves d'abord, mais dont la cloi- 
son dùparait par ledédiiremcntde diaphragmes, qui 
recouvraient Wa deux graines. On cultive cette plante 
dans le terreau de bruyère et en |>at que Ton lient 
dans U serre tempérée ; on la propage par le moyen des 
boutures- 

1I»4. - ONCIDIUM PÜLCHELLUM. Fk. 3. 

ONCIDIE TUftv-JOLlE. 

eTv&fcMt nasASDkis. 

vxaujji »u oacaioits. 

aiviuQC* : LaltUtm npbaaltm , lotuVvoi , b*d lobrrcv- 
Ut«n>. .Xtpol* patntlH (S aalka «hoc c««Mla). 

4l«tv. M<u*<v fournit puün biteéi*, ncdi« aCv» jw«- 
cenu «uiBJDunb rtifiBatt». 

cakAcrtaX irtcmettu «T •Twatais ; FoUU atola earioato-vriquelrii j 
Sofibat rKCOMiM* ' Mpalii witiboi , MbMftMOilati* i du*. 
1 mm antki* evaraatU, iia.ean-*pdtiMiljti* jlabolto 4’lobo. kbét 
rolandalit , «•toalibu». 

O. vcbcuauun. 3of. Mag vjjS. 

La Guianc est la patrie de cette belle espece ; elle y a 


été découverte en 1836, aux envirems de Demerary, sur 
de vieux troncs k demi pourris, par M. Parker, qui i'a 
fait parverur au jardin botanique de Lîvcrpool. Une 
bouture, remise k MM. Loddigea , a été plusieurs années 
avant de pouvoir fleurir, ce n'est qu'en mars 1883, 
quelle a enfin satisfait les désirs de ces xclés horticulteurs. 
La plante rsl herbacée; il s'élève d'un pseudo-bulbe 
ovalaire , obloiig et strié , plusirurs feuilles cmbrnaaanlet , 
disposées sur deux rangs : ces fruillcs sont épaisset, 
Bcuminécs, fortement carénées , offrant conséquemment 
trot* arêtes vives ; leur longueur est de trois pouces en- 
Tîrtm ; leur nuance , le vert obscur en dessus , jaunéire 
en dessous. hampe, qui part du cété du |Mcudo- 
bulbe, est cylindrique, haute de six pouces et enliére- 
ment verte ; elle est eutourée, k distance, de spalhetsU- 
puliformes. membraïu-uses et rougeâtres; une panîculc 
formée d'une doutainc de llcun pédiceltécs la termine 
Le* sépairssoni ovalaires, spatulés, onguiculés, cornés 
4 leur base et d'un blanc légèrement nuancé de vert 
glauque; le labelle est grand, presque carré , divisé en 
quatre lobes ondulés , d'un blanc blviititra , avec la base 
lavée de r<iae; te gynostéme ou la colonne est d'un 
jaune tirant sur l'orangé, de même que les loges de 
i'anthére et les mosaea |K>Uéiiiqiies ; l'anthère est rmr . 
ovalaire, avec U pointe un peu recourbée. On cultive 
l'Oncidie très jolie dans le terreau de bruyère mélè de 
vieux terreau, et comme ses tiges florales ont une ten- 
dance 4 s'incliner , il faut pour la conservation des fleurs, 
les soutenir avec des petits supports. 11 est inutile d'ob- 
server que sa place immuable est la serre chaude , où on 
ne lui donne d'arroicmens copieux qu '4 l'époque de U 
végétation. On la propage par la sé{>«ration du pseudo- 
buIlM* , produit d une année de végétation. 

1»85 — ST.4NH0PEA IN’SIGMS Fw. 4. 

STAKUUPâe B«n.UKTE. 

«(SsvouB atfsssssit. 

rsviLLX 0 X 1 oaraisàas. 

cssAcrift cniuQct i Florti KMpia*ti. PMala p*U»twiiaii, re- 
Srxs, a ùUeriors owIls-Mi^itiord. CaMiurn libérais, 
ie*ùl«, enksrsiuaa, isc«»to<OMAnka , «ppcnéiioilaluN, 
•p|>«fHlxe UipsrliU) i lobis l•l«rrlibal tiaesri-«euwMU* , 
iamnri« : safiio , oenlUbrai. CtUmunt lupcrse 

•taU. ÀHtktra opa rcolMa- polbsif Uncari «larala . 

èono «ukafcs, pêücclUl*- 



Riftécrlit w«CTy n ?r» wr iiadatiiit * Pantila; p*ei>d»'lraUig 

ratUlg; feliu l4tii$ûni«i •€*(■», mpo •ijMAiMOi 

ioriliiu «rafiliMMii 

3 . Soi. Uag. 9i>iS et 9g4i>^ — Dut- m Srrt. 

fv 91- 

C*ut«»cnTT* lanow. Sweer Mort Bnt. tJ. a. 490* 

Le genre Slimhi^fa, inslituè par Frmt , a il6 dédié 
au président de la srK'iélé bolanico-médicakdr Londres, 
Lorti P. H. Stanhope , l'iin des bocotnrs les plus recum- 
mandables de l'Angleterre, rl les plus sincèrement dé* 
TOtiéa é la propagation des scHcaecs utiles. La Siaitliopée 
brilUolc a été déeouverle en 1818, dans les grandes 
forêts de l'intérieur du Drésii , où elle vit para-vile sur les 
▼ieux trônes usés et rongés par le temps. M. Frost en a 
d abord enrichi le jardin royal de Kew, cl depuis 
M. H- HarMoii en a fait parvenir plusieurs etemplairrs 
«irans k M. son frère , propriétaire du cnagiiittijue jardin 
d'Aigburg, près Liverpoul , dans les serres duquel on 
voit cette orchidée fleurir vers le mois d’octobre. 

Celle magniilquc espèce est pourvue de racines fibro- 
cylindriques qui s échappent de la partie inférieure d un 
pseudo-bulbe spliéric|ue dont U surface est relevée 
d'une diuine de cèles arrondies. La tige, qui prend 
naiasamx à cèlé de ce bulbe, et vers sa baM , est cou- 
verte de lurges écailks d un brun fauve. Il n'y a ordi- 
nairement qu'une seule feuille , rareincnt deux; elle est 
très longue et très large, lancéolée, pointue, veinée, 
plissés et d'un veK obscur ; la partie inférieure , que l'on 
peut considérer comme le pétiole, est épaissi, cylindrique 
et lisac- Iji tige est pendante , slolonitcre ; elk se divise 
asses fréqueramcnl, vers la moitié de sa longueur, et 
cbsmne des divisions sc termine {uir une ou plusieurs 
fleurs grandes, msgniliqiies, composées de Irais |>élates 
extérieurs, très ouverts, réfléchis, jaunéires, parsemés 
dans leur diMjue de taches irrégulières d'un brun violet; 
leur texture est membroneuse et fort mince; les deux 
pélaks intérieurs sont droits, oudulés et plissés longi- 
ludiaalemeul , blancs , nuancés de violet avec l' extrémité 
jaunâtre ; ila sont lieaucoup moins larges que les pétales 
extérieurs , cl les laidies qui les ornent , y sont beaucoup 
moins nombreuses : tous les pétales sont inaèrés à la 
base de la colonne. Le labelle est libre, sessilc, pen- 
dant et d'une forme inégale; il a l'onglet blanchltre, lavé 
de jaune cl de violet, avec des Uches de cette dernière 
nuance. Lscolonnc est également d'un blanc- violet, par- 
semé de taches violcilea. L'anlhére est cylindrique , 
operculée et jaune ; elle renferme deux mânes poUeni- 
ques . pédicellées ; le stigmate est blanc , inséré à la base 
antérieure de la colonne. On tient cette plante en serre 
chaude dans un endroit élevé afin que aes tiges ou liam- 


|M*s puissent fl«>lter librement dans latr. Le terreau de 
hriiyéTe, mélé de détritus des vieux troncs, est le com- 
post le plus favorable k sa végétation que l'on facilile k 
l'aide d'arroeemens réitérés. 


1088. — TIIYSANÜTUS JUXCEUS. Krc. 5. 

TUTSVNOTE A PE01LLE3 D£ JONC. 


Ha««Mal> MASOStSK. 
i'«aii.ie Dts AsruobiiLris. 

ctkAiviSi cfniRi^fK : S>|wriUa, paicm, priüilCM i Uctiiiu 

iiilr4ioriUu« Uttavlba* i limbo ulncK|iw colovalo, oiar|>> 
lubii» liiiiitjüt riliU srtkwIalM. A«sn'n« 6 Iran S) in* 
«oralln itiacrla , v«l kypasfBa,â«elinkla; iàUaiimta flabra, 
atilUm lini-arra, omar^MalurJi LaN«4 inwrtn. 
i iarterioera, Mi|iùa« rlosfaUt rcrli*al*. Orafivia loruli* 
JMfHvmla; «lyliM âitravmit, deeUaatat. Cap*a/* }<lao»- 
Isrii, J vskU. 

cAMCTvu seéctrivvi rt >tsosv«i« t Folio litiewiliu*; canaikolatit . 

•tricUi , »l)bre«iaü« j <a«l« nmoto <bir*io , iareU ; pHlii*- 
euMa tubltroû- 

T. nsevr». B«««« Fm/r. i. v»gH. 

s. fk Bat. Mag. sUi. — Bat. Jltgut OMI. 

n sarobic». SaiMt. Bar. LamL i«). 

Le genre 77i^sisoo/a#, ainsi nommé de toatuit, frange, 
parrc4}ueles cils arliculésquigarnisKnl les bords des pé- 
tales sont si longs , qu'ils imitent une frange , a été insti- 
tué par Koberl Drown, pour une petite plante dérou- 
verte par lui , dans l'AustraMe , et â laquelle on a ajouté 
depuis, une vingtaine de congénères, toutes habitantes de 
celle cinquième |>arl»e du globe, elqui, imparfaitement 
étudiées, avaient été disséminées dans différens genres. 
Le Thysanote k feuilles de jonc , est une charmante pe- 
tite plante qui, hors 1 époque de Ia floraison, a beaucoup 
de ressemblance avec nos gasons; elle donne pendant 
les mois de juillet, août et septembre une suoceasion de 
fleurs admirables; dont l'abondance seule peut calmer 
nos regrets de voir une si belle eaislence limitée À quel- 
ques heures. Celle plante, introduite en Angleterre, 
en 1820, par MM- Colvîll, a y est perdue, elle vient 
d'y reperaitre par les soins de MM. Loddiges, qui 
en ont reçu des graines recollées aux environs du port 
Jai^uoD. 

Cest une plante herbacée , i racines flfareuses, à tiges 
rameuses, diffuses, cylindriques et striées; les rameaux 
sont presque anguleux; les feuilles radicales sont courtes. 



ccllft tte« ligrs rsiüirjréUlieict redrc»érs; lc>omb«llct 
)Mrai«s«nt peu garnies de fleurs, mais il s en reproduit 
presque sans inlerruptioD. Le pirianthe est élal^ persis- 
tant , d’un bleu-pourpré du plus vif èclaij II est proFun- 
(lémcdt dif b( en six «egmens dont les intérieurs sont 
plus larges» otbIcs , avee le limbe garni sur tes bords 
de cils arliciilés cl colorés , remarquables par leur lon- 
gueur. Les sis étamines, dont trois allcroes sont plus lon- 
gues. ont leur point d'insertion à la base du périanlhci 
elles ont leurs fiUimcns glabres, jaunâtres, terminés |iar 
des anthères linéaires et jaunes. L'maire est elliptique» 
auftounté d'un sljle (UiForme, blanchâtre, un peu plus 
long que les étamines , termioé par un stigmate très fictil. 
I 4 C fruit est une capsule k trois loges ,â iroii valves , ren* 
fermant deux graines chactine. 

Cette jolie petite plante est malheureuseroenl ‘lifficile 
â cultiver et plus encore â conserver. Il lui faut le séjour 
couslont dans la serre chaude et le terreau de bnij'ére 
pur. On n’a pu encore la pro|Mger autrement que |>ar 
le semis des graines qu’il faut sc procurer au |>a)S natal, 
car elles ne mûrissent point dans le climat factice de 
un« serres. 


19S7 — GOODYERA BBPRNS. Fk. rf 
GOODYrjia tiHPANTE. 


crpssssiE 

rASiixt DIS eRcsroEPB. 

<'.«s*etiu oisbHTis * Hs^eiu. inicrme fibb»- 

tOIB , Mp*-'4t IflcItUUSB. lib«n {MlUiu. 

ctktcriu «rfemiits rr «TmAvim . LabHioM;^*<{ue pubMcrnllbui . 

lianAlUH; c«)uidu apice bifaicai (aUbé ovalU, ratin»- 
apics tecanâa pultoMstc; rjdic« repenu, 
G. uans. B«ovs m Ottft. AVir. atf. s- S. 19 V. •■Shd». 
Aju. vtgtt. }• 7 «s. 
â*mic* amsi L*a. Sp. tS)s. 

PtpiAO-OM.ttM. BaW.Pù-Sf, 

PcMsn-a iMu*. SiLiM. Pt-, nar. 46 . 

Robert Brown a retiré, avec juste raison, du genre 
Miyium où Linnéc lavait dubilcuicment placée , 1a 
plante qui nous occupe , |>our en faire le tjpc d'un genre 
nouveau; déjà Swartx, dans son travail sur les orchi- 
dées, l'avait considérée comme une Neottia, mais elle 
s'éloigne également de cet autre ^nre par tous ses cnrac- 
tt'üres-Comme ou lcToit,ecltc plante n'est point nouveUci 


mais, quoique propre â nos provinces du nord et crois- 
sanl spoiitanèmeot dans les forêts, on la trouve rarement 
dans les collections , cl l'on éprouve beaucoup de diffi- 
culté â 1'}* maintenir. Elle fleurit dans le courant de 
juillet. Ses racines sont fibreuses , cliaroues et rampan- 
tes; ses feuilles sont radicales, glabres, ovales, médio- 
crement pétioléea , manpiées de taches brunes , noirâtres 
el blanchâtres, disposées en quadrille; les hampes sont 
droites, simples, enveloppées {Técailles eotrries, alter- 
nes, vaginales; elles ont sept k huit pouces de hauteur; 
les fleurs sont disposées unilatéralement en un épi grêle, 
terminal et allongé ; fa rorolk est blanche ; les trois di- 
visions extérieures toitl pubmeiitcs, dressées, inégales, 
les deux internes el latérales sont étroites , lancéolées; 
le labelle est concave. entier, sens éperon; le gvnostémc 
est court, l'anthère est terminale, operculée, â deux 
loges, contenant chacune une masse de pollen aesnle , 
sans CBudiciile ni reUnacle, mais aboutissant, par leur 
pointe k une glande qui leur est commune k toutes les 
deux; le stigmate est large, placé à la face antérieure du 
gVDoslêmci l'ovaire est un peu tordu. Il ert bon de 
planter n«!Ue espèce alpine dans un pot rempli de ter- 
reau de bruyère, et de la tenir k l'ombre. On la multiplie 
par la séparation des racines- 


11188. — SPIRÆA GRAN'DiFLOBA. Fig. 7. 

bl>IRÊE A CitAitDes FLEURS. 


MJOkàSMII kUVàatm. 

r«BiLi.s osa aosAcèts. 

ciucrts* ccalaiwa : C«t/x 5 Uo*. penûtCM. i»>5o, eu* 

peValH lor* vilyre «dlKarvota icMtrU- CarpMa t-oo RU- 
Un<ti, rwilcr Iim coalria, bn)v« ap«n»lau , aeMÜia rvù 
•UfiiUU JImmim intcrii» «IKva, 

«4biCtn« M>tSir«9CB : SaffruUroM ; Rariliu* oorymbwài , MtgnU ; (obu 
alUrui*, i•a•«-«n’rali•. 

Les onciens avaient donné le nom de,V/u'nra,4 un 
arbuste dont les rameaux étaient diotsis , de préférence , 
pour former Ira couronnes dont iU ornaient leurs mo- 
des!» tentures, dans les ftMes de famille. Mais cet arbuxlc, 
selon Dalechamp, ne ferait pas même partie de notre 
genre •S^tV'ira et serait le f-'ilnimum lantano. Quoiqu'il 
en soit, le genre qui nous occujic, date de la formation 
des méthodes ; il renferme une quarantaine d'cspéces, 
que l)e Candotk a rejMirlics en cinq sections; on en 


ifouve daiu prcaqur toulei le» partiel de I h^roUphère 
Inir^ai. La apirie à frandvi fleurs e«t ortginiürp du 
Kamtsebâtka , iHi elle a ulwervéc en |82fl, par 
M. lUisch» qui en a envoyé de* praines rn Anglrtorrc. 
Celle espèce a beaucoup tic reaictnbUure avec le Spiriea 
saUdfolia, nsi» soo port est pim élevé et se» Ururs 
beaucoup plus grandes. Ses tiges ont environ cinq pieds; 
elles «ont dressées, rameuses . garnies de feuilles alter- 
nes, lancéoléca , crcneléca et trrégvliéreraent incisées en 
leur» bords; le pétiole qui n'est qu'un proloogemcol de 
1 a càle inlermé<liaire est fort court. Les fleurs formcDt 
h rcxLréffiilé des rameaux une belle paoicule serrée, 
composée da petites grappoa partielles; elles sont plus 
grandes que dana aucune autre e»pécc,d'un blanc rosé; 
leur calice est monoiépale , persistant, i cinq diviaions; 
la corolle est formée de cinq |>éUle9 réguliers, Ic4 éta- 
mines sont nombreuses et insérée» , ainsique les pétales, 
sur un disque perigv ne qui tapUae ta face interne du 
calice Lca carpelles sont au nombre de cinq.â une seule 
loge et polyspermes. Cette plante est de pleine terre et 
ae plaît surtout dans un sol léger et sablonneux; elle 
fleurit en juillet. On la multiplie aisément par le moyen 
des boutures. 


1960.~TROP£OLUM PENTAPHYLLUM. Km. 8. 

CAFCCtHE A PEQILLFS DÊCOQPtES. 


acTtVMia aoioSTiis. 
rsNiLXB DFS eéasiiiis. 

CiltcriM ofaiuQCi ; Cafy* a.jp*rtitiii, l«i>o Mpertoïc nteanlu 
5 , iavfjaalu ; 3 infarior» i»iD«r« Mt ctmIiIi. Sia- 
mtan 8 «b i{Mâ buii liber*. Cmrj^riU 3 iul»en>M , reaitbrmu, 
IséebUmiiM , titnc iulr*i* , ro4und4U. 
c*i4criu it nioatiui s peUaUterti*; 

cnaliboi, intcfm. fxtioUli*; pHsti» uwndHi* ««mlilHia. 
«ai/M tmricfttMi , aciiii* , 

T. ea»T*,»«xj.OTi. L*u. DUt. I. 6ii.^DkCuid 

PfWr. iMt, I. G&). — Sala*. ^*t. x. m8. • 

Bol. Mmg — Rtgiit WiLLO. Sft. pi. 

*•»» 

La feuille des espèces de ce genre, a la forme d'un 
bouclier , partie essentielle des trophées; c'est cette con- 
formatioD qui a donné lieu à b dénominalion latine 
Trcjptfoéaai, diminutif de Tropaum. De même la déno- 
tuinalion française cal due é la forme particulière du lobe 


supérieur du calice, qui se prolonge A aa base en une 
cavité conique, semblable é («lie que, duna leur ridicule 
véiemiCDt, p(jrlaieiit, entre leurs é}taulea,les plusdégou 
tans de nos derviobes, et que l'on désignaitaulrefois tous 
le nom y ulgaire de capucins. Le Tropaolum P^ntaphyllum 
que Lamark nous a foit le premier connaître, d apres 
Commeraon,en 1789, n'a été cependant introduit en 
Europe que (ptaranle ans aprca;c‘cai M. Tweedie qui la 
rcicurilli dans les environs de Buénoa-Ayrca , et qui en a 
fait l'envoi é M. Nicll dons le jardin duquel . à Canun- 
mills, on l a ru fleurir, en abondance, aux moi» de juia 
et juillet Sa racine forme un tubercule d'où partent 
des tigra menue» , glabres , rantaiaes, grimpantes, sus 
ceptibles de l'éfevar é {dus de deux |ùeds. Se» fcuillei 
sont pétioléiui, toutes digiléos et compnaiirs d« cinq lu- 
liolcs, oblongues, ovale», obtuses et glabre. Lea fleurs 
sont aolilairea , axillaires, portées sur de longs pédon- 
cules : le calice cat (Kiloré en rouge pourpré , et divisé 
profondément en cinq lobes lancéolés, aigus, verts au 
sommet; le supérieur se termine poatéricurement en un 
long épéron droit, conique, brusquement rétréci vera 
l'extrémité qui forme un Tcnflcmcnt obtus. Lea cinq pé- 
tales sont court», inégaux, pointus et 1res enders; les 
étamines sont aussi longues que les pétale», é filamens 
rouga, é anthère» d'un bleu violâtre. L'ovaire est li- 
bre , sessilc, trigone , & trois loges, contenant ebaenme 
un ovule renversé ; le style est man{ué longtludinale- 
ment de trois stries, et terminé |>ar trois stigmates. Le 
fruit consiste en trois akènes dont la face extérieure 
r»t BÎIIonnéc. On cultive celte espèce en Krre chaude 
dans le terreau de bruyère; on U multiplie de boii- 
tures. 

1900 — TOREKIA SCABKA Fw. 9. 

TORÉNE A FEOILLES RUDES. 

idftmra a»ijr(Ufrua<i. 

raaii.ia des scsaravLaRissia. 

■;a»a«-T»»s «tsiafQvv i CaljM bibb>*4u*. C«ratt* tuliuti),*, oblU(ur 
Ah*. FiUuatma arenaU; anUiene grauna! u«i(». Capntta 
iHlocBlarii 

c«»ac7*at frictn^ca av «r««rnnt : Caale crwto, pobcK«ate; foliii 
«r»to-lanefoiali< , strratii , acatiris; pvduncuiii fnKtâfeni 

T. acosa, II. n«ti«a ATar HoU, i ^ 4 **. 


■ataaMii bamr, Mtavai», tWIi 


r- 

i 


\ 


Trmtfflu tc4Mi lliciiDt. — SrkW<.. <^ir. viyu. a.8oo. 

Liante qui • foiHlé ce |ir<!Dre , l'a dédié au R. Toreen , 
suèdoia, chaiK'^tain Mir l'un rie* vaiaaeaux de la com- 
pa^nie des iodes, et qui a eoriebi la botaoique d'un 
grand nombre d'espèces nouTclIe*, fruit de ses techer- 
cfacs dans les contrées qu’il a parcourue. Le geiir» 
Toreuta, auquel Reicbcnbach a fait subir quelque» rie» 
membremeas, se compose d'un petit nombre riespéees, 
qui toutes sont des plante* herbacées, appartenant aux 
Indes et à la Nouvelle-Hollande ; Je rwenia aeabra est 
de ces dernière* ; il jr a été observé par Robert brown, 
et récemment introduit en Angleterre. Se* tige* sont 
droites, légèrement pubesccnles; se* feuilles sont oppo- 
sées, ovales , lancéolées, dentées en scie, rudes au lou- 
cher, d’un vert gai, arec les nervure* et l'extrémité des 


dent* rougeâtres. Les fleurs sont d'un bleu violAtre , 
très piUe surtout k U base i le calice est tubuleux , oogu 
leux, k deux lèvres : la supérieure k trois division» aigué», 
l'inférieure entière, plus étroite; la corolle est tubu- 
leuse, renflée, à deux lèvres: la supérieure bilobée,riii» 
férteure tnfide. Le* quairca étamines sont didynaraes, 
les deux filamen* mipérieuri plus courts, les deux infé- 
rieurs divisés au sommet en deux branches dont une 
stérile, plu» courte. Les anthères sont cohérentes par 
patres. L’ovaire est oblong, surmonté d'un style fili- 
forme , terminé par un stigmate bifide, aigu. Ce fruit est 
une capsule oblongue, k deux It^es polyspermes. On 
lient cette espece en serre tempérée , où elle commence 
à fleurir en juin jusqu'en octobre ; comme elle arrive 
difficilement en maturité , on doit la multiplier de bou- 
tures. 
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IVei. — ACOMTÜM STOKRKIANDM- Fie. I. 

ACONIT DE STOEtCR- 

TtictBte- 

r&StttB pes PBPPICVLàCtll. 

ctMCTàu ctaùi^iB : Ctfÿs im-LiImiIbiu, iirc(tilari«t 4rriilau> tel 
Mefetccii*; tefMlo newfo •MperiAeetDMava, cMiidsIncml. 
Peule 1 *ufwrine« (eueuK, nectafi*) lo*fe ««ifwirahiU, 
aptee in larcnn espea*a, iubt<U«se rnccMaibU. 
aAiicTtH* ipluriv«-'a M aiauBTaii : Neelarüt aupàiiu; ealcare cap** 
laloj Ulttllo re*olulo ; (jIm fumicaU i»c«atbenle. r«>lro 
aeuloi floribut panicaUH* 

A. erocatiai'T*. B ait n o a. A'«4. 4o- &nciN lÿil. vefec- 
». fiat. 

A. i»Ttaaia<nt. Tl C**a. ProJr, i. éi. — -J*. .^at »■<. 

• 3 ;* 

naakUi*. Stcuc. Ft- k^- fi. ^ 

L«a propriélésatrlit a d'un pHnripe vi^nèneui contenu 
ilaoB l'aconil, n avaient point (chapp6 aux ancicnt.qui 
regardnicut cette plante comme un funeate présent de 
leur» divinité» inTcrDaleSi au»»i alUrbaienl-ib au nom 
qu'il» lui avaient imposé une idée de réprubuliun qui 
subsiste encore de no» jour». Il e»t vrai que non seule 
ment raeonilc des anciens, qui parnii être le napci, mais 
encore toute» ses congénères doivent iotpirer d autant 
plus de défiance que la beauté de leurs fleurs en s rendu 
la culture presque générale. L'activité du poison re- 
connu dans le suc de l'aconit a été l'objet des méditations 
de beaucoup de médecins et plusieurs d'entre eux ont 
cherché A la faire concosirir au soulagement de I huma- 
nité. Le docteur Sloerck est un de ceux qui ont poussé 
le plu» kiin leurs recherches à cet égard . et qui en ont 
obtenu le plu» de suocésj c'e»l donc un témoignage de 
reconnaisBSnce publique, que. devoir désigné du nom 
d un savant célébré^ I une désespéré» dacoiiile , les plus 
récemment introduites dem nos jarshna. Elle y date 
de I8td, et fleurit dans le ooureot d'aoflt. Cesi une 


plsnle vivace et irés-vigoureuse, originaire des provin- 
ces méridionales de 1 Allemagne et qui Traiumblablc- 
ment B été pendant longtemps csmfondu avec d'autres 
espèces Se» tige» sont ferme», élevée» de quatre à cinq 
pieds , dremécB . garnies de feuilles pélioléea, alternes : 
les inférieures beauroup plus amples, é|kanee, presque 
palmées, A cinq digitstinns, diin vert foncé et brillant 
en dessus , un peu plus clair, mais toujours lisse el luisant 
en dessous , ornées en leurs bords de dentelures courtes 
et aigués. I.<es fleur», d un bleu-violet foncé, forment un 
long épi Uehe. rameui à sa base et presipi'en grappe; 
les pédoncules sont unifiorcs ; le capuchon est muni d'un 
éperbn court, recourbé, obtus; U lèvre est lancéolée, 
roulée , bifide et le casque convexe , très glabre. Les éla* 
mines sont nombreuses avec leurs filamcos pUnes et 
élargis à la paiüe inférieure; au centre sont les cinq |kis- 
lils terminés en peinte , qui se changent en autant de cap- 
sules allongées , libres, C)liiidriques, un peu divc^ca 
tes, à une seule luge qui renferme un grand nombre dé 
graines. Ces capsules s'nuvrenl par toute h longueur 
d une suture longitudinale qui régne sur le côlé interne. 

1992, — KRIC.A F.WERANA. Vas. mot*. Ftc. 2. 

DfinrËRE OEWER. V*i. vutt. 

Celle variélé ne diffère du type qne par la longueur 
du duvet qui garnit ses oorullcs. 

1993 — LIUCA PROCLMBFAS. Fin. 3. 

RRt'YÉUE COUCHÉE. 

ocr^nsis nososiai» 
t«aiiLe ers taicrr». 

riSioSM cûssivss Otfy* 0>rotU auiaoiMtsls, é^dj. 

a>oMiM rm-iMacvU in>eiu. Ânihert s lUa. C^tula 4-lo- 
mlari* 



r.ifckcrlu »ton«n rr moaTiui : Bjhm crtrlM; P»tiit l)Marlt>«i . 

patuh» . glabnf i Banbot IrimiMlibiii , <i>b^^|rrx4lM, Atoa* 
TîllMtij <»ljrob<M ^vnclalilMt kncUtkU. 

£. rawraMn. Smac. *- içrf* 

Cette bni) ér«, A|iporlèe du Cap de noonc-Eapéraocc, 
en 1816, à MU. Loddi^es, a été tommuniquée |Mir eux 
h loua le« aflulcurfl dans les eolleclions dcsijuels cm l'a 
observée. Elle y fleurit régulH'romont pendant Ica mois 
de mai , juin et juillet. l.a plante atteint à la hauteur de 
deux à trois pied* et même plus ; ses lixes «ont lii^eufes, 
d'un brun rougeétre . garnie* de rameaux étalés, de la 
im'mc nuance. Les feuilles sont aises souvent lernéesou 
qualcrnées, petites, linéaires, pointues, dun vert aaset 
vif, un peu glauque en dessotai. Les fleurs sont réunie* 
diiii douxe en petits corymbes. au sommet des rameaux; 
elles sont urcéolées , de la grosseur d'une graine de chc- 
nevis, efun beau rouge purpurin; la roroile a son tube 
fortement renflé, globuleux, rétréci vers le limbe qui 
est divisé en quatre lobes acuminés. f,«s étamines, au 
nombre de huit sont atlachéiN su fond du tube , et les an- 
thères seules sont visibles au dehors: elles sont biloculai- 
res, ovales et dun brun pourpré ;l« slvieesi no peu plus 
long, terminé par un iligmalr h quatre lobes. Le fruit 
est une capsule sphéroldale , à quatre loges, polysperme. 
Il faut é celle espèce une place bien aérée, dans la serre 
tempérée, cl U terre en usage pouroes sortes de plantes; 
cpuint aux arrosemens. on doit avoir soin de les mo- 
dérer de moniére que les roednes ne soient jamais en- 
tiércmeni trempées. On opère sa propagation au moyen 
du semis et des boutures. 


199V — VILLARSIA CIIILIENSIS. Ftc. 4. 

VILLABSIE DU CHILI 


ruTJLMftift auamwrMi. 
rAaiti.s oss eswiAsixa. 

cAâàcrac cmsiQVB : CsI/m 5 psrUtui. CoroÜM anbrolaU , îMài h«r- 
Uu ; gUiKluJ* >liypog}ru . csm lUmiuibvt «Iterna. 
a-MiM«s. Cm/uuU 3-valTÛ . valiu marxiae pU<eati^». 
Stmirnt» w*rgi»»ta. 

etS4Ciias Kr«cir*ge« : Folio tuboratif, eteitalatn, pelîolatii H rsili- 

nlibui: Ooribuf rocc«»D»»>|u*leuUn«;catyeUlaciiùi>UB- 
nolalMc* a«ii»iaatù;covoll« nurfioitnn iaickù nliriwqus 

Quelques espères du genre ^Ifen^unfJkfi, étudiées Irés- 
parlicubérement par Vcnienal , lui ont paru offrir des 
caractères suBîsans pour en former un genre dislioct 


qu’il a dédié au respei^ablr auteur de la Flore du Dau 
phiné, Villars, mort en 1614, doyen de la faculté de 
médecine de Strasbourg. Le genre f'iÜarna renferme au 
jourd'hui une dooiaine d'espèces, et toute# le* parties du 
globe lui ont fourni leur contingent. La Villarsie du 
Chili est U dernière connue; elle a été envoyée direc- 
tement, il y n deux ans, 4 MM. Loddiges qui l’ont vu fleu- 
rir au mois dejuin dernier. CesI une plante marécageuse 
produwani des feuilles radicales, épaisses, d'un vert ob- 
scur, |H]iiéessur des pétioles en forme de baiii|>f, laigct, 
épais cl d un rouge pourpré aux deux extrémités. I.a tige 
qui s'élève du centre de ces feuilles à la hauteur de douxe 
)H>uccs environ, est prcMpie cylimliique, grêle etra- 
meittc ; U réunion des fleurs présente une sorte de pa- 
nw'ule lèche ; chaque pédoncule est uniftore , garni 4 sa 
base dune petite foliole en forme de bractée. Le calire 
est vert, munopbylle . à cinq divisioru lancéolées et 
pointues. La corolle est d'un jaune de soufre, large de 
dix lignes, rotacée, monopélale, aven son limbe divisé 
en cinq lobes éehancrés et ciliés sur Ici bonis. Les éta- 
mine* , au nombre de cinq, sont insérées sur la rnroltc. 
L'uvaire est supcrc, surmonté d'nn style iUiforme, ânes 
court, que termine un stigmate bîlubé. La capsule est 
monoloculairc , po]ys{>erinr. 

Celte espèce est de serre chaude ; on la cullivc en pot , 
dans une terre marécageuse , très aubsLantielle , que l'on 
a soin de tenir constamment fort huntide. On In multi- 
plie par l'éclat des racines. 


1995 - HIBISCUS LlUIFLORUS. Fig. 5 

KETMIE A FLEUK& OB US. 


aMBSMtraiB 

râaiu .1 on axivàccu. 

SABACtist uMStiQrt T eWr* uivoWaalai , iltipkt , 5 liJiH vel Stlss- 
Ut«# ^ « ■ bai la p*l 7 |<byll* m( SBnItipvrlito Aatktrm m 
spiee «t •upcvileür lubi t. Stigmê S. CépvàU S-lo> 

caUrU, S-VdtvU, FOlfipvnM*. 

cASACTcu wècieiqt* er itxtavMit ; P«Uh i>bl<i^t»-l*aoM>l«ti(, ben 
■UMuatii , S-Mvviu, g*4brl< , tiMtrrina 3 -K«Iw^im g potva» 
(uti* IcraftWaJtLui «ubwrjrndmi* ; >BTdo«n> &-pbyU«; c*> 
Ifc* cupulcfermi , , •nwlucniia •*per»ut«- 

H tiSKViMv*. C*VM. ihfi. 3. 1. Sy.yr t.~ D> Casmcv» 
Pr^ir. SfU. iMi. I. 44S. 

Cette Ketmie , que l'on nomme vulgairement fleur de 
SL Louis, a été découverte 4 lUe de Mascareigne, par 
Commersoo. Elle est cultivée en Europe depuis 1822, cl 






j 

I 


y fleuril ■«•'Ct ordin*ir«m«nt pencliuillcs<tualre dernier* 
noiidc l aonée. Cest un grand arbuste dansno* serrëa, 
et un arbre de mHiocre ÿiévslion su |m;s nslal ; ses 
feuilles sont qtiiIc*, loncéol^es, entières, acuminèes, 
glabres, d un sert oasex pur. f<es fleun sont liellRi et 
grandes, dispusées presque en corynbe; le €ali<« ealè- 
rieur est divisé en cinq folioies subulècs : 1 intérieur 
présente une capsule à cinq dents saillantes. La eorulle 
est un peu tubuleuse à sa base, presque torse, étalée 
romme celle de la p1u|Mrt des Lia, d'uii rouge éiiarlate. 
velouté, tirent quelquefois sur le jaune. Les élamiiirs 
sont edhércRlcs à leur base, tormani un tube que tra- 
verse le style •, les anthères sont blsncluUres , l'ovaire est 
supérieur; les stigmates, au nombre dr cinq .sont glo- 
buleux , implantés sur autant de divisions lemtinairs du 
style. Le fruit est une ca|>siile k cinq loges , s'uuvranl en 
cinq valves renfermant plutieiirs ecmcoces On cultive 
cette espèce en serre chaude , dans un terreau Irés-sub- 
stantiel; on la multiplie de boutures. 


ÏA plante fleuril pendant une grande partie de l'élé. Klle 
est fort petite ; scs liges u'excédent guère six pouces de 
hauteur ; elles sont ligneuses é leur base , d'un brun roii- 
geélre et divisées en plusieurs rameaux. Les feuillrs 
sont longues de trois 4 quatre ligues, linéaires cl poin- 
tues. Les fleun sont d'un jaune brillant, solilaircs et 
terminales; le calice est formé de cinq sépales, lancéo- 
lés, ocuminés, d'un vert ob»cur et du tiers environ de la 
longueur de la corolle; les cinq pétales qui composent 
ccllc-ci, sont grands, arrondis , ovales, presque obtus et 
ouverts. Les cinq étamines sont monadeiphes 4 leur base, 
et ofl'rcnl entre chacune d'elles, un petit appendice flh- 
forme , qui semble être un rudiment d étamine avortée. 
L ovaire est 4 dix loges communiquuul ensemble deux 
|Mr deux ; il se convertit en capsule 4 dix loges renfer- 
(uaut «‘fiacune une graine. Celle jolie petite plante exige 
le séjour riinslant en serre chaude et le terreau de 
bruyère; on lu propage de buuture lorsque l'on n'est 
point parvenu 4 en récolter les senuinces. 


( 


19M. — LLVUM CUMINGll Ftc. «. 


ITO7. — LAXTANA IXTOLL'CRATA. Fw. 7 


UN DE CUNINC 


LiNTaNIER A PEDILLCS OBTUSES- 


smtsMTS rsrr«GfMi. 
saiLLt art Liaàsv. 


DursASis 4 Si>iMnssiS. 
itts sts vsasBSàCtis. 


fiSicrtas sstisivv* ' Caij* lub S^epalai. PtuU i mn tUiaiaitMi* 
■Mioto pcrigjao ktierlâ. FHaméni* Merilu «wca fertilibai 
alivrtis. to-locaUrii . loetibi i-*per«ii, f«tri» tn> 

Ufiéssii. 

-:4S4CTk*l «ricariçCB * GUbrua , frnlkiSMi*: fobia «lierait tape tir* 
nstii. tianrilMi, «ciiatiaatM; tbiriUii telitsnU, 

lerMUlibut; «laplM, «««lis, tububitiMi. 

Le nom générique Lin , Linum, dérivé du grec laç», 
que l'on traduit en français par CI, est exUémement an- 
cien; il parait que , dans la plus haute antiquité, les peu- 
ples ont connu les ressources qu'ils pouvoicnl tirer de 
ht plante qui a Krvi de type au genre Lin , et ont donné 
4 celle plante un nom qui exprime parfaitement ton 
principal usage. Les bolanisles modernes ont respei'té les 
intentions de leurs prédécesseurs, et leur genre LiNuni, 
recruté de toutes les espèces analogues au type , plus par 
leurs caractères que par leurs propriétés , présente une 
phalange nombreuse 4 laquelle MM. Loddiges viennent 
d'gjouter le Linum eumingii qui leur a été envoyé, 
en 1630, du Chili dont il esl originaire, par M. Cuming. 


C4BACTUI essi4H?'« I Ci/fx br««âmnMi, ebwhte 4eiil4l«i. Csre^ta 
tobuloM ; Itmbo iA»ipi4lil«r 4-Mio- JOmmo iiKl'm. 
batvab, i-pjrrcna i yyrvwt il(«M lo- 

c«li« inl«r|ia(i(a. 

K*t4cTÎ4i «•«Mrtvi'B rr tiapaisis : Pslüa oppstiita leraiw|iM, rlio»- 
beo^vataa, obliMi , rienali*, rafoùulai», luLtiia 
Uata; «aptlalt* a^iurrwU; braclei* lubfeliacrM , ovatî». 

L. ISVSI.0CS444. Luf. >at«fi. 4- 319. ->J«. S^é- 

— 8ws«. Sj'tt. f'gar. S. 96s. Laa. IKa. 1. 

SU. ->Wtu.s. K L SiB. 

ViKkfva •M«4K4itH. rux. Aim SB6. t. ti4- Jfg- S. ~ 
Hus r«r. 3*4. 

Le genre Lamtann esl un dédoublement , opéré par 
Lionée, du genre Vibumum , et S4>n nom est celui par 
lequel Vcspèce princi|>ale était désignée en Amérique. 
C'est aussi de celle contrée qu'est originaire le iMntana 
inuAifraia, que l'on cultive dans nos serres, depuis 
l'an 1690, et qui y fleuril dans les mois de juin et juilIeL 
Les tiges de cet arbrisseau ont de trois 4 quatre pieds de 
hauteur; elles sont d'un brun grisâtre, divisées en ra* 
meaux dressés et pubescens. Les feuilles sontopposées, 
assea souvent ternées, ovoïdes, obtuses, 4 surface ri* 

I 



dér, à liord» crcnélés» d'un vrrl jaunittrc en denus, 
|iubrNC«nle« ft m^mr colonneum en desnous. fleurs 
sont d^i<k*ées en pelits capitules pédoncules, opposés 
et atillniresi elles sont séparées par des bractées oraies 
dont les etléricures sont plus ^andes et formenl une 
S4>rle de cbllerettc tous chaque capitule. Le calice est 
très-court , liibulcui, à quatre dents: le tube dr la co- 
rolle est oblique , renflé au milieu , benuooup plus long 
que le calice et d'un jaune asse» «if j le limbe est hori- 
aonlal , à quatre lobes inégaux , d un rouge «iolétre pète. 
Les quatres étamines sont did; names , terminées |tar des 
antberes «erdàlres, non saillantes: le st^lc eat indivise- 
1^ fruit consiste en un drape bacciforme, àun seul noyau, 
partagé en deux loges monosperme*. Celle espèce , qui 
produit dans nos serres un eflet charmant par U multi- 
tude de ses fleurs . y est d uoemlture assez facile , surtout 
lorsqu'on lui proixire le terreau de bruyère. On la mul- 
tiplie de boutures et par les rejelloos que produisent les 
racines 


rameaux sont frès-rapproebés , d'un gris briraètre, gar. 
ni» de feuilles nombreuses, prtiles. linéaires . ahernci , 
presque en Terltcillea, aigurs, un {«eu ciliées k leurs 
bords , exlialant, lorsqu'on 1rs fuisse , une CMleur sroms- 
Ihpje, Ires-forte et agréable. I.,es fleur* sont sessiles, axt'l- * 
laires, d'un blanc a»es pur; elles forment par leur réu- 
nion un épi grêle; le calice est companulé, luisent, 
ponctué, avec ses découpures lancéolées, aiguës. Les 
étamines, nombreuses cl plus lunguesque la corolle, ont 
leurs liismrns blancs et leurs anthères jannes. L’ovsire 
est infère, è cinq loges, contenant ciinajitc un grand 
nombre d'oniles: le shie est simple, terminé par un 
stigraaic un peu élargi , déprimé et à jniine bilobé . Le 
fruUest une capsule globuleuse, ligneuse, ombilkpiée, 
â cinq loges {Hdrsperraes, La culture de cet arbrisseau 
n'esi rien niuins que dîlRdIc; elle • effectue l'été en plein 
air et 1 hiver dans l'orangerie- La multiplication de Tes- 
{wre a' opère par le moyen des boutures. 
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CASiCTèsa Siacsi9l« : Priai» S u»finO»l«U 

tiMi •abcoalkU. Oynata U « a Uri >, potrififnii* : •mina 
liftranj , eaifiu 

cttkcrist av iiainriiiiB : F«liii*uMaH»raUli4i,al>I>rc*Uli», 

tioearifeut, aaticiUatu , ap«r» r«tfurvft.«bit«t«nali*; raotvlai 
himtU; Aoribiai laUvaUtnit . «ubuMibtMi. 

L. uktiGCva. Somi Etat. Bot. t. 

MtlKU.OIMI COSâTOLU. ViSI. Matai. C. 4^.*— Us Caba 
Feorfr. 4^Al, Ml. 1. ssS. »S#BiB«. ^At. v<q|er. b. .ÿgi. 
ârXMtVtBMPM AWKVCM. SwiBT. C«Ûl< BHh 

ICn établissant ce genre , Smith lui a donné le nom de 
lAplotprrmum , cotnpoaé des mots grecs Arûref, petit et 
çâifm, graine; il |Miurrait être revendiqué pur une 
mulliliide de plantes bien difl^renles des f.eplospcrt&es, 
T)u reste l'on sait que la valeur que l'on doit attacher aux 
déuomÎDnlions des genres est tout à £>il nulle. Le Lep- 
fiW)9er«iHiR amhi^uum est t^nnu et cultivé en Euro|Mt, 
depuis 1791 . Il fleurit en juin et juillet. Cest nn arbuste 
élégant, dont l'élévalion csld environ troll pieds; ses 
I 


lUAnâBc côlaiccB : Sçiala jMlcnlû. cniKBVua, krii|«iua- 

aukoUlooi, 9-piriituai, cwi* K«*i calema« arlieuLlara. 

Cohmta rmlB cIai-bIa. Jathara JoruKt. ncoibcMaen, 

Aub Ihm- 

CABACrUB «MariQCI : P»euéa.buU>u «lra4l>,&nMU«0. Mm lalICTOlBla, * 

|iJkAt«; «aipogrMÎIi, |immcu 1 »I*: •c|mUi itivetemlibui 
wUrionbu» variq|iit<t. 

Cette espèce a été découverte au Rrèsil [mr M. Warrr, 
et adressée l'an dernier k M.M. Loddigrs. Eliefleurit en 
juin. Le p»cudo-bn1b« est ovale , avec sa surface relevée 
de six eâtés arrondies, d'un vert luisant ( il se termine 
par une feuille péliolée, obinngiie, lancéolée, aiguë, 
conserranl l'empreinte de six mi huit camrelurcff longi- 
tudinales , ce qui la rend comme plisséc ; elle «t longue 
de cinq é six pouces, rétrécie inféricuiTment en pétiole 
qui a environ quinze Kgnes. La hampe a dix pouces de 
longncur; eOc est gréb*, nmlnleiise. cytindriqQe, bni- 
nlllre, trmrtiitT par titre liélle grap[»c on panicule com- 
posée d'une vingtaine de fleiars larges de plus de deux 
pouees lorsqu elles sont épaetnries. Les froi» sépales «r- 
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lèrteursBoni prc«(|UK (gauv, lanrfrolèt, d'un «erl juu 
nâtre, Irt intèrirura sonljauiif* marqu^a de lactwscl de 
stries IratisTrrsales, d'un rou/i(e pourpré; le labellc est 
longurnirnl onguiculé , blanchélrc , varié de vert et de 
brun purpurin , avec le limbe divisé en truis lubes étroits, 
allongés ; la corolle est dressée , en massue cylindrique ; 
le stigmate est horitonlal, quadrangulaire-, lantbere est 
dorsale et membraneuse ; les masses polliniques sont au 
nombre de deux, parallèles, oblongues cl comprimées. 
C est une plante de serre chaude que l'on lient dans un 
pot dont le fond est bien garni de débrû de poleriesj on 
la recouvre de muusse que l'on a soin d liumn'ler, nfin 
qu'elle puisse entretenir une humidité égale, dans le ter- 
reau de bruyère , au milieu duquel les racines végétenl- 
Oii la multiplie |iar la séparaliun des pseudo-lHilbes. 
deux mois après la fleuraisoii. 
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n«»«SMIS «OSISUSM 

vAaiixi: ou oacajoixs. 

M>I. Loddiges terminent le vingtième volume du Bo- 
tunicni é'a^iwrf, qui est aussi le dernier de l’ouvrage, 
par la figure d'une orchidée extraordinaire, qui leur a été 
envoyée de Surinam, en 1830. par M. Lance. Celte 
plante a fleuri , dans leurs serres , en mai 1832 . cl c'est 
d'après les caruclèrrs développés par celle floraison que 
le docteur Lindley s'est déterminé àétabin- le genre nou- 
veau , dont aucune description ne nous est encore parve- 
nue. Le Cycnocheë fjMidiÿtsti est une espèce parasite 
fpjî végète parfiileinenldans la mousse melèe de gravier, 
et que l'on lient suspendue dans une corbeille attachée 
aux poutres de la serre chaude Jusqu'ici tous les casais 
de culture pour sa propagation, ont été infructueux. 
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